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BEAUHARNOIS!!
Les Canadiens vous Regardent!

MM. Duranleau, Sauvé, Dupré,
Cardin, Rinfret et Lapointe,

Qu'allez-vous Faire?72
Vousetesle Pouvoir44505see
Vous avezpleinspouvoirs

Il n’est pas nécessaireired’étre grand savant ni de
Le rabbin Marg0" s'occuper de politique active pour comprendre en quoi

Hi consiste exactement le gigantesque scandale de la
tes Beauharnois...

On n'a qu’à s’éclairer à la lumière du simple bon
sens.

En effet, de deux choses l’une:
Ou bien le projet de la Beauharnois est bon. A
Ou bien le projet de la Beauharnois est mauvais. ; JR
Si le projet est bon, pourquoi M. Sweesey s'est-il

cru obligé de distribuer des millions à des person-
nages politiques? |.

Si le projet est mauvais, pourquoi ces person-||i§
nages politiques ont-ils accepté des millions?… ,

Voilà tout le fond du scandale.
* kX A force d'étudier les as-

Veut-on nous empêcher d'y voir clair? tres, le professeur Frost,
Rapports tendancieux, comptes-rendus tronqués, directeur de l’observatoi-

silences complices de certains journaux intéressés, ==mtropomiiqueVorkes,

 

 

 
   rien n’y fera. du la vue. Il ne. pourra

Il est trop tard! . . plus se servir du télesco-
Le peuple voit clair, maintenant, pe géant, le plus grand
Et il attend des sanctions. . du monde, auprés duquel

L’électorat canadien ne sera pas satisfait si les| il estici photographié,
coupables échappent. mais il n’en poursuit pas  

 
Le,rabbin Wolf Margolies, , , x kX dirige aussil'observatol- ee
va « récité les prières à Il doit y avoir, se demande-t-on partout, assez| re et enseigne aux étu- .
orrepure de l’assemblée d’intelligence et de talent légal à Ottawa pour décider| diants comme parle passé. À l'occasion de son 65ème

ns des Etats-Unis ce quel’on doit faire à cet égard. anniversaire, l'astronome aveugle a reçu des félicita-
du Canada, à New-York, a pe oS ow: (Suite page 17) tions de ses confréres: des,sociétés savantes du  



  

Alms Paul Leclaire et sa famille
passent l’été au “Rocher Blanc”,
Sacré-Coeur de Rimouski.

a.
M. et Mme Adolphe Daveluy,

avenue Courcelette, Outremont, an-

noncent, pour le 22 août, le mariage

de leur fille ainée, Mariette, avec

M. L. Phil Lalonde, fils de M. Eme-

ry Lalonde, décédé et de Mme La-

londe, de Ste-Anme de Bellevue.
vee

M. et Mme Louis Gélinas étaient
à la Rivière-du-Loup dernièrement,
les invités de l'honorable L. A. Taz-
chereau et de Mme Taschereau, pa-

rents de Mme Gélinas.
..

M. et Mme F. Cleveland Morgan
sont à Cacouna, les invités de Sir
Montogu et de lady Allan.

“ee
Mile Pauline Leduc jait actuelle-

ment un séjour & la Malbaie.
. .%

Mile Jeanne Rivet est arrivée
d'Europe après un séjour de quel-
ques semaines.

“eo
Lady Gouin a reçu à déjeuner

récemment, en l'honneur de Mme
:L. A. Cannon, en sa résidence de
Pointe-au-Pic.

ar
Mlle Béatrice Clément, de Paris,

& fait un séjour dans les Lauren-
tides et s'est embarquée à bord de
“l'Aurania” pour retourner en
France. :

«ee
Ces jours derniers a été célébre

8 New-York, le mariage de Mlle
Léontine Cloutier, fille de M. et de
Mme L. A. Cloutier, d'Outremont,
avec M. V. J. Hoffman. de New-
York, fils de M. et de Mme R. Ho/f-
man, de Buffalo.

. . . 9

Lord Shaughnessy reviendra d'An-
fleterre au mois d'ecét, accompa-
gné de sa fille l'honorable Anne
Shaughnessy.

«es
M. Édouard Carteron, consul gé-

néral de France à Montréal, était
à Québec, dernièrement.

“se
M. et Mme Henri Rainville pas-

sent quelque temps à la Pointe de
la Rivière-du-Loup.

...
“M. et Mme Cecil Doutre passent
le reste de la saison à la Malbaie.

os»
Mme Fred. A. Lallemand et son

fils; M. Jean Lallemand, sont au
lac Placide jusqu'à l'automne.

see
M. et Mme Roger Viau sont en

villégiature à la Matbaie.
"ee

Mme Léon T. Des Rivières et sa
famille, de Québec, sont rendues à
St-Irénée-les-Bains.

..
M. et Mme Paul Rousseau et leur

fils, M. Alain Rousseau, de Québec,
sont revenus au pays à bord de
3Aurania”.

«ve
Mme L. P. Dorval et ses deur

filles, Mlles Jeannine et Marielle
Dorval, passeront les dernières se-
maines d'été à Métis Beach.

“ee
L’honorable Rodolphe Lemieur et

Mme Lemieur sont en mer, pour
un séjour de quelques semaines en
Europe.

.….
L’honorable J. E. Perrault et Mme

Perrault ont passé une couple de
Jours à l'hôtel Tudoussac, Tadoussac,
dernièrement. .

…….

M. et Mme Omer De Serres se
sont fnscrits au Manoir Richelieu,
à la Malbaie.

—_—l

L'honorable juge Surveyer est ac-
tuellement & Londres.

“ee
Mile Marcelle Vaillancourt passe

une quinzaine de jours à Old Or-
chard.

“es
M. Hector Racine passe la fin de

semaine avec aa famille, à Ogunquit.
…. .

Mlle Odette Lapointe, d'Ottawa,
a fait un séjour à New Glasgow et
à Halifax, € est maintenant l'in-
vitée de son oncle, M. Pratte, à
Carlton, Qué.

«ve
Le docteur et Nme Jean Panet-

Raymond, de retour de leur voyage
de noces aur lacs Muskoka, se sont
embarqués à bord de “l'Aurania”
pour Paris, où ils habileront.

see

M. et Mme Jean Morin revien-
dront de leur voyage de noces à
bord du “Lajayette” et débarque-
ront à New-York, après avoir visité
Pitalie, la France, l'Allemagne et
l'Autriche. Mme Morin était avant
som mariage, Mile Elizabeth Do-
herty.

Mile Mabel Amos était à Pointe-
au-Pic dernièrement, l'invitée de
Lady Gouin.

«oo»
Mme George Hiam et Mlle Lucile

Hiam ont passé quelque temps aur
Eboulements et sont en ce moment
à Pointe-au-Pic.

M. et Mme Henri Geoffrion sont
les invités de Mme Paul Bienvenu,
à Pointe-au-Pic.

Mme Georges Gonthier ct son fils,
d'Ottawa, sont à Mountain View,
N.Y.

«ss
Lady Taschereau, d'Ottawa, est

à la Rivière-du-Loup, l'invitée de
l'honorable L. A. Tuschereau et de
Mme Taschereau.

vas
M. Alfred Carroll. de Montréal,

est à Spencerwood, l'invité de Son
Honneur le Lieutenant-Gouverneur
et de Mme Carroll.

vee

Mme J. I. Tarte et Mlle Marie-
Emma passent la saison d'été
axz Fboulements.

..
M. et Mme Wilfrid Vincent et

leurs filles, Germaine et Thérèse,
occuperont leur nouvelle résidence
à Ste-Geneviève, au mois d'août.

PE
M. J. A. E. Gravel, CR. et sa

Jamille occupent pour la balance de
la saison, leur villa de l'avenue

Bastien, Ahuntsic,

Mme et M. P. N. Boudreault, de
l'Agence Franco-Britannique, par-
tiront pour un voyage de 3 mois
en Europe, à bord du "Montclare”,
le 5 août prochain.

Mort subite de
Mme Lila Smith
———

Une femme de 54 ans est décédée
subitement, ce matin, aprés son dé-
jeuner. La défunte est Mme Lila
Smith, 376 Eleanor. Be sentant trés
mai, elle appéla sa nièce qui fit
venir l'ambutance de l'hôpital West.
ern. Le médecin ne put que cons-
tater la mort à son arrivée. Le corps
fut transporté à la morgue où une
enquéte aura lieu. Les officiers du
posts de police numéro 7, se sont
occupés de cette affaire.
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Tournée de Son
Honneur dans les

Cantons de l'Est
——

Les rumeurs d'élections provin-
ciales prochaines attachent une im-
portance toute spéciale à la tour-
née en fin de semaine de Son Hon-
neur Camillien Houde dans les
Cantons de l'Est.
M. Armand Crépeau, député de

Sherbrooke, organisateur du district
de Montréal, est à compléter les
détails de ces deux grandes mani-
festations qui auront leu aujour-

d'hui dans les comtés de Frontenac

et Stanstead.
L'assemblée du Lac Mégantic sera

tenue à 2 heures pm. et celle de
Coaticook à 8 heures.
Parmi ceux qui accompagneront

le chef conservateur à ces deux as-

semblées .mentionnons: MM. J. O.

Renaud, député de Laval; Armand

Crépeau, député de Sherbrooke;

Aimé Guertin. député de Hull: Sam

Gobeil, député de Compton au fé-

déral: John Hackett, cr. député
fédéral de Stanstead; Laurent Bar-

ré, Antonio Drolet, Docteur Victor

Lincourt. Hector Verret, cr., Abel

Marion et autres.
Les associations conservatrices de

Québec et de Montréal seront lar-

pement représentées à ce ralliement

politique.

La lutte électorale
dans Trois-Rivières

Le Dr J. O. Belisie sera candidat

ouvrier. — Me Charles Beur-

geeis commencera La lutte

  

aujourd'hui.

TROIS-RIVIERES. Qué. 25. —

(De notre correspondant). — A la

veille de l'ouverture de la campagne

politique dans le comté Troig--Ri-
vières-St-Maurice, pour le choix
d'un député fédéral. une candida-
ture nouvelle vient de surgir. C'est

le Dr J. O. Belisle, qui annonce qu’il

sera candidat ouvrier. Il à déjà pris

part à diverses campagnes électo-

rales dans la région et prétend avoir
été prié de se porter candidat par

de nombreux groupements d'ou-

vriers.
Me Charles Bourgeois CR., can-

didat conservateur, tirera le pre-

mier coup de la campagne demain

soir, en tenant une grande assem-

bie dans la cour du cullège de
l'Immacutée-Conception, à Shawi-
nigan Falls. Il sera accompagné de

I'Hon. Alfred Duranieau. minisire

de im Marine qui est aux Trois-Ri-
vières depuis vendredl
Me Wilfrid Gariépy, CR. can-

didat libéral, \naugurera sa campa-
gne au milleu de la semaine pro-

chaine, l'hon. Ernest Lapointe étant

son invité d'honneur.

——_—__-

Jeunes Conservateurs
de Dorion-Saint-Denis
—

L'Association des Jeunes Conser-
vateurs de Dorion - Saint - Denis
tiendra demain soir à 8 heures, un
grand ralliement conservateur à ln
salle Raymond, rue Christophe-
Colomb.
L'assemble sera présidée par M.

René Dupuis, président de l'Asso-
ciation. La conférence sera donnée
par le notaire Poirier.
Parmi les orateurs et visiteurs.

mentionnons: M. A. Blais, mpp;
M. J. O. Renaud, m.p.p.; M. Charles
‘Frmard: MM, Gérard Almond, Léo
L'Espérance, R. I. Grenn, M. Trem-

blay, Jos. Renaud et de nombreux

délégués des associations-soëurs.
MM. J. Roméo Delisle et Wilfrid

Pageau seront du nombre des ora-
teurs.

_——te———

Une avalanche de boue
et de pierres détruit

un village suisse
aioe

BERNE, 25. — On mande de
Salzbourg: Entre 5 et 6 heures, un
ouragan s'est abattu sur la région
de Caprun. près de Zell-am-Bee.
Une avalanche de boue et de pierres
est descendue de l'Embarchhorn. Le
village de Caprun a été miné par
lies eaux et détruit par l'avalanche.
Des secours militaires ont été im- !médiatement ordonnés. La détresse
est indescriptible, Les détails man-
quent.

  
   

 
     

CHEZCONCORDIA
LE BOULEVARD METROPOLITAIN CET AUTOMNE?

Le temps est arrivé de construire un vaste boulevard

de l’Est à l'Ouest de la ville — Bennett et

Taschereau contribueraient.
—

LE BOULEVARD

Des nouvelles de source officieuse
annoncent qu'on commencera la
construction du boulevard métro-
politain dès cet automne. I] y a
maintenant des années que l’on
parie de cette entreprise. Les plans
sont entre les mains de ja Commis-
sion métropolitaine, de la cité de
Montréal, des autorités provinciales
et méme du gouvernement fédéral.

L'an dernier. la ville aurait en-
trepris ce travail si le gouverne-
ment Taschereau avait été prêt à
collaborer sur une plus grande
échelle. Mais M. ‘Taschereau et

surtout l’'hon. J. E. Perrault ne vou-

laient contribuer que pour une fai-

ble part.
M. Bennett s'est intéressé vive-

ment à cette proposition. Dès qu'il

fut mis au courant de l'importance
de ce projet, il comprit qu’il entralt
dans les grandes lignes de son plan
d'ensemble de rout¢ nationale de
Halifax A Vancouver. En plus,
Montréal est la Métropole du Ca-
nada. Elle a un grand nombre de
familles à protéger, par cette pé-
riode de crise. M. Bennett. paraît-
il. serait prêt à contribuer un tiers

du coût totai, soit $2.000,000 à
32500,000. Comme fl y a des dis-
tricts considérables appartenant à
des municipalités pauvres et jeu-
nes, le gouvernement provincial se
trouverait dans la nécessité de
souscrire son écot,

Combien M. Taschereau consen-
tira-t-il à souscrire pour la cons-
truction d'un boulevard métropoli-
tain? C'est son secret et il le garde
aussi jalousement que celui de la
date des élections.

On nous assure qu'il scra forcé de
contribuer. parce que oe sont les
grandes maisons d'affaires et les
financiers de l'ile de Montréal qui
paient une grande partie des impôts
perçus par le trésorier de la pro-
vince.

——ve

Les trésors de l“Esypt” :

seront-ils arraches à

la mer cet été ?
—

BREST, 25. — L™Artiglio” est
rentré à Brest pour refaire de l'eau
et du charbon. Il était depuis dix
jours au-dessus de l'épave de
1Egypt”; pendant ces dix jours,
les hommes du capitaine Carli ont
réussi à enlever toutes les super-
structures de l'épave au trésor, sur
une longueur de 60 pieds. Le tube
de cuivre qui protégeuit le sifflet du
paquebot & été récupéré. Il reste
deux ponts à percer avant d'’atteln-
dre le trésor. SI le temps demeure
favorable, il est permis d'espérer un
triomphe complet dans ie courant
de l'été.

——

 

Capitaine de son
club peadant 50 ans

TROWBRIDGE, Ang, 25. — M.
Stacomb est capitaine du club de
cricket de sa ville depuis 1881, Ce
cinquantenaire à été fêté, et à cette
occasion le club a donné une dé-
monatration. toujours sous la con-

rr———

  

  
  

   

   

  

    

   

    

   

   

   

   

    

   

   

   

    

 

   

 

  
  

  
   
   

  

  

  

  
    

   

 

   
  
  

   

Montréal, 26 juillet 1931

Quant à la ville on a Yassur.
de ls part des membres du con «1
qu'ils désirent commencer la cons.
truction de ce boulevard le jus
vite possible, pour remédier au clô-
mage, mals surtout pour assurer ne
route centrale, facile d'accès, 1: re
—<e qui activerait sensiblement: leo
mouvement du trafic sur l'île.
LES PENSIONS MUNICIPALES

Après plus de 40 ans d'espoir: «t
de déceptions, de promesses et «.…-
brndons, les fonctionnaires mu: |
cipaux sont sur Je point d'obtc:i.r
la création d'un système de pers. n
pour longs et bons servifes. |
fonctionnaires verseralent 2 pr
cent au fonds de retraite et Je tc.
sor municipal deux fois autant.

Ce projet a été soumis au con |
et fera l'objet d'une dernière éti.d
de la part des hauts fonctionna:. es
et de certains actuaires avant d'€ -
adopté à ia première séance ré, 1
lière de septembre.
M. Houde avait promis aux fo: .c.

tionnaires d'améliorer leur sort Il
tient parole.

BONSECOURS ?

Est-ce qu'on aménagera le :
ché Bonsecours tel que le dem a

dent les grossistes et certains : ‘é-
rêts du quartier Ste-Marie, ou ‘-
cd qu'on construira plusieurs ro

chés régionaux?

Il en est maintenant qui pr
dent qu'on devrait aménager et
derniser Bonsecours comme ma |
de gros et organiser d'autres i ”-
chés excentriques et faciles d'a it
dans le Nord.

I1 y a un bill de Ja Légisia=
autorisant un emprunt de $2.006 -#
pour aménager des matchés dai. ‘à

cité de Montréal. L'sdministra =
entend se prévaloir de ce pou -
d'emprunt pour Aménager des n
chés. Il y à lieu de faire des ci:
promis pour donner justice à aut.r
de contribuables que pôssible.

SALUS.

HEURTRIERVICTIME |
DESONERREUR)

SAN-FRANCISCO, 25. — Voulx

se venger d'un camarade, l'ous et

Glo Glorgis planta son couteau dan

le dos d'un cultivateur, Pierre Kreg

mer. qu'il ne connalssalt pas. Re

connaissant sa méprise, Giorgls *

trancha la gorge. Le meurtrier e: |
victime sont morts.

—————Œ-—"

Deux marins se jettent
à l’eau mains lices

Frappés de congestion,if
se noient.
——

NANTES, 25. — Trois maris 4
commerce, Henrl Guenegon, 290 .
Jules Gallen, 23 ans et Arséne 1.1]
mas, 34 ans, se promenalent sur 4
qual Fosse, au soir d’une jou:

au cours de laquelle ils avalent .‘
de nombreuses llbations. Ils x."
rent à parler de leurs qualités «
nageurs, Guenegon et Gallen a
mèrent que, mains Îlées, ils éi-
de taille à se retirer du fleuve
îls allaient se jeter. Thomas ne 1
dissuader ses camarades qui plus
rent une tête dans la Loire. 1
congestion les fit couler à p!- © duite du vétéran.

  

  
   

ils se noyèrent.

À \

 

Collège classique

SEMINAIRE DE SAINTE:THERES
situé à 17 milles au nord de Montréal sur la route nationale

des Laurentides,

Facilités exceptionneltes dc communication

par Je Pactfique Canadien et 'autobus. Prospectus sur dematic i

ENTREE, 2 SEPTEMBRE
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fondé en 1825
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. e e eQuelle est, au juste, la situation en Espagne?
Le paysest assez tranquille, mais de graves problè
se posent aux hommes d’Etat. — La Catalognese VIVE LA REPUBLIQUE!séparera-t-elle? — Problèmes religieux, mili- 7 T0taire et financier,

—
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Un amas de nouvelles, partois con-
tradictolres, toujours embrouillées,
n'a pas permis de suivre clairement
lesévènements cæsentiels qui se sont
succédé en Espagne depuis la révo-
fit Juels aont actuellement les

ons partis, les problèmes
bralants? Ft dans quelle mesure
permettent-ils de se faire une opl-
nion générale, et de prévoir l'avenir
immédiat?
CENTRALISATION OU FEDE-

RALISME?
Ce n'est pas seulement par rap-

port À son changement de régime
Que l'Espagne est à un tournant de
son histoire. Une autre question très
délicate est aussi importante que la
forme du gouvernement.Il s'agit de
savoir si elle restera un pays cen-
tralisé, comme par exemple la ré-
publique francaise, ou st elle adop-
tera la forme d'une fédération com-
me les Etats-Unis. Mais d’aucuns
vont plus loin, et jes tendances de
beaucoup de régionalistes espagnols
vont jusqu'au séparatisme. Des dif-
férences asez profondes séparent
les diverses régions de l'Espagne. Et
dans l'une d'elles, la Catalogne, Jes
partisans de l'Indépendance. d’une
scission. même complète. sont nom-
breux. Au nord-est de l'Espagne, la
Catalogne dont la capitale est Bar-
celone, est plus industrielle, plus ac-
tive et plus riche que le reste de
l'Espagne. On y parle un dialecte
différent. Et les Catalans soutien-
nent volontiers que les Espagnols
des autres provinces sont paresseux
ot pauvres. ct que oe sont les impôts
prélevés sur lindustriense Catalo-
gne qul font vivre une armée de
fonctionnaires dans le reste de l'Es-
pagne. Le président de la république
d'Espagne. Zamors, et le colonel
Macia qui jouit À Barcelone d'une
immense ponularité. réuasiront-ils à
éviter la s“irsion? Ce n'est pas cer-
tain.
Et si 1a Catalogne donne le signal,

fl se peut que d'autres provinces,
l'Andalousie, le Béarn espagnol, etc.
se séparent de la provinoe-mère, la
Castile, qui possède la capitale,
Madrid.

LE RETOUR DES JUIFS
Un autre problème, le problème

Juif, semble avoir trouvé an solu-
tion. L'exercice de Ia religion isrné-
lite n'était pas toléré sous la mo-
narchie. Les fuifs jouiront mainte-
nant d'une entière liberté. En fait.
ils sont peu nombreux, car ils
avalent &4 expulsés en masse en
1492, l'année même où Christophe
Colomb découvrait l'Amérique. Ft
depuis, peu d'entre eux étalent re-
tournés à cause de ia situation dif-
ficile qui leur était faite. II est pos-
sible que des descendants d'expulsés
Teviennent d'un peu partout en Es-
pagre.

LES HOMMES DU JOUR

Les hommes du four sont au nom-
bre de trois. Ce sont trois {doles po-
puisires. Le président de la répu-
tique. Zamora, dont on dit qu'it

travaille seire heures par jour. te
colonel Macia, chef politique de La
Catalogne. et le commandant Pran-
Ce, aviateur prestigieux, héros de
raids audacieux, et républicain de la
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première heure, Il fut même em-
prisonné pour conspiration sous la
monarchie. Mais la popularité n'est-
elle pas la chose la plus fragile du
monde?
LE PAYS EST TRANQUILLE
Car al, actuellement, le pays est

assez tranquille, !! serait téméraire
d'affirmer que l'ère des convulsions
est close. La criss économique sévit
comme partout. Et les éléments
communistes s'agitent. Les hommes
d’Etat s'efforcent de constituer une
république modérée. Il se peut qu'ils
y réussissent, mais il se peut aussi
qu'ils solent Un jour débordés par
les éléments extrémistes et empor-
tés dans un de ces remous populaires
aussi {rrésistibles qu'ils sont sou-
dains. Mais, répétons-le, au mo-
ment où nous écrivons, c’est, comme
autrefois, pour les courses de tau-
reaux que, de Baroelone à Séville,
on se passionne.

QUELQUES GRANDES
REFORMES

Parmi les réformes, bonnes ou
mauvaises, nous ne Nous proposons
ici que de les énumérer, envisagées
par la république espagnole, les
principales sont: d'abord, la sépara-
tion de l'Eglise et de l'Etat. On sait
à quelles violences les révolution-
naîres se sont livrés contre l'Eglise
catholique qui jouissait sous la mon-
narchie d'un traitement privilégié.
Le licenciement partiel d'une ar-

mée jugée trp coûteuse. Certains as-
pects de cette mesure ne laissent
pas d'inquiéter la France, car tout
affaiblissement du Maroc espagnol
pourrait enhardir les tribus dissiden-
tes et entraîner des troubles au Ma-
roc français voisin,
T1 y a enfin les difficultés finan-

cières, avec lesquelles ls jeune répu-
blique est aux prises, comme hélas,
presque tous les gouvernements, jeu-
nes ou vieux. On prend des mesures
pour empêcher ceux des partisans
de l'ancien régime qui quittent le
pays de s'en aller avec leur argent.
Nul ne peut passer la frontière avec
plss de 8500.
Et maintenant. sl nous ne nous

sommes pas livrés au jeu dangereux
des prédictions, nous vous avons tou-
jours rappelé les éléments essen-
tiels de la situation actuelle de l'Es-
pagne.——

ea

———

Manifestations
antifascistes à Gênes

GENES, 25. — La nuit dernière, à
partir de 2 h. 35, des pétards ont
éclaté en plusieurs endroits de la
vilie. On n’a enregistré que des bris
de vitres.
Les engins étaient de fabrication

rudimentaire.
Il s’agit, croft-on, d'une manifes-

tation faite dans un but d'intimi-
dation.
———tllMPA——

Trois agents de Moscou
sont arrêtés en Suède

—_—
STOCKHOLM. 25. — Selon le

“Dagens Nyheter”, la police aurait
arrété un troisième émissaire de
Moscou. Tl s'agirait cette fois d'un
citoyen soviétique, mais le fournal
Ignore son nom, ainsi que les cir-
constances de l'arrestation.
Les deux émissaires arrêtés aupa-

ravant: l'Allemand Guenther et le
Polonais Steigler, sont encore rete-
nus par Ia justice.
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Lorsque l'abdication du roi Alphonse fut proclamée,
ici des gens de Madrid hissant un drapeau républicain au balcon d°

Puerta del Sol, fameuse place publique de

la foule espagnole fut prise d'un vrai délire. On voit
‘un édifice da gouvernement, à La
Madrid,

 

Le gouvernement
espagnol n’aban-
donne pas les terri-

ritoires marocains
re

PARIS, 25. — L'ambassade d'Es-
pagne à Paris, communique is note
suivante:
Une correspondance de Londres

assure que le ministre des Finances
d'Espagne. M. Prieto, aurait notifié
À la commission des mandats de Ia
Société des Nations son désir de re-
mettre à ladite Société les territoires
que l'Espagne occupe au Maroc.
L'ambassade d'Espagne À Paris,

est à même de démentir, de la façon
le plus énergique, cette fausse nou-
velle.
re

>
Un autodafé de fez

0 1° «
italiens à Bombay
—_—

BOMBAY, 25. — A la suite du
voyage de Gandhi à Bombay, le boy-
cottage s'étend également aux pro-
duits japonals et aux liqueurs.
Les musulmans de Bombay pro-

testent contre les persécutions des
musulmans de la Tripolitaine. Le
meeting organisé À oe sujet a donné
lieu à une manifestation d'allure
théâtrale. Les assistants ont mis en
tas leurs fes rouges fabriqués en
Italle et ont fait un autodafé: c'est
Je président de ls réunion lui-même
qui y à mis ie feu.
meurs omsmell——— =e

«
Le savon manque à Moscou

—_—
MOSCOU, 38.—Le savon continu

À manquer. Dans les coopératives,
on n'en donne plus que la moitié
d'un morceau, par carte. pour un
mois. Chez les marchands particu-
liers. lo savon eat vendu 8 roubles
(84.00) le morocau. D'ailleurs tout le
pays souffre de cette disette de sa-
von.

Dans quelques villes de La région
de la Voiga, depuis deux mois. on
lave le linge sans savon. La raison
de cet état de choses est que toutes
les matières grasses sont vendues à
l'étranger.
EPmre
> . »

Péreinfanticide ?
BERLIN, 35. — Les quatre enfants

d'un fermier de Pollanten, dans le
Haut-Palatinat, âgés de 8 à 18 ans,
ont été trouvés assassinés ce matin
à coups de hache.
On suppose que leur père, disparu

depuis lors, est l'auteur de ce crime  épouvantablr  
 

À TRAVERS LEMONDE
VARSOVIE, 25—On annonce de

Kaboul (Afghanistan) que le 15 cou-
rant a été signé un traité de neutra-
lité et de non agression entre les
Soviets et l'Afghanistan. II existait
déjà entre ces deux pays un accord
qui a expiré le 10 avril de cette an-

. Le nouveau pacte reproduit
ses grandes lignes le précédent

traité.
VARSOVIE, 18. — On annonce de

Moscou qu'à Kharkow, l'association
des Athées de l'Ukraine n décidé la
fermeture le premier août de 19
églises orthodoxes et de 4 synago-
gues qui seraient transformées en
clubs communistes.

 

Une paysanne
succombe à des

piqûres d'abeilles
BERLIN, 25, — Dans un village

de la Haute-Bavière, un essaim d'a-
beilles s'est attaqué à une paysanne
âgée de 81 ans. qui reçut sur les

Troubles en Grèce
—_—

SALONIQUE—A la suite de l'efe
fervescence de ces derniers jours,deg
bagarres se sont produites, la nuif
derniére, entre les chrétiens et leg
juits dans le faubourg juif à l'Est de
la ville,

11 y à une vingtaine de blessés des
deux côtés.

Eglise construite
par les chômeurs

A Salford, Angleterre, on a fait
construire une église pour employer
des chômeurs. I n’y avait pas asses
d'argent pour leur payer des sa-
‘aires, mals ils eurent tous leurs re-
pas assurés tant que durérent les
travaux.

—

        

   mains et le visage un si grand nom-
bre de piqûres quelle à succombé au | i
bout de quelques heures.
Dans un village voisin, 36 oles ont | #

été également attaquées par les in- à
sectes; on à dû les sacrifier toutes.

 

Un Polonais se jette du ÿ
haut de la cathédrale

de Strasbourg
—_—

STRASBOURG,28. — Le Polonais
Radjes, 60 ans. qui servait d'inter-
prète aux étrangers de passage À
Strasbourg, s'est précipité, ce matin,
de la plateforme de la cathédrale, :
d'une hauteur de 240 pleds. Dans sa
chute, le désespéré faillit écraser
deux enfants.

«LEBON PAIN
DE “CHEZ NOUS”

‘Toujours frais et croustillant
—et le plus nutritif !
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y assiste surtout d

Zi parait qu'un touriste qui vou-

drat visiter tous les temples de

Londres, les gros et les petits, aurait

fort à faire. Nous ne perlons pas

ici des deux religions connues, ca-

tholique et protestante; nous vou-

lons mentionner ici les autres reli-

tions de la grande ville cosmopolite.

Les guides de Londres, au chapitre

des églises et des sociétés religieu-

ses, ont une colonne consacrée aux

religions secondaires: il n'y en à

moins de quatre-vingt-cing.

Avec l'adresse de Jeurs temples.

Quelques-unes ont pris des noms

curieux: “Les Amis du Christ”;

“Les Evangélistes des quatre Pilas-

tres”; “L'Eglise de I'Aube du Mil-

lénalre”; “Les Colonnes de Feu”;

“Les Juifs chrétiens”; etc.

ILS ONT TOUS LA VRAIE FOI

Presque toutes sont des schismes

de Ja. religion anglicane, et les fi-

dèles de chacune sont persuadés

Fab:

de posséder exclusivement la vraie
foi. Le plus extraordinaire, c'est
que toutes oes églises fleurissent
dans les quartiers popülaires, com-
the si, en Angleterre, le doute reli-
gleux tenaillait plus fortement la
conscience des humbles travailleurs
que les âmes tranquilles des riches
bourgeois.

LE DOGME D'UNE PAPESSE
Entre le British Museum et le

quartier de Clarkenwell se trouve
le siège de l'église du Dessin uni-
versel: ype simple salle de confé-
rence avec une petite scène ornée
de l'enseigne: une croix dans un
cercle.

Cette secte n été fondée par une
femme, Annie G. Bill, et descend en
ligne droite de la secte de la
“Science chrétienne”. Mme Bill
en est la papesse avec pouvoir ab-
solu. et son verbe infaillible est ras-
semblée dans un livre. “La Science
de In réalité”, qui est l'Evangile de
la secte. Aux offices, un harmo-
nium accompagne le chant de quel-
ques psaumes; puis une Jectrice
donne lecture dun chapitre du
livre de la papesse; un sermon et
un ultime hymne terminent la
séance.
Le dogme de la papesse Annie C.

Bill peut être résumé ainsi: Dieu
est l'Esprit infini; l'Univers est son
image; la Vérité opère dans des
certies dont le centre est l’homme
ou Je feu, et chacun de ces cercles,
au fur et
park,

1 Toutes ces religions croient posséder la
vraie foi.

HISTOIRE DE

LA

“SECTE ETRANGE”

   = a

Voici le grand prêtre des Druides.
Cette secte pratique un culte antique, dans les ruînes d'un temple

des anciens Druides, A Stonehenge. On peut constater qu'ils y vont,

beam temps, mauvais temps!

ans les quartiers pauvres.

¢

centre d'un nouveau cercle plus
grand, avec un nouveau feu. Et,
quand le cercle toujours croissant
+de la Vérité aura embrassé tout le
monde, le Dessin universel sera ac-
compli. Mme Annie C. Bill est le
centre humain de l'Esprit divin.
Evidemment; 11 y a tout de même

des gens qui disent cela sans bron-
cher,

LA “SECTE ETRANGE”

C'est une secte nouveus qui, de
peur qu'on lui inflige un surnom,
s'est appelée elle-même “Secte
étrange”. Venue des campagnes
d'Essex, elle est allée échouer &
Silvertown, un des quartiers les
plus tristes et les plus enfumés de
Londres. Son temple n'est certaine-
ment pas fait pour inspirer la gaité:
une salle nue aux murs qui furent
autrefois blancs, avec deux files de
bancs; au fond. une espèce d'éten-
dard avec l'inscription: “En toute 

à Londres, le Dr MacGregor Reid.

chose et en toute circonstance, ren-
dez grâces à Dieu”.

Il y a, aux offices, une trentaine
de fidèles, les hommes d'un côté et
les femmes de l'autre. Tous chan-
tent un hymne sur l'air d'une vieille
chanson de marins, et les hommes
chantent à tue-tête, comme s'ils
étaient sur le pont de leurs bacs en
train de descendre la Tamise. Puis,
les marins défilent devant une es-
pèce de lutrin, et, avec de grands
gestes de leurs bras levés au ciel
rendent grâces au clel criant blen
haut avoir été guéris de leurs maux.
avoir fait bon voyage et avoir trou-
vé Ia maison en bon état.

LA FOI BAUVERA LE MALADE
C'est d'allleurs la base de leur

religion: tout vient de Dieu, le bien
et le mal; si l'un d'eux est malade,
les parents ne doivent pas appeler
le médecin, mais porter le malade
À l'église où les anciens {oignent
d'huile au nom du selgnour. La foi
sauvera je malade, & moins que
Dieu n'ait résolu de le rappeler à
ut.
Cette foi étrange et absolue en a

déjà fait aller plusieurs en prison,
accusés d'avoir laissé mourir leurs
enfants faute de soins.

‘Toutefois, cela n'empêche pas les
adeptes de la “Becte étrange” de
soigner leur santé, parce que le
meilleur moyen de croire à l'infail-
Ublilté de l'aide céleste est encore
de n’en pas avoir besoin. On évite ARR

Son

Apegopoupedee
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LA VIE LIT:TERAIRE
Une fresque canadienne; L'oeuvre de M. Constantin-Weyer

Des quatre écrivains français qui

se sont ces dernières années spécia-
Msés dans la peinture et l'étude des

sujets canadiens, deux, malheureu-

sement, sont morts: Louis Hémon

et Louis-Frédéric Rouquette. Il reste

M. Conatantin-Weyer et madame

Marle Lefranc. C’est sur l'oeuvre de

M. Constantin-Weyer que nous vou-

drions, à propce de son dernier livre,

“Napoléon”, rappeler Yattention de

nos lecteurs. Cette œuvre est ample

comme une fresque. Elle est variée,

profonde, d’une exceptionnelle sin-

cérité. Pour tout Canadien, comme

pour tout Français, elle est attu-

chante. et par endroits exaltante.

M. Constantin-Weyer qui à vécu

dans l'Ouest, joint à une culture

d'homme de bibliothèque un amour

et une connaissance de la nature ds

coureur des bois. Avec le dévelop-

pementdes cités, et la spécialisation

moderne, ce cumul est devenu rare,

de plus en plus rare. Il sait interro-

ger les bruits de la forêt. des traces |

de sabot sur le 301 humide, l'herbe |

froissée et foulée. Il salt la comédie

ou le drame, sous les épinettes, au

pied des érables, au bord des sour-

ces, de chaque mystérieux soupir

d'amour ou de haine, de chaque

murmure de vie ou de mort. Il con-

 

 

M. Constanlin-Vrerer

Montréal, 26 juillet 1931

| LONDRES, VILLE AUX 85 RELIGIONS
Cette grandecité renferme des cultes extraordinaires.

LIVRES REÇUS
——p—

“Quelques retours à la foi”, par Mgr
Chollet, archevêque de Cambrai.
Lethielleux, éditeur, Paris)

 

Mgr Chollet retrace les étapes du

retour à la foi de quelques écrivains,

Madame Adam, François Coppée,

Huysmans, Adolphe Retté. Les uns,

!'heurtés par le grossier matérialisime

lamblant, convertis par besoin d'i-
déal; les autres, les rationalistes,

| révoltés à la fin devant les préten-

tions de leur raison. convertis par

| besoin de foi. Ce petit livre est uw

 recuell dé conférences, d'articles. d€

| notes écrites 1! y à ausez longtemné

"(en 1918 pour certains). L'idéo de

I patrie y est liée avec insistance À

celle de religion. On ne peut s'em-

pêcher de songer avec tristesse au

terrain qui a été perdu, à cet égard,

au cours des dernières années.

LES COMMANDESDi
FILS DU KRONPRINZ

PARIS, 25. — La première Cham-
bre civile à, hier, condamné par dé-

+ faut Je prince Prédéric--Léopold. fils

de l'ex-kronprinz, à payer 24.780

francs (prés de $1,000) À un anti-

qualre du boulevard Haussmann.

Celul-¢! avait vendu récemment

 

 

|

|

 

naît et décrit les attitudes, les habi-

tudes, et même semble-t-il les mé-

ditations, les secrètes pensées de

toute la faune. des graves gélinottes

au puissant orignal

Dans “Vers l'Ouest”1] y à sur plu-

sieurs pages une admirable descrip-

tion du peuple des oiseaux, les

étourneaux. les canards, les grues à

la patte repliée, les oles bavardes

tenant d'inutiles conciabules. les

corbeaux aux manières communes.

les grosses poules des prairies. Tout

ce monde jacasse; lorsque soudain

le kiliou, l'aigle à tête blanche. sur-

git du fond de l'horizon et, prenant

son temps car !! est sûr de lui, dé-

erit au-dessus de l’assemblée parmi
laquelle 1 choisira sa prole, de
grands vols circulaires dé plus en
plus courts et de plus en plus bas.

[Les oiseaux sont frappés de terreur.
et comme cloués sur place. Mais
quand l'aigle a choisi et emporté sa
victime, parmi les autres la vie re-
prend, et le bavardage, inconscients
de cette toute petite existence en
allée vers l'inconnu. La description
est très précise, et très belle, mais |
fort loin d'être unique dans l'oeuvre
de Constantin-Weyer,

11 connalt & peine moins bien les
hommes. Ceux d'aujourd'hui. dans
“Un homme sa penche sur son |
passé”. Ee ceux d'autrefois, les Dé- |
couvreurs qui. jalousés, bafoués, tra.
his, mals obatinés, donnalent à Jeur|
pays des territoires plusieurs fois .
grands come la France. i
Dans “Caveller de La Salle”, 11 a

campé en traits inoubliables, à côté |
de celle du héras, 1a figure du prer- |
tigieux gouverneur, comte de Fron- ;
tenac, qui eut le mérite de le soute- |
nir. Avec sa force de chef, son faste
de grand seigneur, ses ruses de di-
plomate. et ses faiblesses d'homme.
La rencontre sur l'Ontario, préparée
par Caveller, du gouverneur et des
chefs iroquois étonnés est un mo-
déle de couleur et de mouvement.
Car Constantin-Weyer excelle aus-

s! à faire parler les Indiens sans rien
qui sente le procédé. Enfin, dans
“Napoléon”, 1! a donné un portrait
pittoresque de métis des bords de Ja
Rivière Rouge. Ces cavaliers de
l'Ouest, hardis comme ceux de l'in-
comparable police montée canadien-
ne, tiennent du Français par Jeur
sourire, leurs prévenances quand ils
font la cour à une “blonde”, de l'In-
dien quand ils se figent, stoiques,
dans une douleur muette.

De sorte que c'est bien une fres-
que, si l'on veut un cycle canadien,
que les livres de Constantin-Weyer

composent. I] n'y manque qu'un as-
pect du pays: les grandes villes mo-
dernes, “progressives”, otgueilieuscs
de leur croissance rapide, et de l'a-
ventr qui leur est promis.

Cela manque d'ailieurs dans l'oeu-
vre de tous Jes écrivains qui ont fait
du Canada l'objet de leurs descrip-
tions. Et cela s'explique, le civilisa-
tion ayant uniformisé l'existence
dans les grandes du globe. La

 

de Toronto est sensiblement la | au noble prince un meuble sur lequel
méme que celle d'un bourgeois de | celui-ci versa Un acompte.
Londres ou de Vienne. Tout au plus
certaines exagérations de nos voisins
des Etats-Unis présentent-elles une
couleur locale propre à exercer la

Mais, eyant changé d'avis lorsque

le meuble lui fut expédié en Alle-

magne. le prince refusa de payer Je

complément.

 

 verve ironique des romanciers.

Robert RUMILLY.
T1 ne reste plus à l'antiquaire qu'à

obtenir l'exéeution du jugement. -

 

|

Elle l'accueille avec
un sourire joyeux

Elle est toujours alerte et gaie quand il
arrive. Elle sait qu’en gardant la bouche
fraiche on reste dispos.

La délicieuse saveur de la Gomme

WRIGLEY rafraichit la bouche et parfume
l’haleine après qu’on a mangé ou fumé.

WRIGLEY “après chaque repas” est

recommandée par les médecins

et dentistes, car elle aide la

digestion et nettoie

les dents.

    

   

  Ze, PEU COÛTEUSE— vie d'un bourgeois deMontréal ou 
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Souvenirs d’un a

 

Ancien adversaire redouté des bootleggers. — Son
avis sur la prohibition.

UN SHERLOCKHOLMES JUIF
UN SHERLOCK HOLMES JUIF

Dans le quartier juif de New-
York, M. Izxy Einstein, agent d'as-
surances sur la vie, travaille ferme
pour faire vivre sa famille, car il a
cing enfants. Il ne manque pas il
eat vrai, d'agents d'essurances tra-
vailleurs et chargés de famille, et ce
n'est pas sa profession qui vaut à M.
Einstein d'être connu de tous dans
son quartier, où il jouit d'un pres-
tige particulier.

UNE LEGENDE L'ACCOMPAGNE

Mais il est de notoriété publique
qu'il a été l'un des plus brillants
agents de la prohibition, la terreur
des bootleggers. Sous la raison 80-
ciale “Izzy et Moe", 1l s'en prit aux
grands bandits, sut les traquer, et
dut aussi quelquefois leur échapper

 

vieil alcoolique asle et inoffensif, 11
s'installa dans un bar clandestin, et
commanda des liqueurs. Celles-ci
servies, 11 se redressa, se précipita
derrière le comptoir pour procéder à
la saisie des stocks. Deux Jours au-
paravant, Je tavernier avait été vic-
time d'un hold-up, et 1] vivait dans
le crainte des bandits, mais aussi
dans l'intention de ne plus se lais-
ser faire. Croyant avoir affaire à un
autre voleur, 1! saisit son revoiver.
Izzy lui dit Immédiatement qu'it
était agent de la prohibition. L'hom-
me hésitait encore à tirer, jusqu’à
ce qu'il ait vu les papiers officiels de
son assaillant.

IZZY CROIT EN LA PROHI-
BITION

Mointenant oue toutes ces aven-

 
 

Ury Einsteln, d'après qui un

meurent
grand nombre de vrotieggers
de faim.

Aglle, audacieux, il fut pendant sept tures ne constituent plus que des
années toujours présent là où on
l'attendait le moins. Sa réputation
était véritablement nationale. Ft à
803 exploits réels, l'imagination amé-
ricaine en ajoutant de fictifs, une
légende romantique s'est formée au-
tour de lui. Fausses barbes, lunettes
notres, déguisements excentriques,
apparitions et disparitions mysté-
rieuses comme celles d’un fantôme.
Cette légende n'a pas cessé de l'ac-
compagner, et quand ce père de fa-
mille paclfique sort de chez lui, les
enfants du quartier s'arrêtent,
béants d'admiration. pour le regar-
der passer,

IL I'A ECHAPPE BELLE

Tombant à l'Improviste sur les
bobtleggers, dont certains sont hom-
mes à vendre chèrement leur liber-
té, Izsy n’emportait jamais de re-
volver. Et lorsqu’il était accompagné
d'autres agents, fi inalstalt pour
qu'ils n'en emportent pas non plus.
Il risqus sa vie bien souvent. En
particulier le jour od, déguisé en

 

 

SPECIALITES:
Réparation de montres de
précision et à répétition.

 

Enspecteur de montres du C.N.R. 

souvenirs, M. Einstein peut être par-
faitement sincère quand on l'inter-
roge au sujet de la prohibition. Or 11
la croit efficace et définitive.

D'abord, dit-ll la majorité des
bootleggers meurent de faim, croyez-
mot. Pour une ou deux réussites ex-
ceptionnelles, toujours susceptibles
d'ailleurs d'être brisées un jour par
Ja police, l'immense majorité des
500.000 personnes qui vivent aux
Etats-Unis du trafic des Hqueurs en
vivent fort mal. Sans parler de leurs
{erreurs perpétuelles. car nous leur
mentions la vie dure, et je auppose
que cela n'a pas changé depuis que
j'ai pris ma retraite. En outre {ls se
battent et se rançonnent entre eux.

D'autre part, je crols que l'habitude
de hoire des liqueurs fortes diminue
C'était un besoin artificiel que les
Jeunes générations ignoreront. Dans
mon quartier, par exemple, le nom-
bre des débits ciandestins a consi-
dérablement diminué, tandis que
l'aisance, le goût de bien s'habiller,
se répandent.

LE MAIRE DE LA RUE RIDGE

Et M. Elnstein doit le connaître,
son quartier. Son prestige et sa po-
pularité y étaient tellement grands
qu'on l'avait baptisé “le maire de la
rue Ridge”. Toute la rue était fière
de oe Sherlock Holmds moderne,
connu de tout le pays. Et mainte-
nant qu'il en est le plus palsible lo-
cataire, le surnom comme la légende
lui reste. TI sera sans doute jusqu'à
la fin de ses fours “le maire de Ridge  3131S.Catherine E. CL. 0128

 — Street”.

gent de la prohibition
 

Les grandes
lignes dela future
constitution espagnole

MADRID, 25.—Voici d'après des
renseignements provenant d'une
source sûre et digne de foi, quelles
sont les grandes lignes du projet
de constitution : !
Pouvoir législatif : deux Chambres

une Chambre des députés ayant tou-
tes les prérogatives législatives, et
un Sénat, sorte de haute Assemblée
constitutive à caractère social et éco-
nomique composée de représentants
de patrons et d'ouvriers des diffé-
Tents corps de métiers,
Le Sénat aura des pouvoirs légis-

latifs limités et pourra disposer d'un
loi qui lui seront soumis.
La Constitution proposée aura un

eatactère unitaire. Cependant il ae- |

  
{ droit de veto contre les projets de

i des provinces et des régions qui les

ra prévu que l'Etat pourra, le cas
échéant. abandonner certaines de ses

prérogatives. en particulier celles
avant un caractère social, en faveur

réclameront
L'autonomie économique pourra

ainsi être accordée à la Catalogne,
pourvu, toutefois. aue ses habitants
en expriment le dés’ au moyen d'un
vote unanime. * -
En ce qui concerne le pouvoir

législatif. les préraçatives du pré-
sident de la République sont du
système français.
Le projet de constitution compren-

dra. en outre. la séparation de I'E-
glise et de l'Etat avec possibilité
nour les conerégations religieuses de
rester dans le pays pourvu toutefois
qu'elles se conforment aux lois sur
Ir associations.
En ce qui concerne les élections,

le proiet de constitution comprendra
le suffrage universel avec l'attitude
pour les Chambres d2 choisir le sys-
tême électoral

“Certains problèmes ne
pourrontêtre réglés

que parles armes

 

 

Déclare le général von |
Seeckt.

| MUNICH. 25. — Le général Von
; Séeckt à prononcé hier soir à Mu-
| nich une conférence dont le ton ne
| manquera pas de surprendre si l'on |
s rappelle qu'il est député d'un
parti que présidait Gustave Stresz-
mann.
Le général Von Seeckt à déclaré

que la cause de la crise économique

actuelle en Allemagne est dans le
fait qu'elle est désarmée.
L'orateur n° comprend pas qu'on

piiisse réver d'une entenie avec la
France sur la question des arme-
ments. La Russie, qui projette de

icheviser le monde, ne pense pas

le faire autrement qu'avec la force
armée. et la Pologne arme avec le
but extrémement précis d'agrandir
son territoire... Seule fAllemagne
cst désarmée et. cependant. dans
l'avenir, certains problèmes ne pour-
vont être réglés que par les armes.

“T1 faudra, a dit le général, en con-
cluant. demander À Ia conférence
générale du désarmement. en février
1932, sl les autres Etats considèrent
que l'Allemagne est de même nals-
sance qu'eux. L'Allemagne ne veut
pas être une nation de second rang.
Cette exigence ne s'accommode d'au
cant compromis et, si elle n'est pas
satisfaite, l'Allemagne aura les mains
libres ot elle pourra de nouveau ar-
mer.”

UN MENAGE
TOMBEDANS LA RUE

ARGENTEUIL, 25. — Hier solr,
les époux Gabriel Valiau, qui pre-
nalent Je frais & leur fenêtre au
deuxième étage, sont accidentelle-
ment tombés aur le trottoir par suite
de la rupture de la barre d'appui.
La femme est morte en arrivant à
l'hôpital et Le mari est dans un état

  
 

Prochaine visite du
sultan |

 

 
RABAT, 25 — Le départ pour la
France du sultan du Maroc est offie
ciellemeent fixé au ler août pro-
chain. Il s’embarquera en compa-
gnie du résident général à bord du
cuirassé “Coibert’. Dès son débar-
quement à Marseille, le souverain
se rendra à Paris où il sera reçu so-
letinellement par M. Doumer,qui lui
fera visiter l'Exposition coloniale. II
visitera ensuite le nord de la Fran-
ce, l'Alsace, Lyon et Nice. Il revien-
dra au début de septembre à Mar-
seille ol il s'embarouera pour le
Maroc.
A.

. co 9
Victimes d’une avalanche

——
CASSEL. 25. — Dans le village

d'Eschwelg, trois personnes ont été
ensevelies sous une avalanche. L'une
d'elles à été tuée et deux sont dans
un élat désespéré.

Le professeur Piccard
aurait-il été devancé ?

Quand ie plus léger que l’air eut
permis à l'homme de l'affranchir
de la pesanteur, {1 chercha à se dirl.
ger, quel que fût le vent. Quand il y
fut parvenu, c'est une nouvelle ten-
tative dont il réva: s'élancer là où
l'atmosphère est irrespirable, dans
cette région Intermédiaire entre ls
terre et l'espace intersidéral. C'est
ainsi que le professeur Piccard et
son collaborateur, l'ingénieur Kipfer
attelgnaient naguère l'altitude de
50,000 pieds. grâce à un dispositif
longuement étudié et dont les jour-
naux ont publlé le détail, mais le
savant suisse n'aurait fait que réali-
ser, dans une certaine mesure, le
projet formé il y a vingt-trois ans
par un Français, M Jochum qui fit
alors breveter, en 1909, une inven-
tion ayant pour objet la construc-
tion d'un aérostat-dirigeable et l’ins-
tallation, dans sa partie inférieure
d'une “chambre d'altitide” où F'at-
mosphère ambiante serait toujours
maintenue à une pression et à une
température uniforme. permettant
aux aéronautes de s'élever à des
hauteurs jusqu'alors inaccessibles.

Sans prétendre amoindrir le mé-
rite de Piccard et Kipfer, dontl'ob-
Jectif n'était pas d'ailleurs, de s'éle-
ver À une hauteur non encore at-
teinte, mais d'y faire dex expérien-
ces physiques non encore tentées et
qu'ils ont faites. M. Jochum affir-
me, brevet en mains, que si on lui
en eût procuré les moyens finan-
ciers. c'est à 100,000 pieds qu'il se
fût élevé. se dirigeant À cette alti-
tude et y évoluant avec une rapidité
inconcevable.

C'est le cas de dire, en parlant de
l'exploit du professeur Piccard, que
l'idée était... dans l'air.
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Le scandale de la Beauharnois
La vertu, écrivait Montesquieu, est le ressort des démocraties.

Par la vertu, il entendait surtout le dévenement à l'intérêt public, le
désintéressement. Celui des citoyens, cola va sans dire; celui du peuple
des électeurs et gouvernés. Et plus encore celui des gouvernants, Une
démocratie où les mandataires da peuple ne sentiraient pas l'immense
honneur qui leur a été lait, et l’écrasante responsabilité qui en rétuile;
ou ils se serviraient de celle délégation non plus pour travailler an
bien commen, pour assurer la protection el le progrès de leur pays,
mais pour s'emplir les pechez: cette démocratie là serait condamnée
à finir dans la ruine et le déshonneur.

Nous n'en sommes pas là. Est-ce bien sûr ?
M. Moyer, interregé per l'avecai du comité parlementaire d’en-

quête, a déclaré qu'il avait été rémunéré pour faire un travail “d'édu-
cation”. Cet “éducation” est un des plus charmants enphémismes qu'il
nous a été donné de lire, et M. Moyer doit être un pince-sans-rire-
Mais s’agit-l bien de rire, en l’ocemrence ?

Pas précisément.
HNs'agit d’une part de l'aménagement des ponvoirs d'eau du Saint-

Laurent, du développement des forces hydronliqnes du Canada. Ce
sont des choses sérieuses.

H s'agit d'antre part de savoir si des personnages importants, des
personnages considérables, n'ont pas mis leur influence dans PEtat
ex service d'intérêts privés, moyernant “rémanératien” ou “récom-
pense”, dirait M. Moyer. Parlons clairement, el disons “pots de vin”.
Et c'est là encore, on nous le concèdere, une chose frés sériense.

Nous ne sonhailons pas qu’on chuchote, qu’on calomnie, qu'on
crée un malaise et qu'on élernise tn scandale. Aa contraire. Si les
personnalités mises en cause onl purement et simplement acheié des
valeurs comme fout citoyen disposant de copitaux peut le faire, qu'on
nons le dise, el nous nous en réjonirons. Mais si elles ont trompé le
penple et trafiqué de sa confiance, nous avons le droit de le savoir aussi.

Et vite. Il y a déjà comme une lourdeur dans l'atmosphère,
comme une gêne dans le public, qui ne sont pas de bons présages.
Crise économique. Campagnes électorales plus dures qu'elles n'avaient
été depais longiemps. Le vieux lion populaire commencé à s’énerver.
On ne gagnerait pas à prolonger ane insupportable aliente.

S'il n’y a rien, qu'on nous rassure.
S'il y à an abcès, qu’on y porte le bistouri, et tout de suite !

POURQUOI SEMARIE-T-ON?
Les Américains se marient par emour, déclarait dernièrement

l'archiduc-démocrate Léopold d'Autriche, à la veille d'ailleurs d’épouser
une Américaine. A quoi mn de nos rédacteurs répliquait "Alors,
pourquoi divorcent-ils ?”

Le divorce semble en effet devenir aux Etats-Unis la chose la
plus simple et la plas comente du monde. C'est wn sport. Comme
tous les sports, il comporle ses records, ses champions. Et mn écrivain,
un artiste, un acleur où une actrice de cinéma, n’ont de véritable
consécration qu'à partir da troisième on du quatrième divorce. On
sait qu'une ville du Texas, Reno, doit sa rapide fortune aux facilités
qu'elle accorde aux amateurs de divorce. En trois semaines on se
sépare, quille à ze remarier ensemble plas tard, après d'autres expé-
riences décevantes. On se licre à Reno à des chassés-croisés, el tel,
venu pour divorcer s'en retourne après les trois semaines réglementaires,
divarcé en effet, mais remarié à une autre cliente de cetle singulière
villégiature, On y accourt de tous les états de l’Union, et les com-
merçants de Reno sont prospères au milieux de le crise générale.

Mais cela finissait par n'étre plus original, Alors la mode est
maintenant de viser en record dans la rapidité du divorce. On se
sépare après quelques semaines de vie conjugale. La semaine dernière,
la mère d’Aimée McPherson annonçait son mariage. Celle semaine,
elle annonce son diverce.… I se trouvera bien quelqu'un pour baltre
ce record. Les Américains se marient par emour, dites-vous ? Nous
ne sommes pas bien sûrs que cerlains d’entre enx ne se marient pas
pour divorcer.

H y anrait an classement, une slatislique amusante — et instruc-
tive — à dresser sur les différentes catégories de mariages. Les mariages
de convenances, qui se font dans les milieux princiers, et ailleurs aussi.
Les mariages d’inclination, dont le nom est joli. Les mariages d'amour.
1! y a toute une gamme, et bien des nuances. MN y a aussi des mariages
d'intérêt après lesquels vient l'amour. Et, hélas, des mariages d'amour
après lesquels il s’en va. Nos Canadiennes sont, Dien merci, autrement
saines d'esprit que certaines exaltées de New - York, de Chicago ou
"Hollywood. Se prêteraient-elles & une enquête où l’on voudrait savoir
arquoi elles se marient ?

 

  

J. CHARPENTIER, 4333 Delanau-

dière.

‘Le métier le
plus |dangereux
est celui de pom-
pier. Même sans
compter les gran-
des conilagrations,
où le danger est
incontestable, il y
a des milliers de
petits incendies.
toujours pleins de
pièges, parfois ÿ

mortels. Les murs ;

ment de s'é-
reer: on peut 4 Carpentier
être suffoqué dans des Caves où brû.

lent des guenilles pourries, etc...

Mais le plus dangereux de ce métier,

cest 1a course À l'incendie. Le nom-

bre de pompiers tués sur on payé

glissant. alors que Jeur machine ca-

pote, est terrifiant. Les collisions

avec d’autres voitures, lorsque nos

pompiers sont lancés à toute witesse,

eet aussi une des causes qui rendent

ce métier périlleux entre tous.”
—_—

Roland LEATHEAD,2588 rue Bercy.

“Je considère le
métier d'électri-

. cien comme terri-
blement dange-
veux. Voyez oes
hommes qui ma-

4 nipulent un fluide
; inconnu, qui peut

/ les tuer fnstanta-
5 nément... Iistira-

vaillent au haut
a des poteaux et re-
Pa tenus au-dessus

UP | du vide par une
Roi. Lesthead Ceinture et des

pcintes d'acier. Le choc électrique,
le haut voltage pouvant les réduire
en cendres est là les guette, comme
un être meurtrier et indompté... Je

suis certain que si l'on consultait

les statistiques. on serait étonné de
voir la proportion de ces héroiques

ouvriers que la mort violente a !rap-

pés sur leur travail...”

—_—

A. LANTHIER, 2400 Fullun.

“Que pensez-
vous du métier de
scaphandrier?

Travail terrible.
dans un élément
hostile à l'être hu-
main! Lorsque le
plongeur a revêtu
son scaphandre et
qu'il est plongé
dans l’eau, 11 est
séparé du reste du
monde. Mêmel'air
qu’il respire lui
est envoyé artifl-
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A. Lanthier

ciellement. Si cet air comprimé est
trop puissant, l'homme devient
sourd... Et loraque le scaphandrier
a quitté l'échelle, qu'il à porté ses
lourdes semelles plombées sur ce sol
submergé, comme il se sent isolé!
Enfin, le voilà parvenu À l'épave, à
l’intérieur de laquelle il doit péné-

trer; qu'un seul accident, qu'un cou-

Tant violent soit la cause d'une per-
foration dans son tube d'air, et c'est

la mort dans cette horrible tombe

liquide, sans pouvoir même donner

le signal de remonte! N'est-ce pas
un métier terrible?”

———

P. E. LEFEBVRE, Beauharneis, P.Q.

“Les policiers ont
un métier risqué.
Ces hommes font
une besogne obe-
cure et héroïque,
rarement récom-
pensée selon son
véritable mérite.
Le policier est dé-
fenseur de is 20-
ciété. T1 est le

hig Ybouclier qui regoit
MW “f..des coupe du cri-

minel, afin que
P. E. Lefebvre nous puissions

dormir en paix. Je ne vous parle pas
des ennuis de oe mélier, où il faut
veiller la nuit, sortir par tous les
temps, quetter des malfaiteurs: tout
cela pour être blâmé quand on man-
que son coup. Je ne considère ici que

   le danger de mort, qui est grand. 

Même si on laisse de côté les ex-

ploits des équipes spécialss s'occu-

pant exclusivement des criminels

dangereux, on doit admettre que la

part des aimples constables est aux

risquée. Quel est, par exemple, lo

constable qui n'a pas arrêté, ne fut-

ce qu’une fois, un cheval affolé, cou-

rant je mors aux dents? Or, avez-

vous déjà casayé ce petit Jeu? Je

vous promets des émotions!”

——

E LETOURNEAU, 4685 rue Chum-

bord.

“Les ouvriers

constructeurs mo-
dernes me rem-
plissent d'admira-
tian. Qui ne les &
pas vus, ces hom-
mes sans peur et
sans vertige, tra-
vailler sur des
poutres d'acier, à
trois cents pleds
au-dessus du sol ?

 

que ces ouvriers font cela tous les
Jours, sans d'occuper de our TSatigne

passagère, de leurs ennu -
ques pouvant les énerver... et Ul
faut si peu pour qu’un homme perde
pied, sur un pont métallique de qua-
tre pouces de largeur! En vérité, ces
araignées humaines font honneur à
l'homme. Ce n'est pes en vain qu'on
les prend souvent pour symbole de
oe que l'industrie a de plus noble.
Ces constructeurs rendent réels les
rêves les plus audacieux des ingé-
nieurs.”

 

E. PAULUS, 3820 rue Adam.

“Les métiers
dangereux ? lls
sont nombreux,
mais j'estime que

| celui de l’ouvrier
à travaillant dans
une poudrerie, ou

une “poudri¢re”
comme on dit ici,
est particulidre-
ment périlleux.
Qui ne se souvient

t" i des accidents
épouvantables

EPauies survenus dans no-
tre pays méme? Le magasin à pou-
dre aautsit, e on ne retrouvait
même plus jes vestiges des ouvriers
qui travaillaient dedans! Malgré que
Je mélange pour fabriquer ia dyna-
mite soit automatique, et que deux
hommes suffisent à avoir soin de la
machine, ils sont toujours à la merci
d'un petit morceau de fer quelcon-
que, pouvant tout faire sauter en se
faussant. Et quelle explosion! Bien
que la construction soit en béton
armé renforcé de poutres et de sa-
bie, les ravages s'étendent sur un
mille carré! Je trouve que oe n'est
pas là un métier de tout repos!”

——

Alb. FROVENSAL, 2321 rue Cha-

pieau.

“Les ouvriers qui
travaillent dans
les caissons, à 60
ou 80 pieds sous
l'eau n'ont pas
précisément une
sinécure! Ces
cajssons sans
fond, à air com-
primé, obligent les
ouvriers à dezcen-
dre par des che-
minées verticales,
Des pompes à atr
refoulent  cons- AM. Provensal
tamment I'air dans ces caissons. Les
hommes exécutent leur besogns par
Uns pression de 20 à 22 livres au
pouce carré; les oreilles bourdon-
nent, ls sueur coule aur ie corps, le
sang gicle du nez et de la bouche.
Le travail de mineur avance lente-
ment, dans une atmosphère opaque,
À la lumière électrique écinirant à
peine. Parfois, un des ouvriers s’é-
vanouit. Il faut alors le remonter
par un cylindre, et le ramener à la
vie et rétablusaant lentement mn
pression normale qui permettent à
tous Jes poumons humains de respi-   rer... Voilà un métier dangereux!”
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jeudi, 88. Abdon et Beunen, martyrs;

vendredi, Bt-Tgusee de Loyola: samedi,
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pilld duo,
Doit-on sauver un homme

malgré lui?

C'est un des problèmes eipius
délicats qui se posent au mora-
liste. Un de ceux aurquels om

des solutions diverses,
Jusqu'où peui-on aller pour sau-
ver un être humain de sa propre
faiblesse, par exemple pour le
guérir Ge ses vices.

Voici un jeune homme qui, pres-
que au sortir de l'adolescence,
wadonne à la boisson. Peut-on le
confier malgré lui à des médecins,
le faire enfermer dans une de cez
institutions où l'on guérit ceux qui
boivent trop? Et ls même ques-
tion se pose pour uR opiomune ou
un fervent d’autres drogues mor-
telles. Il existe des cliniques où
un traitement spécial les désin-
forique et souvent les guérit. Mais
s'ils refusent d'y aller, peut-on les

Jorcer ?
Il y € la liberté humaine, au

nom de laquelle wn homme peut
revendiquer le droit & ss perte.
Notre-Seigneur lui-même a ac-
cordé & tout homme le droit de
se sauver ou de se demner. Notre
sort, de par la loi divine, est rrai-
ment entre nos mains,
Mais il ne s'agit pus seulement

d'un individu. J! s'agit encore de

sa femille, de ses purents, de ses
enfants, ou des enfants qu'il pour-
ra avoir. I! ne traveille pas seu-
lement à ss propre dégradation.
M entraîne encore celle des siens.
De sorte qu'il ne s'agit pas seule-
ment d'abandonner ou de retewir
un malheureux sur la route de
sa déchéance. H s'agit d'en pro-
téger d'autres contre le maiheur-
et le déshonneur.
On le voit, cela complique le

problème, et pose & ceux qui sont
chargés d'appliquer certaines lois
de protection un cas de conscien-
ce. Ce problème d'ailleurs se pose
partout, en tous pays; Comment
protéger un homme contre lul-
même pour asturer le salut des
siens ?

ONDIVORCE
BEAUCOUP

EN CHINE.
PEKIN, 25. — Suivent une sta-

tistique officielle, on a enregistré
en 1930 plus de 800 divorces dont
207 ont été demandés par des
femmes, et cela pour la seule ville
de Pékin.
Durant Ia même période, Canton

a prononcé 100 séparations, tandis
qu'à Shanghaï Ja moyerme est d'en-
viron 60 divorces par mois.
D'après les observateurs chMmois,

ces chiffres sont d'ailleurs au-des-
sous de ln vérité, car 4c gouverné-
ment ne s'occupe guère des affaires

de famille et beaucoup de coolies sc
marlent et divorcent sans qu'on en
tienne compte dans les statistiques

…ET AUX ETATS-UNIS

RENO, 38, — 60 cas ont été enre-

glstrés hier entre 6 et 8 heures du
matin, soit une moyenne de un éi-
vorce toutes les deux minutes.
Durant ia journée, une longue file

d'avocats & stationné aux portes de
In Cour en atiendant l'arrêté des

   

 jugements.  
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En bas, deux aspocta de mademoiselle Reese Smyth, qui à 22 ans dirige un ranch de 200,000 actes dans
le Texas. En haut, quelques-uns de ses employés salment l’arrivée de leur jeune patronne,

 

FAMEUX HERITAGE
IMACINAIRE !

MOULINS, 25. — Il a été fré-
quemment question dans les jour-
naux d'un héritage fabuleux de
Claude Bonnet, et plusieurs person-
nes de l'Allier et de la Loire notam-
ment, ont revendiqué cet héritage.
Des procès ont même été engagés,
M. Louis Soullé, sénateur de la

Loire, vient de recevol® du ministre
des Affaires étrangères une lettre
dans laquelle le ministre indique
“que de nombreuses recherches ont
été faites dans le cours de ces der-
nières années par les agents du ser-
vice extéricur du ministère des Af-
faires étrangères, en vue de décou-
vir la trace de la sucoession Bon-
net, et que ces recherches sont de-
Mmeurées absolument infructueuses.
Ts doneLeu de penser que cette

suconasion est purement
imaginaire.“

 

   
    

  

Depuis plus d'un
demi-siècle, les Pilules

g du Dr. Chase pour les
7 \ ReinseticFoicontdémontré

eur uns

le

prompt acu-
lagement del'action et
te du Foie, des Reins et des In-
et do Main d'autres maladies

LesPilules
4Dr.Chase
Pourles reins et le fole  

Le clergé anglican se
marie-t-il trop jeune ?

Le Dr Winningion Ingram. évé-
que de Londres de l'Eglise anglicane,
à fait une sensationnelle déclara-

 

Dr WINNINGTON INGEAM,

évêque de l'Eglise anglicanc.

tion, blämant les membres de son
clergé qui ae marient trop jeunes.
D'abord, pense-t-il, cet empresse-
ment peut nuire à leur sèle religieux.
Puls ia plupart d'entre eux sont as-
sez pauvres, et peu en mesure de

faire vivre décemment une femme
et des enfants. Au cours de ses tour-
nées, il à été requ bien souvent chez
de jeunes ménages de pasteurs où
l'on manquait du néceasaire. L'évê-
que voit dans ces mariages précoces
une impradence, et sa déciaration,
faite à une assemblée de personna-
ges importants de l'Eglise anglicane,
est vivement commentée.

Il faut afonter que l'évêque In-
gram à 73 ans et qu'il est céliba-

—_—er
Certaines peuplades de Chine, de

Malaisie, d'Australie, des Indes
d'Afrique pratiquent encore l'habl-
tude de manger de 1a terre.  

 

| RET

 

——
Voici quelques années, un jeu fort

en vogue en Angleterre voulait qu'on
criâl, au passage d'un homme barbu
“Beaver” (castor), nul d'ailleurs ne
sait pourquoi. Le roi seul échappait
À celte plaisanterie.

Mais actuellement quelques jeu-
Lies gens appartenant aux milieux
élégants de Londres se sont Juré deremettre la barbe à la mode. On nevoit plus dans les soirées mondaines
que dandies surveillant amoureuse-
ment la croissance de leur barbe, etla comparant à celle de leurs amis.
Œla durerg-t-il. et surtout réussi-
ront-us a faire passcr la mode dans
le grand public?

Un enfant sauve
momentanément

un pendu en
coupant la corde
—

BAGNEUX, 25. — Avenue de Gar-
lande, à Bagneux, le jeune Roger
Bosch, apercevalt, hier matin, un
homme dont le corps se balançait à
une branche d'arbre. Avant même
de prévenir la police ou les gendar-
mes, comme l'indiquailt une vieille
coutume, l'enfant coupa la corde et
le désespéré fut transporté à l'hôpi-
tal où. malgré les soins qui lui sont
donnés. it semble qu'il n'en réchap-
pers pas.

—_—
PARIS. 25. — De service à la cir-

culation, le gardien de la paix, René
Breton apprend que sa fillette, jou-
ant avec une pointe, l'a mise dans
sa bouche et avalé. Sans perdre de
temps, l'agent Breton quitte son ser-
vice ct, en moto, se rend chez lui. II
était sur le point d'arriver quand 1!
a jeta sur un taxl Coïneidence par-
ticulière. c'était ls voiture qui con-
dulsait son enfant à l'hôpital. Griè-
vement blessé, le père fut instailé
dans le tax! et transports A la mal-
son de santé des gardiens de ia palx,
pendant que sa fillette était con-
duite à Troussen:.
 

Une brune jeune flile de 22 ans,
qui pourrait défier en acrobaties
équestres n'importe quel cowboy,
est le “patron” d'un ranch de 300,-
000 acrse, le second du Texas en
grandeur et en importance.
Le ranch s'étend sur cinq com-

tés dans l'Etat du Texas, à quelques
milles de la frontière mexicaine.
Pour donner une idée de son impor-
tance, mademoiselle Smyth, qui est
la directrice dont nous voulons par-
ler, présida récemment à une ex-
pédition de 4000 têtes de bétail en
un seul jour,

UN METIER PASCINANT

Au moment où l'on pense que les
femmes ont envahi à peu près tou-
tes les professions qui leur sont ac-
cessibles, mademoiselle Smyth a
trouvé ce débouché absolument nou-
veau. Elle jouit d’une parfaite au-
torité sur le ranch, ss réussite est
complète, et elle déclare que son
métier ebt fascinant. La seule dif-
flcuité, dit-elle en riant, est le
triage du courrier car beaucoup de
noms et d'adresses sont écrits en
espagnol par des Mexicains presque
illettrés, et difficiles à déchiffrer.

LE RANCH MODERNE

Le ranch dirigé par mademoiselle
Smyth est organisé sur les prinei-
pes commerciaux les plus modernes.
Cela peut surprendre à première

le mot cowboy n'évoque que d’in-

vue les habitants de l'est pour qui |" irépides chevauchées dans ia splen-
deur des longues soirées de l'ouest.
Mais sur un ranch de 390.000 acres
employant un personnel nombreux
et dont la comptabilité atteint des
chiffres impressionnants, une orga-
nisation stricte est indispensable. |
Mademoiselle Smyth y veille, avec,
une main de fer sous un gant de;
velours. et sans cesser de se faire |

| aimer des rudes cavaliers qui sont |
sous ses ordres. |

LA CARRIERE DE Mile SMYTH

Quand eile était étudiante, ma-
demoiselle Smyth révait de devenir
danseuse. Mais elle adorait déjà
l'équitation. et c'est ce qui l'amena
à accepter la direction du ranch
quand on lui offrit, On voit qu'elle
n'était pas absolument destinée à
la vie qu'elle mène aujourd'hui, et
qu'elle ne voudrait pius quitter.
C'est sans doute ce qui lui fait dire
que n'importe quelle Jeune fille s'en
tirerait ausei bien qu'elle.

Voilà qui n’est pas bien certain.
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dirige un ranch de 300,000 acres
Amazone et organisatrice de première force. — Une

magnifique réussite féminine,
Car c'est tout de même compliqué.
La surveillance et la vaccination du
bétail. Les ventes et les expéditions,
Les rapports avec le Personnel,
L'entretien et ls refection des bâ-
timents. Les achats multiples. La
comptabilité. Tout cela ne fait pas
oublier à la feune cowgirl qu'ells
est maltresse de malson. Elle a sur
le ranch une installation conforta-
bie pour elle-même, avec Je télé.
phone et Ja radio. Pt les hôtes de
passage y reçoivent une hoapitalité
qui est en train de devenir prover
bisle dans le Texas.
—_—

Les jeunes gens qui montrent
certaines aptitudes peuvent être
promus à la de la Ma-
rine Britannique à l'âge de 21 ans,

Life Savers Ÿ
Le bonbon ideal

pour bélé ;
Ne fond ni ne devient
collant . Exactement
ee qu'il faut pour <É
les enfants.

 

des LS Cest toujours
[22le desLiteSavers  

 

  

 

 

  
Grandes rédactions
en fins de semaine.

Informes-vous ches
l'agent le plus

proche.

Reuccianements compists vous ne-
Tont fournit aux Bureaux des Billets
en Ville, 284, rue Maint-Jacques.

Marquette 4131,

 CANADIENNATIONAL
 

      

    

     

  

     

Ÿ ux grandes stations
des Rochenses

NENTAN
BENETE>

Fmpruatez ce fameux train, tout
acier et muni de la radio, pour
vous rendre zu Parc National Jas-
per, au Mont Rohson, à Kitwan-
ga, pays des totems, et A la Cte.

Départ quetidion de gare

Bonaventure, Montréal à 11.15 p.m.

(HFURE SOLAIRE DE L'EST}
: Micak], Vinnipeg, Fdmontoa, le

arc National Jasper, Prince Rupees,
Vancouver, Victoria, Seattle, Confort

incomparabies.et service
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ILS ONT COMMIS VINGT MEURTRES

Dateho Ougouneff et Beian Gheorgieffe subissant un in

de Marseille, M. Cals. A droite est l'interprète bulgare.

 

Relations cordiales

entre anciens ennemis
—_—

CHATELLERAULT, 25. — Deux

Allemands, l'un boulanger, l'autre

boucher, domiciliés A Francfort-

sur-Main, se sont rendus À Saint-

Christophe pour faire visite aux

cultivateurs Brévin et Legrand, chez

lesquels ils avaient été employés

pendant la guerre, Au Cours de leur

captivité qui dura trois ans.

De nombreux habitants de la lo-

calité se rassembiérent pour saluer

l'arrivée des deux anciens prison-

niers de guerre qui ne paraissent

pas avoir gardé un mauvais sou-

venir de leur captivité.

Chute de 2,200 pieds!

GAP, 25. — Le Heutenant Four-

nier, de Ja 40e brigade topographi-

que du service géographique de l'ar.

mée, relevant des plans, au Petit.’

Piller, communes d'Orcières, & glis-

sé sur la neige et fait une chute de

2200 pieds.

L'accident est survenu hier, 17

Juillet. Une caravane de secours &

- atteint le blessé ce matin. Le ligute-

nant a été transporté à l'hôpital de

Gap. Son état est grave.

 

SOULAGEMENT
IMMEDIAT!

 

| DEUX HOMMES VINGT
    

bandits.

Une femmeest assaillie

et blessée à coups de

couteau par un satyre
———

LE MANS, 25. — Mile Joséphine

Levray, âgée de quarante-sept ans.

demeurant avec sa mère. au harneau

des Vignes, se rend chaque jour au

Mans, où elle travaille. Hier soir,

elle regagnait son domicile, lors-

qu'au lieu dit “Le Huart”, elle fut

accostée par un individu qui lui fit

des propositions malhonnétes. Mile

Levray rebroua vertement _l’indi-

vidu qui lui dit alors: “Si c'est

sinsi, je vais te faire ton affaire!”

Joignant le geste À la parole, II
tira un couteau de sa poche et en
frappa Mlle Levray à cinq reprises.
Mais la blessée, ne perdant pas son
sang-froid, donna de vigoureux

coups de pied à son agresseur, qui

tomba.

Sans demander son reste, le mal-
faiteur se releva précipitamment,
ramassa son couteau et s'enfuit.

Mlle Levray put regagner seule

son domicile, bien que ses blessures

soient assez sérieuses. La gendar-
merie à ouvert une enquête pour

découvrir le bandit qui, d'après la

victime, serait Agé d'une vingtaine

d'années.

terrogatoire. On voit à gauche le chef de la Sèreté

tradnisant en français la déposition des deux

Empéche leur
§ réapparition

   

Dr Scholl” estermisent In Geuleor ni rapidement, qu'en use
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La cauve Is pression des chau =. Ce procété scientifique et sorreetif empéehe la
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UN FAUX COMTE
ENCAISSAIT DES

SOUSCRIPTIONS
En vue de la création d'un

journal royaliste ima-
ginaire.
———

SAINT-NAZAIRE, 25. — La police

de Bordeaux vient de procéder a

l'arrestation d'un individu qui, sous

le nom de comte de Montaigu, &
commis d'importantes escroqueries.

Cet individu était recherché par

plusiseurs Parquets. On croit qu'il

n'est autre que celui qui, l'en der-

nier, avait parcouru notre région

recueillant des fonds en vue de la

création dun grand journal roya-

liste à Lorient.

Le comte de Montaigu. dont Je

château est près de Redon, mis au
courant, avait immédiatement op-

posé le démenti le plus formel.
Mais, déjà des sommes importantes

avaient été recueillies par l’escroc.

portant beau, habile parleur, qui,

sentant sans doute venir le danger.

avait prudemment pris la fuite.

Ce qu'il y à d'étrange dans cette
histoire. c'est qu'un jeune écrivain

français, M. Georges Simenon, vient

d'éertre un roman policier intitulé

“Monsieur Gallet, assassiné”. Il

s'agit d’un escroc se servant exac-

tement du même truc que le faux

comte de Montaigu.
C'est la fiction transformée en

réalité!

UN ENFANT BLESSE
MYSTERIEUSEMENT
MEURT DU TETANOS

PARIS, 18. — Un enfant de treize

ans, Albert Dallet, demeurant chez

res parents, 42, rue de l'Hay, À Ar-

cueil, vient de mourir, à l'hospice
de Bicêtre, des auites d'une piqûre
qui aurait provoqué le tétanos.
Au cours de sa maladie, l'enfant

a déclaré que, un aoir qu'il était chez
lui, À table, son père l'avait giflé, et
que la fourchette qu'il portait à sa
bouche, lui avait piqué le palais
L'enquête se poursuit.

mrtr

 

Baleine empalée
par un navire

 

PLYMOUTH, 25. — A l'arrivée
au port du navire de 16,500 tonhes,
Je Westerhland, on s'aperçut qu’une
baleine était empalée à l'avant du
navire, au-dessous de Ja ligne de
flottaison. L'équipage n'avait perçu
aucun choc suspect, et fut trés sur-

payant commis

Montréal, 26 juillet 1931

boN

FOIS ASSASSINS!
On arrête à Marseille deax bandits qui avouent avoir

commis en Bulgarie et Yougoslavie une

vingtaine d'assassinats.

"1ls se servaient surtout de bombes.
—

MARSEILLES,24 juiilet. — Les

gouvernements yougosiaves et bul-

‘| gare avaient fait connaître à la po-

que deux bandits

en Bulgarie et en

Yougoslavie plus de vingt assassi-

nats, dont celui de trois fuges à Sco-

Mero, en octobre 1928, pouvalent sé.

tre réfugiés à Marseille.

ILS VENAIENT DE STAMBOUL

Le chef de ln Sûreté, M. Cals, fit

procéder A des recherches et des ins-

pecteurs découvrirent que les deux

lice française

individus en question, arrivés à Mar-

| settle le 8 mai dernier, par le paque-

{bot “Tadla”. venant de Btamboul,

habitaient dans un hôtel de la rue

Curiel. Les deux hommes furent ap-

préhendés. Ils donnèrent d'abord

des identités ne correspondant pas À

celles des individus recherchés. Mais,

comme ils n'avaient pes de passe-

port régulier, Ils durent bientôt

avouer leur identité réelle.

CHEF DE BANDE

Le premier, Datcho Petkoft Ou-

gounoff, Agé de 35 ans, qui s'était

dit Boris Kostoff. à reconnu avoir

été le chef d'une bande de brigands

qui. de 1028 à 1929. commirent une

vingtaine d'assassinats. Pour son

compte, Ougounoff lança une bam-

be qui tua deux gendarmes & Tsari-

brod, il fut arrêté, s'évada, attaqua

avec sa bande une automobile pose

tale, dont Jes convoyeurs policie:

furent tués

1L NI£ LE MEURTRE DE TROIS
JUGES

Cerné par la police, l! lança ene

core des bombes et tua le maire
Radvena, supprima un gendarme

Ablanitsa, d'autres encore dans dife

férents villages, participe à l'attas
que d'un train entre Bescovitza eb

Ferdinand.

Par contre, apres ces aveux, Oue
gounoff a nié avoir tué les (rois jue

ges du tribunal de Scoliaro en octos

bre 1929 et a rejeté toute la respon-

sahilité de ce triple nat sur

des membres de sa bande.

LES AVEUX DU LIEUTENANT

Le second Bulgare, Bolan Gheof«
gietfe, âgé de 35 ans, servit sous Je;
ordres d'Ougounoff et participa
tous les assassinats reconnus pat
celui-ci. Mais 11 nie également touté
participation à l'assassinat des fue
ges de Scoliero.

La perquisition opérée dans 14
chambre d'hôtel à fait découvrir uné
série de documents et des armes.

Ougounoff et Gheorgieffe seront
remis su gouvernement bulgaré
après accomplissement des formaile
tés d'extradition. 
  er CAPE

DECOUVERTE

3   D'UN LAC SOUTERRAIN
MERVEILLE DE LA NATURE

Un coin de la vaste caverne remplie de stalactiles. découverte à 160

pieds sous terre, près de Toulon, en France. Un peu plus loin d'ou

ceite photo au magnésium fut prise, 11 y & un lac souterrain d'assez  pris de cette découverte.

grandes dimensions.

TOULON,\ 25 — Ces derniers
temps, à In suite de plusieurs son-
dages et d’une exploration complète
de l’Aven de Bardon & Alguines
(Var), MM. Serre, président de la
Société de spéléologie, et Font d'Ei-
lenc, conservateur du Musée photo-
graphique des gorges du Verdon, ont
découvert, à 100 pleds de profon-
deur, un lac souterrain dans une
vaste caverne peuplée de stalactites
où jalliit dans la voQte, d'une hau-
teur de 15 pieds. une superbe cas-
cade glissant le long d'une colon-
nade. La bouche d'entrée de cette
caverne xouterraine comporte, à 70
pieds de hauteur, dans le puits de
l'Aven, un pont naturel. de roches
suspendues curieusement dans le
vide,

Comme il a été fait pour le gout-
fre de Padirac, l'Aven de Barton

peut être facilement aménagé pour

la visite des touristes d'autant plus
facilement qu'il se trouve tout près

du terminus du chemin d'accès au

tomobile.

 

ape

Un enfant tombe du haut

d’un clocher et se tue
———

BTRASBOURG, 28. — A Mele
ral, des enfants étaient grimpés
dans le clocher de l'église et regare

| datent en bas par les ouvertures
pratiquées dans le mur, lorsque l'un

|d'eux, André Michel, âgé de sept
ans, pris de vertige, s'abattit air 104,

aol d'une hauteur de 75 pieds
pauvre enfant, qui s'était brisé 1

colonne vertébrale, est mort peu
aprés l'accident.   
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A droite, la première école pour les pauvres fondée à Baltimore
Seton. qui sera peut-être Is première sainte américaine. En

erganisatrice du pélerinage actuellement en route pour

On va vendre

 

Vente aux enchères
d’un bijou de valeur

incalculable
La carrièremouvementée

du “Canning”.

LONDRES, 25. — Le comte de
Harewood, qui est l'époux de la
princesse Marie. fait vendre aux en-
chères aujourd'hui un bifou d'une
Jrleur trés considérable. C'est le
Canning”, un des bijoux les plus

précieux du monde.
Son histoire est d'ailleurs mouve-

mentée. Il serait l'œuvre de Ben-
venuto Cellini, le maitre ortévre du
sceizidme sidcle, et sans doute l'orfé-
vre le plus fameux qui ait jamais
existé. II aurait été exécuté surl'or-
dre d'un des Médicis, fes fastueux
florentins, qut l'offrit à un empe-
reur mongol.

It était si réussi qu'on l'estimait
le suprême chef-d'oeuvre de la bi-
fouterie Italienne, De style Renals-
sance, 1! représentait un Triton dont
le torse est une seule grosse porle.
Le bijou est incrusté d'émail et serti
de perles, diamants de la plua belle
eau, et rubis.
Lo joyau resta pendant trois siè-

clos Ja propriété des empereurs mon-
ola, dont la capitale était Delhi,
aux Indes. A la suite d'une mutine-
tie. Delhi fut capturée par d'autres
princes indiens. Le bijou passa entre
Trurs mains et c'est À eux qu'il fut
écheté par le vice-roi des Indes.
comte Canning. Par héritage, 1! de-
Yint enaufte la propriélé du marquis
d> Clanrirarde, beat-frêre de Can-
Ping. Puis ! passa au flls et succes-
sir da marquis de Clanricarde, qui
I* lua en 1916 A som petit neveu
Pactuel comte de Harewood. Queldestin est maintenant réservé au
Canning”. Quel sera gon nouveau

Prascaseur?

UNE SINGULIERE
“MAGISTRATE”

NEW-YORK, 25. — Mrs Joan
Norris, la première femme qui ait£vercé les fonotions de Juge aux
Tals-Unis, à comparu devant la
divisdon d'appel de la Cour suprêmede New-York, Elle était accusée deViolences envers des prévenus etdincapacité générale.
Par un jugement dont les atten-

$ trés sévères, la Cour l'a us son
destituée de ses fonctions.

L'INDUSTRIE DES
TAPIS AU MAROC

MEKNES, 25. — Le service des
arts indigènes de Meknès & estam-
pilié, au cours de l’année 1930, neuf
cent quatre-vinat-six tapis repré-
sentant une surlace de 3,968 verges
carrées évalués À environ 824,000,
Une grande partie de ces tapis a

été fournie par la montagne berbère,
le reste représentant ia fabrication
locale. À ces chiffres, 1! faut ajouter
1299 verges carrées de tapis estam-
pillés à Midelt et estimés à environ
38.000.

par Mére Seton. En haut, à gauche, Mère
bas, à gauche, Mme Sheeran, de Brooklyn,

Rome.

 

aux encheres le
“Grand Mogol”

LONDRES, 25. — Le fameux dia-
mant le “Grand Mogol” sera vendu
aux enchères. Son premier posses-
seur connu n’est autre que Benve-
nuto Cellinl. Par la suite, il appar-
tint aux Médicis, qui en firent ca-
deau au Grand Mogol… Après la
prise de Dehll, il fut découvert dans
le trésor du roi Udh et acquis par le
vice-roi des Indes, Jord Canning,

Pre——
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"REALISATION D'UNCHARMANTPRESAGE  

  

  
En 1813, dans une fête costumée d'enfants, Thomas McCrosky et
Elisabeth Chinn, tous deux âgés de cing ans, jouèrent le rôle du
marié et de la mariée. Extraordinaire coïncidence, ils viennent de
s'épouser, sérieusement ceite fois. La jeune Madame McCrosky con-

serve avec soin la petite photo de la fête enfantine.

ee

Une petite troupe de palerins
vient de quitter New-York pour
Rome. Ils vont présenter leurs res-
pects su Bouverain Pontife, et ul
adresseront aussi une pétition de-
mandant la canonisation d'une pre-
mitre sainte américaine.

ORIGINE PROTESTANTR

Le 28 août 1T74 naquit à New-
York Elisabeth Bayley Seton d'une
viellie famille aristocratique an-
glaise. et protestante, Elisabeth fut
une enfant heureuse, dont les pa-
rents vivaient à l'aise et ne sout-
frirent pas trop de la Révolution.
Elle se maria et eut cing enfants.
Mais son mari était de santé pré-
caire, ia tuberculose le menaçait.
En 1803 ie médecin lui conseills de
faire un séjour en Italie. Toute la
famille s'embarqua, et alors com-
mencèrent les ennuis et les mal-
heurs.

CONVERSION

À son arrivée en Itaïle, le mari fut
soupçonné par les autorités d'être
atteint de la fièvre jaune et toute
ln famille dut subir une quaran-
taine qui ressemblait plus à un sé-
jour en prison qu'à un stage dans
un hôpital. Cela dura six mois,

avec patience, et s'efforca de re-
monter le moral des autres. Son
mari ne sortit de cette prison que
pour mourir. En quête de consoia-
tion ‘spirituelle, Elisabeth entra un
jour dans une église catholique.
L'atmosphère reposante de cette
église, ia douceur des cantiques, la
ferveur des fidèles, lui allèrent au
coeur. Cette profonde impression
ne devait pas s'effacer, et lorsqu'elle
fut de retour à New-York elle fré-
quenta des églises catholiques. Bien-
tôt elle se convertit malgré l'oppo-
sitlon de toute sa famille.

SOEUR DE CHARITE

Elisabeth se livra à des pratiques
d'austérité. Puis, non seulement
elle bravait les remontrances de ses
parents traditionnellement attachés
au protestantisme mais elle réussit
& convertir sa belle-socur. Toutes
deux décidérent de se consacrer au
service des pauvres. Elles quétèrent
pour obtenir des fonds, et avec Tap-
probation de leur évêque ouvrirent
une école pour les pauvres. Elles
furent les premières soeurs de St-
Joseph en Amérique, et Elisabeth
devint Mère Seton. Levées avant
l'aude, elles partagealent leurs
journées bien remplies entre l'en-
Seignement aux pauvres et la cha-

CANONISATION PROBABLE
Depuis, l'ordre fondé par elle a

vécu, lutté, fait du bien, et s'est
répandu, Plus de dix mille soeurs
de charité ont marché sur les tra-
res de leur fondatrice. En 1880.
commencèrent les premières for-
mnlités en vue du procès de cano-
nisation, Mals on sait que l'Eglise
ne poursuit ces procès qu'avec une
prudente lenteur, s'entourant de
toutes les Raranties, L'enquête pro-
prement dite ne commença qu'en
1907. Elle est très avancée main-
tenant. et permet d'espérer la ca-
nonisation de mère Seton. A la
tête du pélerinage actuellement en
route pour Rome se trouvent Mgr

 

UNE COMMUNE
SANS COMMERÇANTS

PARIS. 25. — La commume de
Sainte-Pexine, située dans l'arron-
dissement de la Roche-sur-Yon, est
certainement une des plus curieuses
communes qui existent en France.
Son centre se compose de la mairie,
d'une école et de quatre A cing
maisons dont quelques-unes sont In-
habitées; mais elle & ceci de parti-
culler, c'est que sur les 400 habi-
tants qu'elle groupe. tant au centre
que dans les villages environnants,
on ne trouve aucun commerçant.
Tous les habitants sont en effet des
cullivateurs.
————
Des ponts ingénieux ont été cons-

truits par les Indiens américains
où on ne peut trouver un seul clou
ou autre objet de métal. 

pendant lesquels Elisabeth souffrit

|
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y“

ère fois une américaine sera-t-elle canonisée ?
La conversion, les bonnes oeuvres, et la sainte vie

d’Elisabeth Seton, 1
Edward Pace, vice-recteur de 1'Unty
versité catholique de Washington,
et Mme Clara Douglas Sheers
présidente d'une grande associa
catholique. Souhaitons-leur de voir
se réaliser leur grandeet belle espéa
rance.

EXPOSITION
NATIONALECANADIENNE

 

    
“Nous y allons

de Nouveau
cette Année‘

L "EXPOSITION N AT 10.
NALE CANADIENNE d’une renommée internatio.

nale par sa grandeur, la
beauté de son entourage, ses
décors universels, ses édifi-
ces superbes et sa splendide
hospitalité, soulève une ad- miration enthousiaste.
Pendant Quatorze Jours
et quatorze nuits c'est un
flot constant de réjouissances
nouvelles dont vous prenez
plaisir à bénéficier,
Des produits de presque
tous les pays; deux galleries desarts renfermant les chefs-d'œuvredes maitres anciens et modernes; lafameuse chorale de l'Expositioncomposée de 2000 voix — Samedt,29 août: jeudi, 3 septembre; mardi,
8 septembrs; samedi, 12 septembre;
“Oriente”, spectacle grandiose fe
erivant devant l'estrade, les charmesmystiques de l'Est: la fanfare Ste
Hilda (chaque exécutant est décorsd'une médaille de bronze, d'argent
où d'or); ceile de Cavallo et dane
tres: toutes les branches de l'agri-
culture représentées dans le plus
grand édifice d'exhidition du mone
de; cette année, l'ouverture officielle
d'un édifice d'un milion, le Palais
des Chevaux; sixième marathon
nautique en deux épreuves, apécige
cle sportif d'une renommée inters
natlonaie. Ce ne sont que quelques-
uns des attractions d'un charmé
captivant d'enthousiasme.
8ur demande. nous expédierons
ave plaisir une

Brochure Illustrée
Prix réduits par chemin de fer, ba
teau et autobus. Consultez 1h
agents locaux.

28 Août au 12 Sept. 1931

La Plus Graude Exposition
Permanente da Monde 53ème Année Consécutive

$21,000.000 investis poar les édifices,
le pare, l'équipement,

SAM HARRIS, H. W. WATERS,
Président Gérant général
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| Une Enquête Royale sur la Beauharnois
L'opinion publique la réclame. — Près de $7,000,000

en argentet en stocks distribués à droite et à gau-

che, à des gens dans des situations politiques

importantes. — Révélations effarantes.
—

OTTAWA, 25. (Du correspondant
du “Petit Journal”), — Les révéla-
tions faites à l'enquête sur la Beau-
harnois dépassent les bornes de l'i-
magination. On a entendu des sé-

nateurs, politiciens notoires, mélés

À cette entreprise. affirmer sous
leur serment, devant une foule

compacte de sténographes et de

journalistes qu'ils ne S'étalent pas

servis de leur influence politique

pour faire passer leur projet. aurrès

des gouvernements d'Ottawa et de

Auébec.

JOHN AIRD TOUCHE $125.000

John Aird, fils du président de la

Banque de Commerce, est venu en

contact avec R. O. S—eezey. Quelle
histoire lui conta-t-il? Dans son

témoignage, il prétend avoir donné

de “sages conseils” au président de

1 Beauharnois pour obtenir des
contrats d'électricité de la province

d'Ontario. Roulé sur Je gril, i ad-
mit qu'il n'avait jamais fait de dé-

marches auprés de ls hydro-élec-

trique d'Ontario.
Sweezey. lui, prétend qu'il donna

les $125000 & Aird pour fins poli-

tiques. Le plus amusant de tout.

c'est que Aird ne fit rien du tout.

mais empocha tout simplement

$125.000.
Cette contribution parut tellement

sotte et ridicule aux yeux de tout

le monde que “John Aird. junior”

se trouva contraint de compareître

devant le comité pour affirmer qu'il

“n'était pas aussi niais qu'il en eut

J'air en rendant son premier té-

moignage”.
Le public est renversé de telles

dépositions.
LE SENATEUR DONAT
RAYMOND PARLE

Trois sénateurs. parat-il, sont in-
timement liés à ce coup gigantes-

 

Pour LE PUBLIC

Un grand hôtel moderne

situé près du Broadway.

Aucentre des nombreux

théâtres, terminus de

chemins de fer, quais,

magasins et centres

d'affaires.

°

1400 CHAMBRES
avec bain et douche, servider

ot radio dans chaque chambre

e

TARIF DE CHAQUE JOUR

SIMPLE A .4 °5

DOUBLE 84 85 'Q

In fleur HOTEL

INCOLN
be à 45e rue À Ja Be ave, New-York

ROY MOULTON, Gérant

ANS

gue: MM. Donat Raymond, Wilfrid

Laurier McDougald et

Haydon.

Le sénateur Haydon est malade.

Le sénateur McDougald refusa
pendant plus d’une semaine de ren-
dre témoignage. Le sénateur Ray-
mond répondit au premier appel

Ce qu'il y à de surprenant, dans
son témoignage, c'est qu'il vint de-
vant le comité rappeler qu'il est
natif de la région. qu'il s'est inté-
ressé à l'entreprise à ‘titre senti-
mental”. Bes bons sentiments fu-
rent généreusement récompensés
puisqu'il fit $750.000 dans ses trans-

; actions à date avec 1a Beauharnois.

McDOUGALD PRIS PAR
SURPRISE

Le sénateur McDougald, souscrip-
teur aux fonds électoraux du parti
libéral, ancien président de la Com-
mission du hidvre de Montréal,
constructeur du pont de Montréal,
fut jusqu'à tout récemment le prin-
cipal intéressé dans une compagnie
rivale de la Beauharnois. À ce titre
il avait une “valeur de nuisance”.
De plus, ii avait aussi une valeur
efficace et active par suite de ses
relations politiques avec les mem-
bres du cabinet, surtout ceux de la
province de Québec et plus parti-
culièrement le premier ministre
Mackenzie King.

Le sénateur McDougaid refusa
tout d'abord de comparaitre devant
le comité d'enquête. Ii protesta
qu’il avait déjà fait une déclara-
tion de son fauteuil au Sénat et
qu'on ne pouvait je contraindre à
marcher.
Le chef de police Lundy, du Par-

lement. frappa à sa porte, au Châ-
teau Laurier, lui remit une lettre
contenant un mandat de compa-
raître: Le sénateur fit une colère
lorsqu'il ouvrit la lettre.

“On se sert d'une ruse pour me
contraindre à comparaître”. C'est
indigne, dit-il avec violence. Pen-
dant ce temps, M. Bennett avait
terminé les précédents et avait trou-
vé le moyen “d'amener de gré ou
de force” le sénateur récaicitrant.

Andrew ;par

LE PETIT JOURNAL

 

chemin du bureau du trésorier de

ls Beaubarnois. Le document fut

mentionné devant le comité d'en-

quête. M. McDougald protesta, di-

sant que le compte avait été payé

par lui-même, mals qu'il avait en-

suite été expédié à la Beauharnois

erreur.

Le public eut un moment d'amu-

sement. Il se représenta is tête du

sénateur McDougald en spprenant

que ce petit document “affaire de

$300.” était entre les mains des of-
ficlers de la commission d'enquête.

MACKENZIE-XING EST HOR-
RIFLE

“Je n’ai jamais fait de voyage aux
frais de la Beauharnois Je n'ai ja-

mais parlé de le Beauharnois au

cours du voyage aux Bermudes. Je

me rendais 1A pour me reposer et

me rendre compte par moi-méme

de l'effet poseible de certaines mo-

difications qu'on se proposait d'ap-
au tarif.

“Je suis horrifié d'un tel incl-
dent.” s'écria Mackenzie-King, à 1a

pensée que son nom pouvait être Ué

à cette affaire qui touche au scan-

dale.
Il est tout de même amusant de

savoir de la bouche du Premier Mi-

nistre de cette époque “qu'il n'a ja-

mais été pour un seul instant ques-

tion de la Beauharnols, pendant

tout le voyage”. Cependant. à c
moment-là M. McDougald venait
d'encaisser quelques millions. Il est
difficile de comprendre que le sé-
nateur n'ait pas dit À son ami. le
premier ministre, ‘Vous m'avez ren-
du un fier service. I] me vaut deux

beaux millions” M. King affirme
que l'on n'a jamais parlé de la Beau-
harnois. On accepte leur parole.
Ce qui est plus renversant. c'est

que M. King ait pris les intérêts des
Bermudes tellement A coeur qu'il se
soit rendu dans ce pays pour faire
lui-même une petite enquête sur
l'effet que pourrait avoir un chan-
sement de tarif sur les fruits.

ENQUETE ROYALE

Ti est clair qu'un comité parle-
mentaire ne dispose pas des moyens
requis pour vider une affaire de
cette envergure. Les politiciens ont
entendu. dans une atmosphère |
lourde de passion politique, le récit :
d'une vaste entreprise politique.
montée par des politiciens. Cepen- GROS MAGOT POUR LE i

SENATEUR McDOUGALD |

R O. Sweesey se montra généreux
envers tout le mcndc. TI donna
$500,000 à Walter Mitchell, l'ancien’
trésorier provincial; $500000 à An-|
drew Haydon et ses associés: 850C.-!

000 à Donat Raymond: souserivi |
$800,000 pour la caisse éjecrorae L-!
bârale, offrit S200.000 sux b.eus
mais M. Berne:t refusa D fit des
heureux avec des petite: sommes
$2000 4 Wiirid Gariépy avocat des
Trois-Rivières. et candidat & J'é-
jection complémentaire qui se tien-
rs le 10 août; accorda un petit sa-
Inire de 81,500 par année. payable
d'evance à Charles Lanctdt, mssis-
tant de hom. M. ‘Taschereau à
Québec: fit un cadeau de 83,500 à
M. Achille Bergevin, lui qui s'oc-
cupe du développement de la Beau-
harnois depuis 34 ans; fit à Leslie
Q. Bell. candidat conservateur dans
St-Antoine, un présent de 35.000.
“Je fis des petits dons A droite et
à gauche”, die R. O. Swwezey, à
plusieurs reprises.

Le magot passa aux mains du aé-
nateur McDougald qui encaissa.
d’une manière ou de l'autre, moyen-
nant finance ou pour des considéra-
tions de “nuisance” la jolie somme
de $3.000 000.
M. King fit une promenade aux

Bermudes. en compagnie des séna-
teurs McDougald et Haydon au
printemps de 1930 et 1] lui arriva.
paraît-il de trouver, à certains mo-
ments ses comptes d'hôtel soldés.
Le sénateur McDougald dans sa
grande générosité avait tout re-
cueilli les notes d'hôtel et autres
petits papiers.

De retour, comme le sénateur Mc-
Dougald se faisait de temps à autre
rembourser ses générosités, 11 pas-
sait des comptes au trésorier de la
Besuharnois qui honoralt le tout,
mais gardait les papiers au dossier.
T1 arriva que le compte d'hôtel de
M. King aux Bermudes, payé par le 

dant. à jes entendre. ptraonne na
exercé d'influence politique.
Le sériateur Donat Raymond. bati-

Jeur de fonds électaraux s'est inté-
ressé à la Beauharnois “par senti-
ment”.
Le sénateur Haydon. confident de

Mackenzie-King a formé une com-
paznie. avec le sénateur McDou-
said et R. A C. Henry au capital
de 82.500. Les influences étaient tel-
Jement fortes autour de cette com-
pagnie simulacre et champégnon que
Bweezey dut payer plus $4,500.000
pour leur “valeur de nuisance”,
pour les acheter. “J'ai acheté et
pavé trop cher” dit-il,
Cependant.tous les intéressés pro-

testent de leur innocence. Ils ne
firent “jamais de pression politi-
que”. déclarèrent-ils à l'Interroga-
toire.

NI reste une foule de petits papiers
à examiner, de témoins à entendre,
du petit linge à laver. Les parlemen-
taires en ont assez. Ils ont décou-
vert matière à une enquête royale.

Certains politiciens mêlés à cette

affaire pourraient bien y laisser
l'honneur et les honneurs.
L'opinion publique est surchauf-

fée. Elle demande ane punition

exemplaire de tous les coupables.

LA SESSION ACHEVE.

Sans les développements effarants
de la commission de la Beauharnois,
la prorogation aurait eu Heu le 18,
mais, 1! se peut que les séances du-
rent jusqu'à la fin du mols.

La foule poursuit
et capture un bandit
———

GLASGOW, 25. — Un bandit
s'étant livré au petit jeu du hold-
up dans une banque de Glasgow,
Ecosse, la foule se mit & sa pour-
suite. On le rattrapa et le remit
aux mains de la police. La foule
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QUEBEC, 24. — La Commission
de l'Exposition Provinciale dont on
sait les incontestables mérites, fait
des démarches depuis près de cing

ans, auprès du Ministère de l’Agri-

culture de Québec pour rétablir les
fêtes du Mérite Agricole comme ar-

ticle principal de son programme
annuel, comme durant la période de
1915 à 1926.
Cette année de 1915, le Secrétaire

de l'Exposition Provinclale ayant eu
la merveilleuse idée de célébrer le
vingt-cinuième anniversaire de la
fondation de l'Ordre du Mérite
Agricole, releva, grâce à des fêtes
superbes, cette institution qui.
franchement, s'en allait au diable.
Les années suivantes — jusqu'en

1928 — le mercredi de la semaine
de l'exposition, au début de sepiem-
bre, était toujours consacré non
seulement au Mérite Agricole mais

à tous les cultivateurs de la pro-
vince. C'était leur journée. Ils y
venaient toujours en grand nombre
et joyeux. Les lauréats du Mérite
Agricole de l'année recevaient des
mains des officiels leurs décora-
tions et leurs fécompenses si bien
méritées.

Voici que tout à coup en 1926,
Thon. M. J. E. Caron, alors minis-
tre de l'Agriculture, annonça que,
désormais, les lauréats du Mérite
Agricole seraient décorés durant
l'hiver au Parlement. Et, en effet,
depuis. les lauréats de l'année s'en
viennent à l'Hôtel du Gouverne-
ment où au cours d'une cérémonie
de plus en plus banale, ils reçoivent
leurs rubans et leurs médailles. Fi-
nles les fêtes, brillantes et Joyeuses,

des mercredis de la semaine de l'ex-
position et auxquelles atmalent tant
À participer tous les cultivateurs et,
en particulier. les lauréats, anciens
et nouveaux!

Qu'est-ce qui avait déterminé le
ministre de l'Agriculture d'alors à
abollr brusquement cette tradition
établie depuis 1915 de décorer, au
cours des fêtes spéciales, au Parc
de l'Exposition Provincisle, les lau-
réats du Mérite Agricole?

C'est une petite histoire qui n'a
jamais été racontée, croyons-nous.

Elle mérite de l'être.

HISTOIRE POLITIQUE

La journée du Mérite Arricole à
l'Exposition. de 1915 à 1925, se ter-
minait toujours par un banquet qui

réunissait 200 à 300 convives--tous
les cuitivateurs, — au cours duquel
les représentants des autorités fé-
dérales, provinciales, municipales et
les décorés de la Médaille d'Or fai-
saient des discours. Le Ministère de
l'Agriculture de Québec donnait

généralement la pièce de résistance.
Or, en 1925, feu C. J. Lockwell

représentait le gouvernement fédé-
ral — alors conservateur. Voilà M.
Lockwell qui, comme 11 était de son
droit en qualité de représentant du
gouvernement central, va se placer
à la table d'honneur du banquet du
Mérite Agricole, à la droite du pré-
sident qui était I'hon. J. K. Caron.
Ce fut de la consternation parmi les
convives de la table d'honneur, In-
dignation chez le président!
Et l'année suivante, l'hon, M.

Caron supprima les fêtes du Mérite
Agricole à l'Exposition en refusant
à la Commission l'octroi apéclal à
cette fin. Des démarches furent fai-
tes, dans la suite, pour rétablir la
tradition mais ce fut en vain. L'hon.
M. J. L. Perron, une année, fut sur
le point de se rendre aux démar-
ches faites dans ce sens; mals il
paraît que son sous-ministre, M. J.
Antonio Grenier lul représenta et
le convainquit qu'il ne devait pas
se rendre À cette demande malgré
que cela fut dans les intérêts di-
rects de l'Exposition et du désir des
cultivateurs qui ont réclamé à
maintes reprises le rétablissement
de ces fêtes à l'Exposition Provin-  sénateur McDougald prit un jour le écossaise n'a pes froid aux yeux. clale.

AU VIEUXQU
BEAU MOUVEMENT DE LA

COMMISSION D'EXPOSITION PROVINCIALE

Un document secret, — Feu C. J. Lockwell. — La

route du lac Saint-Jean. — Défense d’y fumer.

—2vom

“

Or, ce qu'il y à de plus épastrouile
lant dans l'histoire, c'est que lg
sous-ministre de l'Agriculture eat
membre de la Commission de l'Ex-
position Provinciale qui lui paio
8600 par année en cette qualité pour
surveiller les intérêts du côté de
l'agriculture et des cultivateurs
qui, venons-nous de dire, ne ces-
sent de faire des requêtes depuis
1926 pour rétablir les fêtes du Mé-
rite Agricole à l'Exposition.

UNE DROLE DE ROUTE

C'est, en effet, une drôle de route
que celle de Québec au lac Saint-
Jean qui, cette année, est pratique-
ment ouverte à la circulation. mais
très légère.
Comme on le sait, cetle route

traverse à peu près toute la lon.
gueur — 116 milles — le Parc N.-
tional des Laurentides, magnifi 4
réserve de giblers et de pols:
On sait les précautions qu'il y à à
observer dans ce paradis des pé-
cheurs et des chasseurs. Eh! bien,
1! faut prendre Jes mêmes précau-
tions le long de la nouvelle route,
C'est-à-dire qu'il faut la parcou-
rir, comme plusieurs font en ca-
rême, sans fumer: ni cigares, ni
cigarettes, ni pipe. Voilà déjà pes
mal dinédit sur une route. I y €
davantage.
On ne rencontre aucune hôtelle-

Te ni le moindre “Petit Windsor”
sur la route. Mais {I faut manger
quand même, Alors, on descend:3
de voiture à “l'héure où le soleil d
midi plane” et l'on se préparera a!
plaisir tout à fait champêtre, ©:
sylvestre, de casser la croute 7:
Therbette. Un vrai pique-nique!
Mais, haite-là! Pas de feu. Done,
pas de thé, pas de café. Un lun
froid. des plus froids... et, #1 apres
le lunch, vous voulez griller u:0
cigarette où fumer une bonne pire.
li vous faudra probablement fair”
une bonne cinquantaine de miles.
Alors, vous sortirez du parc sacré
et vous allumerez vos pipes.
En vérité, vollà une route ql

Aura, au moins, T'attralt du ou...
des fruits défendus.

KISKISINK.

Ladendorf condamné
pour diffamation

GOTHA, 25. — Le tribunal civil
de Gotha qui, on le saît, s’est occu-
pé lundi dernier d'un procès en
diffamation intenté au général Lu-
dendorf par l'ancien grand maître
maçonnique allemand comte Doh-
na, à prononcé aujourd'hui son Ju-
sement. L'ancien chef d'état-major
général de l'armée allemande cst
condamné à 500 marks d'amende ou
A huit jours de con‘rainte par

  

CONTRAT POUR LE TRANSPORT
DES CORRESPONDANCES

DRS BOUMISBEONS CACHETEES, adres:
aden au Ministére des Poster, seront seçurs
4 Ottawa, Jusqu'h midi, vendredi, le 3
soft 1031, Dour lo transport des corrrs-
pondances Ba Majesté, sous les cone
ditions d@’un eantral pour un terme de
quatre années, eix, fois par semaine auf
ja route rurale No 2, de Bt-Pétix de

Kinsey, À commencer le ler octobre 1051,
prochain.
Des avis Imprimés contenant des few

seignements plux détaillés sur les con
ditions du contrat projeté peuvent être
coneullés aux bureaux de poste de Ble

 

Félix Xingsey ob su bureau de Ads

miniatichegd de district où l'on pourté

aussi 6 Pfocurer des formules de sou
mission.

J. TAYLOR,
Administrateur de Diatrich

Bureau de l’Administrateur de Dishich Montréal, 16 Jutiles 4091.    
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Un avion pour le
transport des animaux

Un avion allemand, le Jungers
D-33, vient d'être affecté apéciale-
ment au transport des animaux de
Berlin à Londres. Le prix est rela-
tivement modique, 15 cents par li-
vre, avec minimum de cing livres,
Le dernier envoi contenait deux

serpents à l'adresse de l'aquarlum
de Londres, un singe à destination
d'une actrice, deux cents poussins
pour une ferme, uns martre pour
un fourreur, un chat angora, une
salamandre, une tortus, et un pois-
son rouge.

   

ouvelles découvertes
à Glozel

II y à quelques années, Je mande

 

scientifique fut stupéfié par ks dé- | J
couvertes du docteur Morlet, à Glo- |
zeL Depuis cette époque, certains ad- :
versaires du savant prétandirent que
les objets préhistoriques trouvés  dans ce “champ des morts” étaient
faux et trugués.
Cela fit un scandale énorme et

plusieurs procès. Pendant ce temps
les fouilles conttnualent A Glozol
Ell>s furent arrêtées par la police,
et les propriétaires du champ arré-
tés comme faussaires, puis relâchés.
Le silence se fit à peu près sur

cote affaire embroutllée. La haïn*
et la rivalité des savants s'étaient
donné une trêve. Mats voilà que le

i docteur Morlet, qui est locataire du
Champ des Morts de Glosel, & pour-
suivi ses fouilles et fait de nouvelles
découvertes. IN & trouvé des poinçons
en os, ‘es pendeloques, des statuet-
toa, et, aussi, des assements, fémurs.
parti>æ de crâne, ete...

Près d'une torabe, il a fait une in-
téressante trouvaille: quarante-deux
anneaux sculptés dans des andouil-
lers de cervidés; cing anneaux d'une
largeur d'un à un centimètre. Ces
ænnoaux portent tous les motifs de
décoration géométrique. Quelques-
uns sant gravés de têtes d'animaux.
Quatre annoaux semblables avalont
déjà été trouvés dans une autre par-
tie du Champ des Morts.
On peut s'attendre à ce que les

savants reprennent leurs discus-
sions!

Le conscrit insoumis
était mort à l’âge

de quatre mois
———

BELFORT, 25. — Né à Elueffont-
Bas. le jeune Napoléon Kicin, cias-
6° 1928. appelé le 16 mai 1529, et
pris bon absent, fut versé au 97e
R. L à l'Armée du Rhin. On at-
tendit en vain Klein au corps.

;

,

Déciaré insoumis, le 26 juillet
; 1929, Kiein fut condamné, par dé-
i faut. le 8 avril 1930, & un an de
¢ Prison par le tribunal militaire de
Besançon.
Coup de théâtre: on apprenait
srmèrement que Klein était dé-

cédé À l'âge de quatre mois et que.
Par suite d’une omission, la mairie
d'étueffont-Bas, non prévenue. n’a-
Vail pas porté l'avis de décès en
Marge de l'acte de naissance Le
  

 

trib militaire vient d'annuler
le fuzement,msas

. .
Folie subite
——  

    
     

    

' Qu'il était de garde au ma-Rain de munitions,
On a da -bn et faire le siège du maga

four à

bras, d'un coup de sabre,solifat sénégalais.
en
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Ben Hatfield € son chien. Les

membres des

LE PETIT JOURNAL

 
 

En haut, le vieux McCoy el l'un de ses petits-fils. En bas, à droite,
vignettes de gauche Hiustrent les

discussions, autrefois sanglantes et aujourd'hui pacifiques, entre les

deux familles

 

EXCURSION QUI
FAILLITMAL FINIR

LONDRES. 25. — Le pasteur de
Bendon, le révérend Reginald Jen-
kins, âgé de 55 ans, était parti en
excursion dans le Devonshire. Ii se
mit à escalader les coilines de Coun-
tisbury, Mais ft! s'aperçut, soudain
que la colline était trop escarpée
pour qu'il put en continuer l'ascen-
sion. Voulant redescendre, 11 dut
constater que la pente n'était pas
moins ruide au-dessous de jui qu’au
dessus. Il était extraordinaire qu'il
Ait pu parvenir au point où il était,
et Il ne voyait plus de moyen d'en
sortir,

Il passa la nuit dans cette posi-
tton dangerruse. Le lendemain
seulement, Un facteur passant en
haut de la colline entendit ses cris.
Avec des cordes on tira le malheu-
veux pasteur de sa position tragique.
———-—elda.

Le rempailleur de
chaiseset le tondeur de
chiens avaient trop bu !

—_—

PARIS, 25. — Aprés avoir fait de
copieuses libations dans de nom-
breux débits de Saint-Ouen, deux
pochards, le rempallieur de chaises
Marcel Bichon. et le tondeur de
chiens, Gilbert Cotalette. échouatent

 

dans un café de l'avenue de Baint-
Quen.
Soudain, les deux ivrognes se pri-

rent de querelle avec un consom-
mateur et les trois hommes en vin
rent aux mains,
Bichon, grièvement blessé d'un

coup de couteau au ventre, dut être
transporté à l'hôpital Bichat.      

 
Une enquête est ouverte.  

Epilogue des
brouillards mortels

de la Meuse
——

LIEGE, 25. — La chambre du
conseil de Liége a renvoyé devant
le tribunal correctionnel M. René
Charles, Ingénieur de la Société des
Engrais et produits chimiques de
la Meuse, à Tilleur, et les deux di-
recteurs de cette usine.
Ie Parquet leur reproche de n'a-

voir pas pris toutes les précautions
nécessaires pour supprimer les éma-
nations de gaz délétères dont on a
tant parlé en décembre dernier.

—,ee

Un évadé d’un asile
d'aliénés vivait depuis

3 mois dans les bois
—

DIJON. 28. — Arrêté en Juillet
1930 pour une tentative de meurtre
commise sur la personne d'un habi-
tant de la commune de Seurre, Po-
lycarpe Dogenko, trente-quatre ans.
sujet russe, avait été interné à l'a-
sile des Chartreux. Mais {1 y a trois
mois environ, il s'était évadé. et Jus.
qu'alors 11 avait été impossible de lo
retrouver.

Or. ces jours derniers, on a re-
trouvé Dogenku dans une carrière,
à Ja Montagne Sainte-Anne. Il vi.
vait IA depuis son évasion, couchant
À la belle étoile. sous les bols ou dans
les carrières, et se nourrlasait de la-
pina et de poules crits qu'il dérobait
alentour.
M. Paganini, carrier. a déclaré

que, jeudi, cet individu luf avait tué
son chien pour le manger.

 

AUX ETATS-UNIS
L'amour et les brises du

Pacifique ont réconcilié
2 familles longtemps
ennemies. — Querelles
dont on ne se rappelle
plus les motifs, — Vers
l’ouest pour avoir la
paix, — Ils se marient
et sont heureux.

———

MOSSY ROCK, Wash, 25.dant des années et des années lafamille Hatfield et la famille Mc-Coy furent ennemies, L'une habi-a LEtst de Virginie et l’autre lentucky et la population prentière de 4 3 pastschacun se mettant du côté de sescompatriotes. De sorte que c'étaitdevenu une querelle nationale, sanscesse renaissante, qui ne semblaitDas pouvoir s'apaiser. Le plus amu-sant est qu'on ne se rappelle plusexactement comment elle avaitcommencé, ni pourquoi Certainssuggérent que c'était à Propos d'é-lections, muis on en n'est pas sûr.

VERS L'OUEST

Il y à une trentaine d'années, lesvieux Hatfields et les vieux McCoysétant morts presque en mêmetemps, les jeunes se lassérent deces batailles qui amenaient chaqueparti sur le territoire de l'autre,causant des dégâts et faisant des
victimes, sans que l'on sût pourquoi
on se battait. Un Hatfield et un
McCoy décidèrent chacun de soncôté, sans s'être le moins du mondedonné le mot, de s’en aller vers
l'ouest pour en finir. Chdcun em-
mena sa famille, et les deux -
pes prirent la direction du otk
couchant. Le plus étrange est que.
chacun ignorant ce que l'autre fai-
sait, lls s'arrêtérent en des endroits
voisins, dans l'Etat de Washington.

ROMEO ET JULIETTE

LA, non seulement iis ne repri-
rent plus les anciennes disputes,
mais un McCoy épousa une Hat-
field. La paix était ainsi scellée.
Elle dure toujours. bien que les
deux familles se séparent mainte-
Nant sur in question de la prohibi-
tion, les Hatfields étant “secs” et
les McCoys “humides”. Des deux
côtés on rappelle avec philosophie 

 

les querelles d'autrefois. Et les en-
fants du voisinage, au lieu de jouer
au gendarme et au voleur jouent
aux Hatfields et aux McCoys, Une
des bandes de garnements a pour
chef Herman Hatfield, qui a I! ans.
et l'autre se range sous les ordres
de Harry McCoy qui en a dix. Mais
les parents les surveillent, et inter-
vieanent À temps pour empêcher
que ces jeux dégénêrent en disputes
véritables.

ces Etats avait pris parti,’

 

Au secours des chémeurs
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Cette riche Autrichienne, Madame

Erna Von Hart, a créé une usine

dans le but expres de donner du

travail à un millier de chômeurs.

L'usine est administrée selon un

régime coopératif.

 

camp,
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ehaises lougues couleurs variées.
Chaises longues . . LL . LL . 8145
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ete, à prix trie

Le a Là “
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Tentes à louer par June 29 5 Ia semaine
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    Optemétristes 
Les lunettes Essai
SHUR-FIT

Laissez-moi vous envoyer
lunettes,
Comfort avec lantitles à
10 jours. Les plus beîtes lunettes m

les plus fines,
gratuit inclas, Satisfaction
remis. SI vous wiles pas agréadiement étonné,ei Bl vous croyez que mes lunettes à $1.98seulement ne sent pan
vendues aitleurs à S100,
remvoyer, Vous ne vous engagez à rien. Nenevoyez pas d'argent mais situploiment Le coupon.
Je vouz expliqueral le
une palre gratuitement.

Ne lardez pas. Envoyez

N'ENVOYEZ
PAR Mallex ce coupon

D'ARGENT aujourd'hui 3-47

DrRitholzOpticalCo
   

GRATUIT
dix jours
ces famenses véritables
Les nouvelles Iunettes

vision claire

 

e

dernier modèie.

 

blasiewrs années. Portées ec maltl.

 

ade de gens Populaires partout. D'appareace dis.tingoée. Ne laissa:
du nez. Légères,

 

pas de marque sur le vont
rermeltront de lire ie glue
ier le ehac des Aiguilles
de loin et de près. Bei étui

garsniie ou argent

 

caractére,
 

 

meilleures que evites
veus pourrez des

moyeu d'en gaguee

Vérita- Essai gratuit
bles KRYPTOK "rex

DEUX FOYERS INVISIBLESPeusee-y! Malntemant vous pouvez voir de
isin el de pris avee les mêmes viritables
lunettes same suture. deux foyers fmvi-

celles du même genre vendues $25.00 ches les
cles maintenant à men prix cidioniement bas.
eupen aujourd'hui.

Coupon d'essai gratuit) . . ova

+ Je désire essayer ves meuveitra tu:
* meter Comfort pour 19 jours ef

"{ connaître te moyen de me les pro-1 ron

; ve gratuitement.
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“The House Beautiful”, se
ville la saison prochaine.

“L'êge de la machinerie” semble avoir ajouté le théâtre à sa

liste de conquêtes. ;

Lorsque “The Honse Beautifal” commença de se jouer am théâtre

Apollo de New-York, on avait prédit que celle pièce ne pourrait jamais

faire de tournées. L'action se passe uniquement dans ane seule

chambre, laquelle change continaellement avec les années. .

La pièce de Channing Pollock comure trois décades dans la vie

de ses caractères; des périodes de huit on neuf ans s’écoulent durant

un simple moment d'obscurité sur la scène, et durant ses périodes, il

y a eltérations radicales de papier mural, de draperies et de meubles.

En plas, l'héroïne de “The House Beautiful” compare constamment sa

vie avec celle de personnages du Moyen Age, ce qui fait que le spec-

taieur et elle aperçoivent à toat instant, des tableaax imaginaires de

chevaliers en armure, circulant an milien de châteaux moyen-âgeux.

En tout, la pièce demande vingt-deux changements de décors,

lesquels sont opérés en cing minutes el quarante secondes ! — (Pent-

être & New-York, mais ici 2...) .

Cel accomplissement semblait impossible en tournées; mais un,

artiste scénique de renom, M. Jo. Mielziner, rénssit à simplifier lez

choses sans affecter aucunement la vitesse el l'éclat de cette pièce

élaborée. Ce système à comme résultat, que la production originale

de New-York peut être transportée d'une ville à l’antre dans un char i

â bagage d’une longueur de soixante pieds, alors que six experts

voyagent avec la compagnie, pour installer et changer les nombreux

décors de la pièce. La majeure partie du travail s'opère à l'aide d’ane

machine électrique contrôlée à volonié par le directeur de la scène. |

Chague section de la chambre tourne sur un pivot, el la pression dan

simple bouton change complètement la scène dans l'espace de quinze

secondes ! Le problème le plus difficile à résoudre, fat la construction |

actuelle de la maison sur le théâtre, telle que la rêvent les deux

jeunes mariés de la pièce.
L’héroïne n'a qu’à dire; “ils constrairont les mars et mettront

le toit” — el nous voyons subitement les mars debouts et le toit par-

dessus, tout en quinze secondes !

Cette scène, qui n’a jamais manqué de susciter les applaudissements |

de l’anditoire, est maintenant produite par une ingéniense méthode,

demandant l’aide de six hommes au lieu des trente-six requis aux

premières représentations de la pièce à New-Fork. £

“The House Beantifal” commence ses Journées en septembre. Ua|

de nos théâtres l'aura bientôt à Paffiche,

eP

ce sera pour nous un rée

plaisir d'assister au spectacle d'une pièce si moderne d'idées et d'effets

éniques.
scémique DEDE D.
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M A Pt KT.
Deux acteurs renommés de l'écran américain se sont rencontrés, lors-
que Mary Pickford descendait du train à Reading, Angleterre, pour
rejoindre son marl, Douglas Fairbanks, alors que ce dernier venait
de terminer sa partle de golf pour le champlonnat des amateurs

JOA.

L'ACTUALITE
—

L’art de la photographie
dans un studio de

New-York.
——

La beauté ou le caractère? —

Laquelle de ces deux qualités pré-

jérent voir accentuer les artistes de

cinéma, dans les centaines de pho-

tographies prises d'eur annuelle-

ment ?
Doués par la nature de beaux

traits et ayant un public idolâtre à

leurs pieds, on pourrait facilement

les croire orguetlleux et sensibles à

quelques défectuosités qui pourraient

gâter leur beauté photographique.

Mais en vérité, les artistes pensent

d'une façon contraire.
Clive Brook en est un qui insiste

sur le caractère, au risque de sacri-

fier la perfection de ses traits. Un

photographe prend toujours comme

règle générale de faire détendre

complètement son sujet. Brook n’a
jamais besoin de se ls faire dire,

il se détend automatiquement et se
met à l'aise devant l'appareil, pour
oublier qu'il se fait photographier.
Maurice Chevalier a aussi ses idées

au sujet de la photographie. Bien
qu'il soit à l'aise et d'aplomb sur
l'écran, il egg visiblement nerveux
lorsqu'il pose pour un portrait et
désire que le photographe l’avertisse
au moment critique.

Talluleh Bankhead est un sujet
parjait pour le photographe, ayant
eu une longue expérience de la
scène, où elle a acquis l'équilibre
naturel et l'habileté à se détendre.
La beauté sombre de Claudette

Colbert présente toujours un problé-
me d'éclairage, mais ses traits fine-
ments ciselés se prétent admirable-

ment aux expériences du ciair-
obscur.

Frederic Marsh est l'idéal du pho-
tographe. Toujours plaisant, il se
prête aux volontés de ce dernier, et
reconnaît la sagesse de ce qu'il
avance.

II partage les idées de Clive Brooks
en ce qui concerne le caractère et
les beaux traits. Le retoucheur peut
effacer toutes les lignes qu’il veut,

jamais il n'enièvera la force de ca-
ractère des photographies de Marsh.
Le protographe n'a rien à dire à

Nancy Carroll: Is jeune artiste n’a
qu'à sourire devant l'appareil et son
charme naturel fait le reste du tra-
vail.
Le comédien Charles Ruggles fait

les délices du photographe. I entre

et wasseoit devant l'appareil et ra-
conte mille farces, de sorte que son
interlocuteur ne sait plus combien
de photographies il a prises et ne
se souvient plus des poses! — Les
résultats sont sutis/aisants, car les
portraits de Ruggles contiennent
plus de caractére que la maforité
des plus grands artistes de l'écran.
On pourrait citer encore une in-

finité de cas photographiques chez
les acteurs, mais l'espace manque.

11 est loin le temps où nos grand’-
mères prenaient des airs effarés
devant l'appareil de photographie,
le cou maintenu dans un étau et
leur donnant un air de fausse
dignité..!

 

La vente de la
succession de Mme

Anatole France a
produit $7,200
——

PARIS, 25. — T! est toujours un
peu pénible de voir z'envoler aux
quatre vents des enchères, les jolis
bibelots et Jes oeuvres d'art que des
gens de goût nvalent réunis avec
amour. Mais, quand la mort passe,
1a tot parle et 1i faut s'incliner, Hier
encore, et pour la secondejournée,
ont été offerts les faïences et porce-
laines, petits meubles, bronzes, etc,
provenant de la succession de Mme
Anatole France.
Voici donc finie cette vente de

Paris qui, sans contenir de choses
Importantes a, cependant, avec les
sl pièces que contenaltb Je catalo-
gue réuni pour eux jours
de $7,200. } près
La semaine prochaine, ce sera le

tour de la Béchelierie et de ce qu’elle britanniques. On dirait que Doug à un petit air “coupable”... contient.

Montréal, 26 juillet 1931

UN VIOLONISTE ENSEIGNE SON ART À UN

 

David Rubinoff, violoniste de renom sur la scène et dans la Rad

enseigne à Charles “Buddy” Rogers l'art de maitriser un autre

instrument musical. Buddy est un expert au piano et au saxophone.
LI veut ajouter fe violon à sa liste!

| SAVEZ-VOUS...
1.—Le nom du jeune acteu rées comédies “Our Gang”, qui «

trop grandi, et qui fait maintenant du vaudeville?

2—Un acteur favori de l'écran avait fait des plans pour prendre

ses vacances en Europe et ils ont échoué: qui est-lIl? — et
pourquoi a-t-il raté son voyage?

%—Un ancien favori de l’écran silencieux qui revient dans un
film oriental; quel est son nom?

4—Le nom du jeune acteur venu de la scène à l'écran, et qui ne

cesse de monter les degrés de l'échelle depuis son entrée au

cinéma, en février 1931?
5—Un nouveau “jeune premier” qui acquiert une popularité étou-

nante sur l'écran, grâce à l'iniervention d’une grande vedetie
du cinéma?

6.—Le nom d'une actrice dont le mari est auteur, alnsi que son
nom à lui et quelques-unes de ses oeuvres?

J—Quelle est l'actrice célèbre qui a souvent sommell et que l'on
trouve parfois profondément endormie, entre deux scènes”?

&—Une actrice française bien connue sur l'écran américsin, se
Fepose depuis plusieurs mois dans un sanatorium où elle à
engraissé de 15 livres... Savez-vous son nom?

9.—L'actrice qui gagne $I1 à is minpie, quand elle travaille dans
les studios?

10.—Le nom de l'acteur qui a décidé de passer six mois par année
en Angleterre, sa patrie?

REPONSES AUX QUESTIONS DE LA
SEMAINE DERNIERE:

L—Lady Inverciyde épousera Lother Mendes, ex-marl de Derethy
das lorsqu'elle aura obfenu son divorce de lord Inver-

. de.

2—Etbel Kent, femme de l'acteur Robert Amstrong, se rendit à
Reno pour obtenir un diverce dans l'espace de six semaines.

3.~La rousse Peggy Shannon, de Is scéne de New-York, a pris

1a place de Clara Bow dans “The Secret Call”, lorsque Clara
tomba malade.

4—Les initiales TM. peuvent être vues en lumière, au-dessus
de Ia porte d'entrée de In résidence de Tom Mix; histoire dc
se faire sa propre petite réclame!

S.—Samuel Marx, père des quatre fameux frères Marx, vient de
remplir un bout de rôle dans une comédie où figurent pes
quatre fils, “Monkey Business”. Le père Marx a 72 ans

&—Ann Harding est l'élue parmi les étudiants du collège Darth-
mouth.

7—Le secret qui n'en est plus un à Hollywood est celui-ci: M. et
Mme Ben Lyon (Bebe Daniels) atlendent les “événements”...
On dit que la cigogne passera au début de l'automne!

8—Charlie Chaplin refuss de faire son npparition à une repré-
sentation commandée pour le rol, parce qu’il était sans doute
un peut vexé de. ce que l'Angleterre ne l'eût pas décoré ou
“siré” lors de son voyage récent,

9—Joan Crawford n'est plus chatuine, et c'est son directeur qui
lui consellla de se teindre en blond, pour l'effet de In photo-
graphie sur l’écran.

10.—John Boles est marié et il cst le père de deux grandes filles:
cependant, il refuse de se faire photographier avec elles, à
cause de Ia publicité et de sa popularité comme “Jenne pre-
mier” de l'écran!
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TERTEFEIT

Un château historique est (Ducane foisdeputt Ne rentes
- détruit par un incendie

tion, en 1885, du château en son état

—

actuel,
Les dégâts paraissent pouvoir êtré

TOULOUSE, 25. -- Un incendie,
d'une violence inoule, provoqué

évalués à plus d’un million de dola

lars.

croit-on, par un court-circuit, s'est
déclaré, hier, au château historique
de Castels, & Valence-d’Agen.

   

  

 

   

SPECIAL

En quelques minutes, des gerbes $s 2.00
de flammes et d'épaisses colonnes de
fumée s'élevalent vers le ciel. La ra- Durant l'été
pidité de l'extension du sinistre n été seulement
telle que, malgré le dévouement et Naivette et
l'activité des pomplers de Valence, Croquisnele
aidés de presque toute la population,
on n'a pu préserver qu’une faible
partie du château, un seul pavillon
au nord-ouest.
Cette demeure des anciens comtes

de Valence avait été édiliée en 1602,

[||

MmeD.H.Bayard
acquise en 1820 par MM. Augustin SALONDE COIFFURE

Gignoux et Sylvain Dumon, ce der- S43 NOTMS-DAME OUEST
nier ministre de Louis-Philippe et
grand-père de M. Etienne Trubert, Sire?#424 Ave VERDUN. Ték YOrt 80  
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"Bez: “Je n'épouse-

Moatréal, 26 juillet 1931

 

   

  

  

   

   
  

Gary Cooper se |e Dietrich! Li est une étoile dra-rte toujours: ; matique importés d'Allemagne. Elleten, malgré la vint à Hollywood, Ul y a quatre ans,hrase catégori- mals ne tourna pas de film. Elleue de Lupe Ve- & étudié l'anglais et fait mainte-
nant partie de In Légion étrangère
des studios de Hollywood.

 

rail Jamais cet
homme”, a-t-elle ..
aitt Janet GaynorBig Boy Cooper yva décidément p= Ç

s'en tenir à des:
rôles de “Lonne
petite fille”, tant
son film de “Dad- Ji
dy Long Legs" lui I
a remporté de
succès,
Son prochain à

sera "Merely Ma-
ry Ann" avec son
ancien amoureux £
de l'écran, Char-
lle Parrell.
Et son mariage?

ravir jusqu'ici.

à fait ses valises
et s'est embarqué ©
pour l'Italie où il
fera une conva-
lescence, car vous” :
fgnorez peut-être qu’il a été
lade dernièrement?

«eo
Tout le monde

croystt que la
plus jeune des
Bennett. Joan. en
avait fini avec le

: cinéma, après la
production de ses
premiers films.

      

 

Tout marche à

Mais elle ae tre
maintient et On fait en ce
montrera à sa moment beaucoup

de chi-chi au su-
Jet du contrat de
Ruth Chatterton:
les uns disent
qu'elle ira chez les
Warner Bros. le:
Autres qu'elle de-
meurera avec la
Paramount.
Mais cela im-

porte peu. d'abord
que Ruth conti-
nue à nous don-
ner de bons films

….
Une beauté de la scène nnglaise

s'est'enrôlée récemment dans !e ct-;
néma américain. son nom, Lilian

soeur Connie et
au monde qu'elle
a sa part du ta-
lent de la famille

Benneit. Joan est “quelqu'un” à
ollywood, ayant une maison
uxueuse et un gros contrat avec le
tinéma.

 

“ee
Dolores del Rio

est tout à fait re-
mise de sa mala-
die. On dit qu'el-
le aime beaucoup
son mari, Cedric
Gibbons, qui lui a
bâti une résiden-
be entièrement

 

“moderne”. Bond.Écisres na ja- Ne la manquez pas dans “The
mais paru si bien Great Lover” avec Adolphe Menjou;

uls son retour vous jugerez par vous-même de sesHollywood et charmes et de son habileté théâ-

 

elle vient de si- trale
gner un long engagement avec le
cinéma.

“ee
Les Warner Brothers ont une

houveauté pour nous: c'est Lil Da-
gover, une rivale pour Mlles Garbo

Mitzi doit étre

e - — — —

.

La Hernie Ne Gate |
‘ . courageuse sl elle

Plus Mes Plaisirs |: sec
par semaine!

.. |

La jeune Mitzi go !
reen est sérieu-

se dans son tra-
vall. Son père,
Joe Green, l'aide
À étudior ses rô-
les. It y a l'école,
par - dessus Je
marché... mais  “Maintenant que je

buis affranchi de ma
ernie et que je ne

porte plus de band-
ge, j'ai denouveau
plaisir à dancere—
et combien d'autres
ghoses puie-je faire

présent que je
t'osais pas même
tenter auparavant!
on travail même

est devenu un plaisir
au lieu d’une tâche.

Willlam Faversham. un “ancien”
[ae la scène, x conseillé un jour à
Robert Montgomery de ne pas ap-
nrocher du cinéma. “Engagez-vous
dans une station de gazoline, mais}

! n'essayez pas de jouer sur l'écran!”
| Aujourd'hui. des foules s'entassent
dans les cinémas pour voir et en-
tendre Bob Montgomery, qui n'ont
jamais même entendu parler d-
Monsieur Faversham et de son ami.
Monsieur Shakespeare... !

   
    
  

   

  

   

 

  

Clara Bow se
+ rétablit de sos in-

¢ fortunes. Elle a
§ un excellent ami
et la personne du
sympathique cow-

tn estropié-<une
Lictime de la

mie.”

Voila ce que beaucoup de gens   

; 3 é : boy de l'écrannous écrivent après s'être débarrasses
de leur hernieau mo on des PLA- Rex Bell. Elle vit
PAO.PADS ADHESIFS de STUART. | agréablement sur
es piles de Certificate légalisés en | le ranch de ce  

dernier et on rap-
porte qu'ils sont
trés heureux en

attestent le succès obtenu nter-
ruption de travail.

Les PLAPAO-PADS sont destinés à‘Rider 1a nature À fermer l'ouverture her-, À

 

1a compagnie de

prrcendre Bnuncom Sse Phat l'an de l'autre!
plus nèces-|rt mécant XBuire, LesPLAFAG-PAGS adhèrent au£0108 sane courroies ni boucles ni res-
  

{eS & appliquer, peu coûteux “Candlelight” est le
CONVAIN: Vi 3EASESpt titre d'unnouveauENT, le coupon ci-dessou ilm de John Gi rPROPRESRETE Ceo

C321 & Factew PUP” A peine “Chéri-Bibi"* terminé,   GR PIE : John Gilbert commença à tourner
AT S! RÉ 2344, | un nouveau film intitulé Candle.

===-Dre: OURD "HU | HEht". tiré d'une pièce de Siegfried
0 covror AUJOURD "HUI= ! Geyer, qui eut beaucoup de succes

sur le Mroadway, Le thème de ce
film est romanesque et spirituel et

Yuille m'envoyeranessai GRATIS | john ‘Gilbert y Interprète le rôle du
Hernte. Pas de déboursépour cac, ni ! héros d’une aventure amoureuse.
aintenant ni plus tard, | H. Beaumont, metteur en scène bien
NO0...urcmsmeasnmsimnenensencenuunana || CONNU, dirige cette production de la
Advessaeeee || Metto-Goldwyh-Maver, de laquelle

 

  
  

   

 

Plapao Laboratortes, Inc., !
Stuart Bldg. St, Louls, Mo. i

LE PETIT JOURNAL

JEANETTE Me-DONALD ET KAY

 

—
Kay Francis, née à Oklahoma, TTL esconnut le succès dès qu’elle quitta

la scène pour succomber à l'attrait LE
de l'écran parlant. Il n'y & qu'une A iseule Kay Francis. Lorsqu'un rôle Foie 5 2
lui sied, aucune autre actrice ne
pourrait le remplir d’une façon sa-
tisfaisante. En conséquence, elle est
en demande partout, et tellement,
qu'elle fut la cause d'une querelle
qui s'éleva entre deux différentes
compagnies de cinéma, et en voici
la raison: Kay Prancis était une des
trois vedettes qui signèrent un en-
gagement avec la Warner Brothers,
alors qu'elles étalent encore sous
contrat avec la Paramount. Mille
Francis a gagné un autre point.
mals sans aucun effort de sa part:
elle est 1a seule jeune fille de Hol-
lywood qui eut son nom lié à celui
de Ronald Colman. Ronnie a eu
Plusieurs partenaires, mais aucune

  
  

 

    
  

  

   

  
    ‘on attend tes meillurs résultats.

 ay |
   
         

 

        

 

oO y

| La splendide MacDonald, venue
; aussi de New-York, pour s'enten-

dre proclamer “In meilleure can-
tatrice de l'écran”. Ces deux ve-
dettes complétent la liste choisie ‘
par les juges de beauté et elles se |
joignent à Marlene Dietrich, |
Francis Dee. Dolores del Rio et

Gloria Swanson.

Jeanette, un jour qu'elie discutait:
le grand opéra. ‘Ce genre de tra-
vail représente des années de la-
beurs et d'efforts continuels. Je pré-
fère le cinéma et la vie de famille
uil permet”.

a La vie familisle joue un réle im-
portant pour Janette en ce moment.
Elle a décidé d'épouser son gérant
d'affaires, Robert Ritchie.
L'ambition de Jeanette, c'est de

jouer une vue entière sans chanter
une seule note.
Voyez plutôt ce qu'elle dit:

 

                     O
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FRANCIS COMPLETENT LA LISTE
TES DE L'ECRAN
Wallace Beery et Cliff
sont partenaires dans

un nouveau film
—_———

Wallace Beery et Cliff Edwards,
les deux acteurs si populaires de la
Metro-Goldwyn-Mayer, tiennent des
rôles importants dans le nouveau
film d'aviation que cette compagnie
tourne actuellement et qui sera in-
titulé “Hell Divers”, Dans ce film
Wallace Beery Interprète le rôle
d'un aviateur. La distribution com-
porte en outre les noms de: Marjo-
re Rambeau, Clark Gable, John
Miljan. Conrad Nagel, tous acteurs
de premier plan.
On tournera une partie de ce flimà bord du grand bateau de guerre

porte-avion “Saratoga”, sous la di-rection de George Hill, un des meil-
leurs metteurs en scéne de la Metro-
Goldwyn-Maver. qui dirigea égale-
ment: “The Secret Six”, “The Big
Bouse”. et autres films à grand suc-

EE

Anita Page,
Dorothy Jordan et
Madge Evans jouent

dans le même film
—

Trois jeunes et jolies actrices, qui
ont déjà acquis une réputation en-
viable. viennznt d'être choisies pour
interpréter trois rôles importants
dans un nouveau film de 1a Metro-
Goldwyn-Mayer intitulé “Boarding
School’. Ces trois élues sont: Anita
Page, Dorothy Jordan et Madge
Evans. Harry Poliard est Je metteur
en scéne de cetté production.

 

“LE CHARME LE
PLUS CAPTIVANT ?”

 

    
“Un Beau Teint”,
disent les étoiles

de l’écran,
Une belle peau a le don d'en-

chanter l'imagination, Hollywood
en à fait l'expérience dans les vues

rapprochées. SI grand
M est son attrait que “Je crains l'oplnion du public

La charmante brunette, Kay

Francis, qui arriva à Hollywood il

11 y à un an et demi directement

de la scène du Broadway, pour

voir les directeurs de la colonie

du cinéma s'arracher ses services,

seule me permet d'avoir une entrée |
au cinéma. Je veux prouver que je:
peux jouer ausst bien que chanter|
J'en suis convaincue, mais il me|
reste à le faire croire aux autres”.

 

d'elles firent une impression sur lui
en dehors des studios.

Lors du film ‘“Ratfles”, tout Hol-
lywood chuchota que Colman avait
enfin succombé aux charmes de Kay
Francis! Mais les deux acteurs sont
toujours de bons amis, bien qu'il ne
soit plus question de sentiments ro-
manesques entre eux. Kay est main-
tenant Mme Kenneth McKenna.
Les juges l'ont choisie pour sa dis-
tinetion, son “chic”, le calme et l'a-
plomb de son jeu,
Pour Jeanette MacDonald,

beauté, la voix et l‘'habileté combi-
nées lui gagnèrent la renommée,
Avant de débuter sur l'écran dans

“The Love Parade”, avec Maurice
Chevalier, les gens avalent rare-
ment établi une lialson entre Ia
beauté et une belle voix, mais {ls
s'aperçurent bientôt que Jeanstte
possédait les deux.
Les débuts de as carrière théd-

trale se passèrent sur la scène, après
avoir suivi des cours à une école
fashionable de Philadelphie. Elle
révalt de chanter au grand opéra.
Jamais l’idée ne lui était venue

Ives Mirande
vient d'écrire la

préface d’un guide
de la Californie
—

Ives Mirande, l'auteur dramati-
que parisien bien connu. est ai épris
de la Californie depuis qu'il séjour-
ne aux studios de la Metro-Gold-
wyn-Mayer à Hollywood, qu'il vient

la

|

d'écrire la préface d'un guide de la
Callfornie pour les Français qui se
rendront aux Jeux Olympiques l'an-
née prochaine et pour les touristes
en général.
Le guide en question décrit très

nettement les sites principaux de ce
charmant pays, Ia capitale du film,
etc. et contient des articles sur le
cinéma, les arts, Ia finance, le com-
merce, etc, écrits par des experts
dans chacune de ces branches tels
que: M. Rufus von Kleinsmid, Che-
valier de la Légion d'Honneur et
Président de l'Université de la Ca-
lifornle du Sud, M. Ie Professeur

  
qui pourrait croire que ma voix A

M + directeurs de ci-
fl néma en vue disent:
M ‘Aucune artists n'est
devenue étoile sans
une peau éclatante
et veloutée.”

Dorothy JORDAN desseene, prend

9 actrices de cinéma sur 10, entre-
tient son teint de rose avec le 8a.
von de Toilette Lux. ge
Elle dit: “Je me fic
entièrement à ce sa-
von blanc délicate- Js
ment parfumé.”

La gentille Sally
Ellers dit aussi: "LelS
Savon de

 

  Toilette
Lux donne à ma peau”
le même velouté que S'y EILERS
les meilleurs savons français.”

Et la charmante Ann Greenway
dit avec enthousiasme: “Le Savon de

Toilette Lux, mats je
m'en sers toujours”

Dans tous les grands
studios, ce savon a
été adopté officlelle-
ment. Employez-vous,

su tous aussi, le Savon
M9 de Toilette Lux? Es-

. sayes-le aujourdhut.
Ann OREENWAY 1) à d'abord conquis
Hollywood, puls Broadway, et main-

 
 d'entrer au cinéma. Maintenant,| Paul Périgord. Chevalier de la Lé-

elle a oublié l'opéra! gion d'Honneur, et M. Frank A.
“C’est trop d'ouvrage”, disait! Boueli, Officier de l’Académie. tenant les capitales de l'Europe—I0c,



   

  
  
     
     
    
        

. BTONIraAl,

J

PROCHAINE REOUVERTURE DU STELLA
ins bonne nouvelle pour les amateurs de théâtre: La réou-

vectire du thédjre Stella est annoncée pour 4 17 août. On procède

activement à quelques réparations, de façon à ne pas négliger Je

confort des spéciateuss. Leur agrément ne le sera pas non plus.

si populaire, sera augmentée et nous

promet une saison plus brillante encore que ls dernière. Comme

tous paraissent avoir gardé de celle

1
h

un excellent aouvenir, on

ut ce au Stella un gros suc

pe pourretent des billets de saison, téléphoner CHerrier 8005.

On peut s'y prendre dès maintenant: ce serait même une sage

précaution.

48 JUUTES 9312

   

  
ran; Her Brown, Myrtle SWdman;

M. Brown, Phi Senalley: Jack Kennedy.

Arthur Lake; M, Kennedy, Walter James:

Smith, Oeorge Fearee.

En raison de l'énorme
de lettres reçues de part et d'antre.
Jo ne povrrai plus, à l'avenir, servir

d'inermédiaire enire mes lecteurs
ot Jociriess, où je wen diendral
uérictement aux questions eomcer-

mant le cinéma.

—

PECHEUSE DE LUNE. — Une petite 1¢-

par que j'avais qubliée de vous donner!
ally Eilers jousit le rôle de la fille de

Polly Moran dans “Reducing”. — Revener

done?         

  

    

  

VALENTINE.

SOHORITA 8. -- Ramea
sathollque. Vous êtes bien impatiente, le

doeu Mémon viens de neus donner “Day-
break" tou

Nevarre est
HAPPY GIRL. — Billie Dove» pris plu-

«  

 

        

   

  
   

 

mols de re mais doit re-

sue ree PltSE oar prochainement à L'écran Nancy ! —

sert "Europe en vacances. Son débu rdnee Le rôte

dé

la mère n TT I

mas Iran fui dans “The Prisonner oi

|

Bennett TrpBretver5net rererESPi

Benda” ta dimribubion de “Teducing”: Marie
x

—_— Truffle, Marie Dresher, Poyhe:
MS

PAUVETTE PRILEUSE. — Richard Arlen Polly Moran; Vivian wil, tr Page:

Johnnie Besley, Buster Coiller, Jr: Bi.

Te”teGod, Qoue dernière

|

mer Truffe, “lucien Liles,Sorce prreRRREULES
Reckay, 5; Tous: . 3 oN pe DE 2

question vous arrive des siècles après les

|

CN ay ily ersry Teale, Bly

autres, mais vous ne m'en voudrez pas
?.

   

Batewe!

Taylor, Marly Truffle, Jay aWrd. “CHANCES” geval interpréter le premier rôle, 1 4

Doug. Fairbenks Jr, à Ja figure éwn- À r'engagea Lrop tôt aves ia Warner Br.

cide dans ce fiims, li y à à peine de la) Paramount & fait un excellent cbc.x «-

place pour son large sourire! Deux frères,| ia persone de Pau)BUDDY. — Vilma Hanky est en leur-
; 5

nées de théâtre avec son mari, Rod La
La charmante étoile de cinéma,

ADMIRATRIOR DE NANOY CARROLL
— Vous faites allusion à Jack Maly qui à Doug. #1 Aptheny Bushell, vont à ja guerre. -

Mait je jeune amoureux de Rama O'Nel

|

Roque. Je préfère Omaries Perrell pas Ayie Ee “ ta Nautzron"

a hrA EE atGurusPt phe Garon, eat actactement

|

Rime ieAc ae LavedePrede Que
shan! . Walta”, dans réal Elle sem bon

|

Dieat mais il jovs des patles

à

sum frre; AF cu une A pe

BOOCP-A-DOOP BOY. — Voici enfin les “Dancing Prose. rt Mouioméry à Mont montre lorsqu'il va en permissien... C'esb Lhis-| dans “Disrae!i”, 11 aaractérise encore

“tailles” de vos derniers acteurs 3 Mau-| chante à Dorothy Jordan, ‘Ge Homo and| coeur eit vemaut rendre visite à

|

toire de guerre usuelle: un frère qui s'é-, pessomni bistozique. Di s'agit d'use épi:

shoe Chevalier mesure Bb pleds 11. Law-| Tel) Your Mother”, dans “Love In the amis du- lance pour sauver l'autre sous une pluie) sode de vie de Namiion st comm:

senso Tibbett, 0 pleds, 1. Frank Fay, 61 Rough". Cosh lout pour aujourd'hui, ss ville natale of À res de bales... ses eaneçis politiques Intrigualent evi

It deux de ves distributions: “The rant ses vacances. Brava, Fau- & & lui D finis par sacrifier aoû propre bu: -

Brats Breck Coleman, John Wayne;
“tp POR MURDER" Nour pour des principes pairietiques. La

ROSE AMBRER — Charles De Reche
dirige des films maintenant: il est en
Prance depuis esse

Ruth Cameron, Marguerite Chureblil: Mne! Et bienvenue!
Qusate, Bt Brendel: Jeke Cameron, David
Moins; Be Es>cona, Prederick Burton;

2° Leper, Omerles Bievens; Windy Bill, R

distribution est excofente, elle comph ii.

Dorta Kenyon, ét Jenale Oollyer dans us
10200 d'impertants. Voici 1a version partante du fim al.

lencieux, “Men, Wemen and Bin”, avec
Jesune Eagols ot Jobs Cibart. O~tle

     

   
  

_ “€ rons a x

Powell; La belle-mère, Louise Carver; Véc: LOVER. — 8: J'avais me TadTan ans eyae Goren. “THE MIRACLE WOMAN"

mere, Wiliam V. Mong; Abigail, Dodo| MATQUÉITous Com us milodrame: Lew Avres est le) Crest Thistledune “lanetor
. aural eed == liste", ter =

SliBSEY EEARCTEGEG) ACTRICES ANGLAISES |rSan RET = She Seiwii
ie Lect: Sairer, Emsile Hmerson; Obio . : . dernier moeurs où l'histoire finit bien. Mannors El un kreug

Frank Rainboth: Ia filsde vôble Pif, Yoia d'Avril; Jean, Oaston Glass: —_— ' | suerte qui totabe amoureux delle; Il ?

 

  

 

Michael, Thomas Jefferson; Mree Fogbar-

de, Mathilde Comant: M. Togharde, Al-
bert Rooccardi: Pierre, Torben Meyer; Du
inc, Emil Chautard. — “Tbe Woman Dis-
puted”: Mary Ann Wagner, Norma Tal-
madge: Paul Hartman, Gilbert Roland:

* a
“GOLD DUST GERTIR"

i Une tomédie hilsranie sree Winnie
|dans % roe lmportant. Wis jouc

|

Maa, Andy Bhuïford; Menez Qiri, Helen
; Parrish. — ‘Billy the Kid”: Billy, Joba
: Mack Brown: Garrett, Wallace Beery:

Claire. Kay Johnson: Bwenson, Karl Dane;
“Tunston, Wyndham Standing: McSween,
Russel) Simpson: Mme McSwoen, Blanche

fet Je plus dean travail de we ear
rur l'écran. Some Hardy et Beryl Mr
sunt parfaits, La vae esh d'une dire
es d'une photagraphie excellenics.

« &
“FORBIDDEN ADVENTURE”

 

 
JACQUELINE LOGAN

Durunt les der-
nières années, un
grand nombre de

jm Pôle d'une dessinatrice de mailiots de
vain, qui devient um jour l'employée d'un

| vieux monufacturiez sévêre 63 vieux-jeu:
    à Frederic: Oi4 Buuft, Roscoe Ates; Bal-| NIES Turgesor, Arnold Kent: Un Passant.

|

nouvelles étoiles l'rons vous figures je plaisir do Winmie| Vaict une vus intéressante peur les
: . Boris De Fas: Père Roche, Michael Va- - % 5 — an Jos a

linger, Warmer P. Richmond; Donovan, viteh: Otto Kruger, Oustay Von Beifertite: firent leur appa: A scandaliser is vieux borhommel famis aussi men que peur -“

James Marcus; Hatlleld, Nelson McDowell;
vous aimes Up amusement tapageur, ref Jackies Searle et Miz! bien CORI :

  
i a ae eee“Jona

|

La Comtesse, Bacianora: Le Comte. lo-| ritlon sur l'écran MANQUeS pas “Gold Dust Gertie! publie de cihéme, formect ua trio &.e:
Beck: Santiage, Ohris Martin; Micky

|

¥ard Davies — “The Runaway Bride | parlant en Angle- ) “noureau” de l'écran, le petit I

Whooziz, Marguerita Sadula; Mme Hat- Mary Gray. Mary Astor: Biaine, Lioyé

|

terre: à travers ine. Mina May Oilver et Loutse Fa:
Hughes; Dick Mercer, David Newell: Clara,
Natalie Moorehead: Red Dugan, Maurice
Black: Daly, Paul Hurst; Willams, Bdgard
Norton; Barney. Francis MacDonald:
Whitey Herry Tenbrook: Shorty, Pull
Brady. Doeteur Kent, Theodore Lorch. —
“The Blue Angel”: Professeur Immanuel
Rath, Emil! Jannings: Lola Prohlich. Mar-
Jere Dietrich: Xiepert, Kurt Gerron:
Guste, Baca Valetsi: Mazopps. Hans Al-
bers: Directeur d'école, Béward V. W:

Cluwn. Reinbold Bernt: Le

ficid, Aggie Herring. Gentille petite comédie que toute la
[famille pest voir: Spencer ‘Tracy est trés
amusant dans «on rôe de vendeus d'au-

: tomoblies. La disiribution tomaremé sus!
* Sidney Fax, Extward Everett Horion, Wi-
jam Celder. Sr. Una Merkel ot Bert
Reach. Ei Brendel! fail une courte apps-
tition à La fin de la vue.

“RIDING Ton A FALL”
son développe- |
ment et ses pro-
grès, nous voyons
une actrice an-
giaise qui a'est
toujours malnte-
nue dans la fa-
veur publique, el-

sant 4 ue faire rire les grands:

aonnest histoire eu tirée an
Sinciatr Lewis, ‘Let's Play Nine”
trois enfants vont des Acirurs actom.
peuvent en montrer à leurs sine,

--
"NIGBT NURAE”

Ce n'est pas Barsara Nieawyck ©
Méondell. n! Sem Lyon qui font la ‘
de cette pièce, c'en l'eifort com
cou acleurt, l'histoire parfaite, In «

 

 

Ros& BLANCHE. — Vous soivenez-vous
de m'avoir demandé qui jousit avec Mau-
rise Cnevaiser dans les “Innocents de
Parts”? C'était ia Jolle petite brunette,
Byiia Beecher. II ¥ 3 18 ans Wit
Parnum mn joué dans les Misérables
pas dans les “Ionceents de Paris”.

 

     LE
“THE VICE SQUAD"

Les trois caracseres de ce fim soni

 

 

   

 

Oi OCEUR EN FEU, — Je retrouve de vos terstein:  

        
 

2 le se nomme, Jacqueline Logan. ‘:a hauteur de la pièce qui est ‘rés bien. tion splendide, l'humour et la Bour

EeeAeeeearas) Mile Logan fut une des premières Paul Lokas Kay Francis st Meier Jah de Set vue 43 Ed Ve
Aan do “Dance, Pools, Dance”: Mont ae aTne: Le! artistes à Jes films #93 nous fout œublier qu'ils sont des sucoèr, Tos sedies d'hôpital velert

nee, , nee’: Bonnie. Bathans; Oeldits id, Robert Kleln-Lasi: Le artistes paraître dans les teurs jouant des reds, Wiliam Powell lt pit d'admineion

Joan Crawford; Bob, Lester Vail: Bert: Publicals, Earl Huszar-Pufly; Le casi-!parlants anglais Elle parait ac- di pr min a

 

Seranton, Ciiff Edwards; Rodney, WiHam
Bakewell; Staniey Jordan, William Helden:
Jake Luna, Clark Cable; Wally, FEarie
Yoxe: Parker, Purnell B. Prati;

 

taine, Witheim Diegelmann: La police.
Gerabt Bienert: La femme du Publicain,
Lse Pursicnderg.— Vous êtes-vous asmusée?

RENEX CLAUDE. — Don Alvarado me-

Sheet; Mark Flint, | Bure 5 pieds 11 pouces; je ne croia par
Weel Adams: Cites! Quil sois marié. Lew Ayres porte son

i. Kay Prancis: Frankiin, |70Dom: il est célibataire. Rabezt Ames
vy; McCloskey, Lucien Littie-

|

est Dé je 23 mars, 1488. M mesure 5

field; Regan, Regis Toowey: Corinne Orif- Peds 18 pouces et pèse 155 livres I a

Mina repors probablement car elle ne) épousé Muriel Oakes, une jeune fille de
teurne pas de vues depuis quelques mois. = société tréy riche; elle est xa quatrieme

 

tuellement dans “The Front Page”
(version anglaise) et c'est son 6le
rôle dans les vues. Elle à paru aussi
à Montréal dans la vue anglaise.
“The Middle Wateh".

Jacqueline Logan est une blonde
attrayante qui ne manquera pas de
faire des conquêtes parmi les audi-
toires canadiens.

..
MADELEINE CARROLL

Madeleine Car-

Leiby.
Hale Hamilton; Della, Natalie Moorehead;
Sylvia, Joan Marsh; Whitey, Russell Hop-

“‘Beandal

Potins de AUX STUDIOS
- Hollywood popes comes im

    

rôlede détective dans ‘Hush ©
ney”, avec un naturel sans ef!

Warner Baxter reviendra de Ho-:ceci lui n valu d'être ho ,
nolulu dans quelques semaines. Lui |seconde fois pour Jouer aux c +
et madame Baxter occupent la villa de Joan Bennet: dans “She War!

ACTEUR. — J4 continue de vous
mer sur jes acteurs suivants, quant ADMIRATRICE DE LA TIB- de Janet Gaynor durant leur séjour

|

a Milllonaive”. Spencer Tracy, W

 

WRENCE
Amur Age, leur adresse, Fils sont mares

|

BETT. — Lawrence Gray est né le 27 roll est peut-être| là-bas. In

op non: Nils Amber, 39 ans. Metro.Gold-

|

Julllet, 1888. Il est célivatalre. Son adseser, l'artiste la mieux eee vaux Collier se, Una Merkel
n-Mayer, Cuiver City, Calif. S'est mari¢

|

Metro-Goldwyn-Mayer Studios, Culver connue en Angle-| Li Watki 1 ames wood ont des roles

e a divorcé en Enrope. Ralph Graves,

|

City, Oalif. Ei Brendel est né le 26 mars nde Watkins, qui fers son dé-

|

portants.
terre. en raison
de l'avalanche de
rôles qu'elle doit
interpréter sur

1897. II à épousé Ple Bert. un£ Actrice.
Son adresse, Fox Studios, 1401 N. Western
Ave, Hollywood, Calif. Barbara Stanwyck
ess née Ji ya à peu près 26 ans. Frank
Fay est son mari.

but sur l'écran dans “Bob Sister”,
est parente avee Willem Watkins,
linventeur de l'alarme automatique

Vécran, Nouslad.| POUTJ |

 

La I

Kent Tuylor, un “extra” de .°-
cran ae prêts aimablement au :<7-
vice d'un photographe de la Po":

3t ans. Columbia Btudios, 1438 Gower Bt
Hollywoad, Cali. II épousa Marjorie Bea-
mon qui mourut en 1927. En 1928, 1 se
vemaria avec Virginia Goodwin. John
Boles, 32 ans. Universal Studiss, Universal
City, Calif. Marié et » deux filles. Mau-

 

  

 

  

“Danut " . mount, ce dernier voulant sire
2 w -| OAPRICE. — “Danube Wi t le ;

Leare Brain,Tong’ Liana titre de ja folie velse du Pit -Diskonortd. mirerons dans Le cheval de Mrrguerite Chur- taines expériences avec lap
City, Mew-York, mari de Yronne Vallée | Vous êles la biouvenue ! Faseination”,|chill sera transporté sur le lot de cinémastographique. Kent à

Oary Cooper, 30 ans. Paramount Publix
Studio, Mollywood, Calif. Célibataire! —

— Qui sera la pre-|la compagnia Pox. car elle je mon- immédiatement l'attention des A bientôt pour le reste.

BEAU BLOND.
ponses 4 weus donaer, trois par trois..
êtes-vous armé de palience? — Les troi
frères Moore, Matt Owen

Ruielia Tayler est née à W
ware, Ne dit pas son bge.

OELLE QUI AIME LE BEAU RAMON. —

  

 

— J'ai encore 36 ré

J et Tom sont
nés en Irlande. Pauline Starke est Agée
de 30 aus. Mie naquit à Jopiin, Missouri.

imtogion, De-

ETOILE TARDIVR — Mieux vaut tard
que famaisi — Doris Kenyon est ia veuve
de Millun Siils. Eile vient de s'embarquer
pour l'Europe avec son jeune fils, pour

| prendre quelques semaines & vaeunces.
5

LYS-D'OR-DE-V. — Je regrette de ne
pouvoir rectifier cette adresse pour vcss.
La personne en Question m anus doute
déménagé sans m'avertir ?..

FRANÇAISE DIF COEUR. — On dit que
Mariene Dietrich est musilelenne, msi

Veiel une de vos distributions, (je nat elle ne Jeunit pas te ptano durant le film
pas l'autre, ‘’Outlaw Dog‘). “The Irre-| “Dishonered”. Call un piano suloma-
wiatibis Lover": J. Harrison Gray, Merman| tique, sans doute. Mevcnez bientôt !
Merry; Betty Kennedy. Lois Moran: Dolly
Carleton, Gertrude Astor: Avocat, Lee Mo- VALENTINE.
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anglaise qui est en quelque sort
semblable à la United Artists de
Hollywood. Mile Carroll à déjà fait
ses preuves dans notre ville, lorsque
parurent les deux films britanni
ques, “Atlantic” et “Young Wood-
ley”. Madeleine Carroll a un avan.
tage sur ses “soeurs actrices”, elle
a le droit de choisir les piéces qu'elle
Joue.

..…

MOIRA LYND
La plupart des

étoiles de l'écran
en Angleterre
étaient aupara-
vant des étoiles
de la scène. Mol- /
ra Lynd ne fut:
pas une exception /
et bien qu'elle’
soit passée par le)
théâtre sans avoir
été remarquée, la
British Interna-
tional lui donna
un engagement à
signer. Des rangs
d'une troupe de tféâtre ambulant.
lle fut élevée à celui d'étoile par
son premier rôle féminin dans
“The Lovelorn Lady", partageant
les honneurs avec la vedette Betty
Amann,

mière production
de la compagnie
Regina Films,
une organisation

 

  

   

 

tera dans “Riders of the Purple
Sage”. George O'Brien sers le héros
de cette pièce par Zane Grey.

..

¢| Bebe Daniels a fait ses comptes,
et ealcule que son prochain iin
“The Honor of the Pumily”, sera ie
26e rôle qu'elle jouera!

- .…

Mickey McGuire, jeune acteur des
“| séries de aujets courts dirigés par

Larry Darmour, reçoit à peu près
3,000 lettres par mois. la plupart ve-
nant d'admirateurs de son Age.

Marilyn Miller est de retour À
Hollywood d'un sélour à Malibu
Beach. Elle a fait une visite aux
studios Firat National où se tour-
nera bientôt son prochain film “Our
Social Whirl”. En attendant, elle

[suit des conférences concernant
l'histoire et les détails de la produce
tion cinématographique,

“ro.
Bavicz-vous que . Marion Davies

descendait directement de Six Pre.
cis Drake, et compte également par-
mi ses ancêtres des membres de la
famille Duras, d'où son nom Dou-
ras provient.

°.
Nigel de Brulier, le grand carac-

térisateur qui apparaître dans le
film de Ramon Novarro, “The Bon
of the Rajah”, a peut-Mre la pins
étrange manie de Hollywood: 11
adore diriger des choeurs. *

 
cutlfa et ii gagna un long engas -
ment pour jouer au cinéma. C +

paye bien d'être aimable que°
foiat

. « *

‘“Daughter of the Dragon“ h -
taire de mystdre orientale par fax
Rohmer. est actuellement en |
duction A la Paramount. La div’
hution comprend: Sessue Havakasa
(c'est son retour à Hollywood. Au-
na May Wong. Warner Oland,

Bramwell Pletcher, Frances Dud"
Holmes Herbert. Nells Welker. La <

rence Grant. Alyn Warren «t N°
eholas Fouszanin,

 ..

Break Up” le roman par 11.577
Wilde et celui qui se vend Je ©

en ce moment aux Etats-Unis «4
adapté à l'écran, et les rôles prie

cipaux seront remplis par Fi J
Holmes et Bylvim Sidney. Lu
toire traite de la vie mariée

“non-maride” de Ia nouvelle sit

ration dans les appartements

New-York.

merege

wæ EPILEPSIE ©
Bi vous souffrez su pren des omis C0

trant de dette terrible melndie, dic, ur
celte annonce immédiatement of 1370

vouir le livre de renseignements 5
wr lo Pamesx Meméde Trench de Ke

més Mondiale eoatre l'Ephieprié =:
ces Des milliers @ témoignaës*.

ane succés,
TRENCH'S REMEDIES b

Dégi. 45, 79, tue Adélaide =...
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Montréal, 26 juillet 1931  

     
POSTES LOCAUX

DIMANCHE, IX 26 SUILLET

0.30 p.m. Musique sacrée,
cure

11.00 sm. Office protestant.
7.30 pan. Office protestant.
0.00 p.m. Orchestre de Ritz-Carlton,

cror
.38 Studio.
.00 Moonshine and Honeysuckle,

Studio.
Convert Ravinia, NBO.
Studio.
Gakl Get Rich, NBC.

NBO.

8
8
8
%

S
a
R
R
G
A
U
W
N

Les Maîtres de la mélodie.
Theatrical Scrap Boek, NBC,
Mélodies Jettick, NBC.
Orchestre Rubinoff, NBC.

seball et stud
anteurs Ru

Concert d'orchestre.
Concert Goldman, NBC.
Programme du O. N. R.
Heurs et clôture.
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On voit ci-dessus Veronien Wiggins, contralto de Ia National Broadeasting Company,
qué « délaissé In scène de l'opéra et du vaudeville peur le microphone et qui
aujourd'hui est l‘ane des artistes les plus prisées de la NBC. Elle pa
heures de loisir à sen “home” & Montciair où cle n au vaste jardin fleuri.

DIMANCHE, LE 29 JUILLET
—Bir Waiter Layton exposers le travail

conférence des sept nations mon-
disles dont les représentants sont A Lone
res pat volé des airs à 12.30 heures.
Trenamiesion (ci par WABC, Surveillez
Jes postes locaux.

--Lès postes WJZ oi CPCP irradieront
Je programme d'opéta Ravinia de 4 à 5
heures. Oeuvres de Cherubinl, de Vivalds,
de Podroitl et de Corelll, c'est-à-ûire de
compositeurs fialiens, Orchestre sous la
direction de Kric de Lamarter,
“Programme de concest à § heures,
one WLWL, des Pères Paulistes de New-

 

 

>tk. A 8.30 heures, causere par M.
l'abbé L Ourran intitulée: ““TMeu ot
le piat A 8.40 heures, l'Heure du

  

it d'étoiles.
—Les trois soeura Boswell chanteront

Mne ocuvre de Kale Smith, autre artiste
du poste WABC, & 748 heures.
—Ru'h Etting qui a chanté le 13 juillet

on remplacement de Maurice Chevalier au
Programme du poste WEAP. & 8 Ieures,
chankia de nouveau. Orchestre sous ls
direction de D. Kubinoff.

Récital de chant par Kate Smith à8.14 heures, poste WABO.
-Les postes WJZ et CPCP irradieront

Sn brogramme de mélodies à 8 heures,
AcUsten: Reloy Aytes, soprano: Mary
llrppte, contrnito; Steele Jamison, tenor:Lron Balathiel, basse, Orchestre sous la
<'rection de George Ditworth. .
Programme de musique russe au poste

WABC, "A D heures avec le concours despattes auivants: Valla Valentinova, con-
rako: By Spivak, aryton; Elena Kazoofava, voloniste. Orchestre Baiaiaika sousJa csrection de Peter Blo,
) Programme de musique d'orchestre Aheures, poste WJZ, sous la direction

Robert Armbruster, Quatuor à voixhommes.
La concert du Slade Lewisohn com-Prendre les pièces suivantes, exécutéespou ja direction de Willem van Hooga-

Alen, devant le microphone du posteABC. D 9.30 heures: Rêve Pantomime,

 

 

REPARATIONS
de RADIOS
par des experts

Montreal Electrical
& Radio Service Ce.
Harbour 6943

   

    

 

 

   

tirée de “Hansel ot Gretel”,
inex: Serenade one Kleine Nachtmusik",

orart* el Fantaisie ur orchestre,de Tschaikowsky. po
—Demi-heure de musique sacrée à 9.30houres, pos: CKAC,
—A 10.15 heures, programme de musiqued'orchestre sous la direction d'Edwin P,Goldman. Poste WEAP.

PROGRAMME DU CANADIEN NATIONAL—Le concert de 10.30 heures, poste dela chaîne du Canadien National, sera denouveau irrartié de Jasper sous ia directionde Irving Plumm. (Poste CFCP à Mont-réal). Détails: Extrait de ‘’Babcs in Toy-iand” de Herbert, per l'orchestre: When
Bong 14 sweel, solo de baryton per Wis-hart Camphell: Trois danses, suite de
“Nell Gwyn", de Oerman, par l'orchestre;Mouvement de ln sonate en ré mineur,de Schumana, wolo de piano: Come awayDesih, chant: O Mistress Mine, solo de

de Humper-

ténor par Herbert Hargrouves: Autre jo:de baryton. et extraits des Contes d'Hôtf- |
man, d'Offenbach par l'orchestre,
ro 19.39 heures, programme des Gau-ehos Avec je concours de Tito Guizar,

ase ses

tenor mexicsin, l'orchestre dirigé par Vine
tent Sotey et les ftéres Hernandez. Poste
WARC.
—PFrogramme des ‘’Râveries sous les

Bolles” à 10.45, poste WABC. Artistes:
Helen Guligan, soprano: Milton Watson,
ténor; orchestre sous ls direction de Mark
Warnow,
—A 10.39 heures aussi, programme de

musique d'orchestre soux la direction de
Ludwig Laurter, poste WJZ,
—Qustuor A cordes Continental sous la

direction de Toschs Seidel. Détails: Qua-
tour en ré mineur. de Mosati: quatuor
en fa majeur, de Beethoven: quatuor en
TÉ mineur. de Haydn: Mumorerque, de
A. W. Kramer.

  

Dorothy Jordan vient
de signer un nouveau
contrat avec la M.G.M.

—_—
La charmante Dorothy Jordan, la

sl jolie et si fine actrice de la
Metro-Goldyn-Mayer, vient de al-
gner un nouveau contrat à long
terme avec cette compagnie. Le
nombre de ses admirateurs aug-
mente de jour en jour, car elle s'est
toujours acquittée avec une grâce
exquise des rôles qui lui furent con-
fiés: dans “Devil may Care” et
“Call of the Flesh’ avec Ramon
Novarro, “Shipmates” avec Robert
Montgomery. Mats clle a surtout ré.
vélé beaucoup de talent dans "Min
and Bill’ avec Marie Dressler et
Wallace Beery. Toutes nos félicita-
tions vont à cette future star qui au
cours de deux courtes années s'est
acquis une enviable réputation et
dont l'avenir est si plein de pro-
messes.

—- <>
Il y à trols mois, Norman Philips,

un acteur de vaudeville qui débutait
sur l'écran dans une rôle important
da la vue “Laughing Sinners”, avec
Joan Crawford, tomba foudroyé par

   
 

UVERT LE SOIR. /  

 

la mort en revenant des studios

   

  

Victor Boucher dans
“La douceur d'aimer”

au Saint-Denis—_——
A partir d'sujourd'hul, le Saint-Denisprésente à sa nombreuse elientéle un grand

film parlé de René Hervil, interprété parVictor Boucher. le célébre comédien desboulevards, créateur de tant de grandsuccès au cours de ces dernières années,entre autres “Les Vignes du ‘Beigneur“Vent de Paraftre” et “Son mars”.Volel, courtement résumé, l'amusantscénario de “La douceur d'almer”, Lemusicien Victor Henri, A court df t-nation, fait éditer sous neson tom, les mor-
ceaux envoyés de Beaune-la-Rolande parle cousin de sa femme qui se nomme Al-ber: Dumonties, ingénleur-céramiste eb¢ompositeus de musique & ses heures deloteir, Arrivé à Paris, Albert Dumontier
Apprend à la fois que ss cousine est mai-heureuse et que l'inrfidèle mari yest em.paré de sa musique, laquelle à du succèsÀ l'occasion d'un duel qu'il subit & laPlace de son cousin, Albert Dumontiercomprend que Germaine aime toujoursfon frivole époux. Tl s'emploie à réunir
ton Cousin et sa cousine, puis retourne,mélancolique à Beaune-le-Rolonde, où lapetite Simone, qui l'aime, le consclers
sûrement de celte déconvenue,

Cette intrigue est traitée avec beaucoup
de finesse et ze d'alogue est Un véritabirfeu d'artifice, Victor Boucher, Renée De-i ytilers, Henri Bose, Bimone Bourdet »Thirèse Borny forment la disisihation
rêvée.
Photograuhie, mise en acène, découpage.

prise de sons, tout est partait dans oo:Cxcellent film parié français.
En pius de ce grand film, la direction

du Saint-Denis présentera dans une salle
toujours parfaitement aérée, plusieurs su-
Jets complémentaires d'un grand intérAqui perschéveront un excellect programme
de trois heures.

0ae

Euchre=e
Mardi, 28 juillet à 2 heures 30

p.m, euchre organisé par Mme A.
Emond, au profit de is Maison
d'Oeuvres Jean Le Prévost, 5707. rue

 

 

“Mie End".
Beaux et nombreux prix

(Communiqué).

Tirage remis="
Les Anciens de Montcalm et leurs

amis sont priés de prendre note que
vu des circonstances incontrôlables,
le tirage qui devait avoir lieu le 20
Juillet 1931 à été remis, à l'assem-
blée mensuelle, au 3 août 1931. au
No 1079, rue Berri. salle de l'Union

i du Commerce, et nous comptons sur
la bonne volonté de tous les poases-
seurs actuels de livrets de bien vou-
loir nous les faire parvenir avant
cette date.
ee

Promenade historique
à I'lle Sainte-Héléne

La Société Saint-Jean-Bautiste de
| Montréal inaugurera cet aprés-midi
'a deux heures A I'Lie Sainte-Hélène,
la série de ses promenades histori-
ques commencées l'année dernière.

Elle a choisit comme premier site
de ces excursions ITle Sainte-Hé-
lène. dont un orateur distingué rap-
pellera sur place les traits histo-
riques. C'est M. l'abbé Adélard Des-
rosiers, principal de l'Ecole Normale
Jacques-Cartier qui a été chargé
de la conférence.
La Société Saint-Jean-Baptiste

invite toutes les familles de Mont-
réal et de la région a se rendre en
foule À cett: démonstration.
>

 

 

 

Une mèche de
cheveux et des

autographes de
Victor Hugo...

PARIS, 25. — Les fanatiques de |
Victor Hugo, qui recherchent ses au-
tographes et les objets lui ayant ap- |
partenu, n'ont pas dû, souvent, avoir
Ja possibilité de se procurer un sou-
venir de la qualité de celut qui à été,
hier, vendu à la galerie Georges-
Petit, avec les livres de la bibliothé-
que de M. Franz Bermtèlmans.

Il s'agissait, en effet, de l'adjudi-
cation d'une enveloppe renfermant
une méche de cheveux du poète,
avec cet envoi autographe à Juliette
Drouet: “Pour tof, doux ange, 10
janvier 1883, Jersey",
En outre, un billet de Victor Hugo

et une lettre À celui-ci, de Juliette
Drouet, où elle lui parle de Jeanne
et Georges Hugo, ses petits enfants,
étaient joints à l'enveloppe, et le
tout accompagnait un exemplaire de |
l'ouvrage de Louis Barthou: “Les
Amours d'un poète”, documents iné-
dits, publiés en 1919, chez Conard.
Cet exemplaire, rellé par Marlus

Michel. contient, an outre, la suite
complète de onze eaux-fortes de
Louis Legrand en deux et trols états,
qui n’a été tirée qu'à huit exemplai-
Tes.

Un admirateur de Victor Hugo,

St-Dominique, près de la gare du

    

UN PROGRAMME DE RADIO
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Ce tableau, qui se trouve dans les bureaux du poste d'émission radio-
phonique NBC, à Chicago, présente le programme de la semaine.
Constamment tenu à jour, il permet de savoir dun coup d'oeil

quelles heures sont libres et quelles heures sont occupées.

 
———r — —

Théâtre Princess Tirage de la Garde
Le théâtre Princess prérente crtte se- Jacques-Cartier

maine un mouveau fim par:ant anglais
“Plunder”. C'est le film qui fut choist,
“Dire des centaines, pour être présenté à
Londres aux membres de la Conférence
Impériale, sous la présidence du premier
ministre d'Angleterre,
Au cours d'un voyage. le héros, d'Arcy,

fait connaissance d'une riche héritière,
dont 11 deviens amour‘ux #t qui répond
à ses sentiments. Mais l'héritage ayant
êté capté par une belle mère setucieuse,
de pest qu'après molle péripéties. vives
st amusantes, que les jeunes gens pourront
je récupérer. Tom Walls et Ralph Lynn
sont excellents dans les deux réiex prin-
cipaux, bien entourés par Mary Brough,
Sydney Lynn, Ethei Coertdge. ete. L'in-
térêt, ni 1s gaieté me faidlissent d'un
bout à l’autre du film.
—_———————

Janette Mae, dans un
numéro très audacieux

 

 

au Parc Belmont
—_——

La direction du Parc Belmont soucieuse
de piaire à s8 clientéle, à engagé va nu-
métro trés attrayant et émouvant pour!
cette semaine. En effet, à commencer
d'aujourd'hui, on aura l'avantage d'as-
sislef gratuitement aux exploits auda-
cleux de Janette Mae, une téméraire et
habile jeune besuté, su sommet d'un mat
fexible, Cette élégante Jeunes femme a
obtenu de trés grands fucces dana les
grandes villes américaines, et elie arrive
en droite ligne de Coney Island od elle
fut appisudie par des milliers de vis|
leurs. Son numéro est d'un genre nou-
vesi et des plus excitants. Il y a ausst
ay Parc Belmont, A part les comédies
parlantes gratis en plein air, Ia piscine
ot sa plage idéale, Is zsile dr dense, les
promenades sur l'eau, toutes les attrac
tions du Midway et toutes las accommo-
dations possibles pour les pique-niques

 

Le tUrage organisé au profit de la
Gard: Indépendante Jacques-Car-
tier aura lieu demain soir à neuf
heures au numéro 6284, rue Papi-
neau. Les montants tirés sont: $10,
35 et 3259 en or.

Le tirage sera sous la présidence
du sergent de police du poste No 22.
Le public est cordialement invité.

 

 

 de famille qui sont de plus en pilus nom-

ST-DENIS
VICTOR BOUCHER
le célèbre acteur parisien

dans

LA DOUCEUR
D'AIMER

Un grand film parlé fran-
cais de René Hervil

3 heures de spectacle dans un
théâtre toujours frais

Matinée, 25c, Soirée, 25c et 40c.

 

 

   
 

 

breux.

 sinon de Louis Barthou, à salei l'oc- MGM. casion... et l'a payée $200,

 

C BELM
Cartiervi |

TOUJOURS LENDROIT IDEAL D'AMUSEMENT

COMMENÇANT AUJOURD'HUI

JEANNETTE MAE
dans ses exploits audacieux sur mat flexible

Comédies pariantes gratis en plein alr. — Pavillon de danse.
La piscine et sa plage de sable, etc.

TRANSPORT REGULIER PAR TRAMWAYS

ADMISSION -- Adultes, 100 — Enfants 30

RESTAURANT — ACCOMMODATIONS FOUR PIQUE-NIQUES
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LES DIX-SEPT ANNEES DE SACERDOCE 
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DIMANCHE Une cigarette jetée du haut
"du pont du hévre à causé un

incendie dans un logement, 2001 rue Sainte-

Catherine Est, Petites causes, grands effets.

Cet imcendie a été rapidement maitrisé par les

pompiers. Mais il aurait suffi que les locataires

fussent absents et qu'on s'aperçut trop tard

qu'il ÿ avait le feu pour qu'il prit des propor-

tions (lésastreuses. On sait quels ravages sont

faits tous les étés dans nos forêts par la faute de

fumeurs imprudents. Les accidents de ce genre

sont plus rares dans la ville, mais l'incendie de

dimanche prouve qu'il faut aussi les craindre.

On ne demande pourtant qu'un effort bien

mince aux fumeurs. Il se résume dans l'obser-

vation de la recommandation suivante: Ne

+++

. Jetez pas de cigarettes allumées. Eteignez vos

Mmégots avant de vous en débarrasser. On peut

se donner cette poine pour éviter das incendies.

ixJou

 

+ AIMERIEZ-VOUS ETRE
UN MENANG-KABAUS ?

Le triomphe du féminis-
me! — Moeurs étran-
ges d’une tribu de

Sumatra.

Un explorateur, Ernest B, Schoed-
sack, vient de rentrer de Sumatra.

I} y & observé les moeurs d'une
tribu encore inconnue, les Menang-
Kabaus.

| Cher ces gens-là, explique Scho-
| edsack, l'homme n'a aucune impor-

tance; tout ce qu'il peut demander.

c'est d'être au moins supporté dans

la maison par sa femme, sa mère et

ses soeurs, La femme ne quitte ja-

mais sa maison maternelle après

 

 

[veux quand il est autorisé à faire

  

, son mariage et le mari s'estime heu-

|

8

DI- A partir d'aujourd'hui, © tous les

LUN "lundis et jeudis soirs, la rue Colo-

niale, entre Roy et Napoléon, est fermée à la

circulation afin que les enfants puissent y jouer

librement. Des agents de police, placés aux deux

extrémités de ce terrain de jeu improvisé, pro-!

tègent les ébats des petits, auxquels le club

Kiwanis offre l'attrait de ses piseines portatives.

Cette mesure a été accordée par la ville sur

Vinitiative du Neighborhood House, Il faut

grandement s'en réjouir, et même souhaiter

qu'elle soit imitée si possible en d'autres quar-

tiers. Nous avons déjà, à plusieurs reprises,

une petite visite ou quand — rare-

ment — il en est sollicité.
“Pendant mon séjour dans l’île.

dit l'explorateur, jai eu l'occasion

d'assister à un mariage entre Me-

nang-Kabaus. Les femmes étaient

richement vêtues d'étoffes précieu-

sez et ornées de lourds et riches col-

îlers: la mariée avait les mains tel-

lement chargées de bagues et de

pierres précieuses qu'elle n'en pou-

vait plus remuer les doigts. Quant

au marl, il avait simplement revétu|f

ses habits de travail, car i nen   y eut naguère
En permettant

MARDI Montréal a la réputation d'être,
("parmi les grandes villes du conti-

nent américain, l'une des moins touchées par

la dépression des affaires, l'une des plus pros-

pères. C'est très flatteur, mais il y & un Tévers

de la médaille. A savoir que des centaines de

chômeurs américains se dirigent vers notre ville

dans l'espoir d'y trouver du travail. Si l'on ny

met bon ordre, ces centaines seront peut-être

bientôt des milliers. Or 1 y a déjà assez de

gens courageux en quête de travail et qui n'en

trouvent pas, Nous compatissons aux difficultés

de nos voisins, mais charité bien ordonnée com-

mence par soi-même. Nos autorités s'en occu-

pent d'ailleurs, et demandent au département

de l'Immigration à Ottawa de contrôler la situa-

tion en vue de protéger nos propres travailleurs.

Les Américains ne sauraient s'en froisser, Is

disent trop volontiers chez eux ‘Americans first” pour ne pas com-

prendre que nous disions chez nous “Les Canadiens d'abord”.

| MERCREDI—neententeleDrBroek et

appelé l'attention sur le nombre relativement

élevé des enfants qui se faisaient tner en

sur la chaussée dans les rues de Montréal. II

plusieurs de ces drames poignants.

aux enfants de jouer en toute

sécurité, ce sont peut-étre de précieuses petites existences que l'on sauve.

 

avait sans doute pas d'autres. Bien

entendu il ne prit aucune part à la

fête et aux banquets, qui durèrent

six jours et auxquels n’assistent que

des femmes. Il fut cependant à ls

fin autorisé à assister à cetie orgie

de femmes. Après le repas, il s'en

rétourna tranquillement chez lui.

attendant patiemment que la nou-
velle épouse le fit appeler”.
Voilà des “féministes” singulière-

ment favorisées!

Leurs maris ne se plaignent d'ail-

leurs pas, dit-on.
Ce ne sont pas, ceux-là, des “suf-

fragetts”!

————

Plaidoiriesd'avocates
On sait qu'en France les femmes

sont admises au berreau, et il y 8

nombre de brillantes avocates dont

“les plaidoiries sont excellentes. Mais
il y à aussi les petites intrigues
Dernièrement, avaient lieu les élec-
tions au Conseil de l'Ordre. Faire

jouant |

   J
pour conserver, au-dessi
entente.

le colonel Garreft, tous deux de Kansas City,

ont atterri à Saint-Hubert. Ils ont été reçus

avec le consul des Etats-Unis, M. Frest, par

Son Honneur le maire à l'Hôtel de Ville. Ils

ont beaucoup admiré cet édifice et ont voulu

s'asseoir dans le fauteuil du maire. Les distin-

gués visiteurs ont présenté un message de la

Chambre de Commerce de Kansas City et signé

le livre d'or de ia ville, Ces aviateurs qui visi-

tent les 48 Etats de leur propre pays ont tenu

à venir saluer ausel les principales villes du

Canada. Nous ne serons pas insensibles à la

courtoisie et à la sympathie de ce geste. Entre
voisins dont les mentalités diffèrent quelque
peu, sans parler des intéréis comme on l'a vu
plus haut, ce genre de politesses est précleux

us des petits malentendus, l'harmonie, le bonne

partie du Conseil de l'Ordre est un
honneur trés recherché par les Avo-
cats. Un certain nombre de candi-
dats s'étaient efforcés de mettre
leurs consoeurs dans leur marche.
Et Je jour du vote, on pouvait volr,
dans Je couloir ui méne & 1a biblio-
théque od l'on vote de jeunes avo-
cates pleines de séduction qui ar-
rétaient leurs confrères.
—Cher ami, j'ai un mot À vous
ire...
Tendres regards, sourires promet-

teurs.
—Donnez-moi votre parole de vo-

ter pour]... Vous me ferles tant
de plaisir. Vous n'allez pas me re-
fuser ça?
Le cunfrère promet tout ce que

JEUDI Un jeune homme de 20 ans, Emile
"Sevigny, à succombé au suites d’une

réclament les si folis yeux.
Après quoi, il vote comme {il veut.  

DE S. E. Mgr.LOUIS-ALDEE DESMARAIS
Ee

  

son Excellence Monseigneur Louls-Aldée Desmarais, évéque de &t-

Hyacinthe, qui célébrait hier je 13e anniversaire de son élévation

au sacerdece.

Son Excellence Mgr Louis-Aldée
Desmarais, nommé évêque de 8t-
Hyacinthe, le 5 février dernier, cé-
lébrait hier, le 17e anniversaire de
son élévation au sacerdoce. Nos
lecteurs nous sauront gré. à l'occa-
sion de cet anniversaire de rappeler
brièvement quelques notes biogra-
phiques illustrant la carrière sacer-
dotale du jeune prélat.
Monseigneur Deamarais est à

St-Ephrem d'Upton. comté de Bn-
got, le 31 octobre 1891, de François-
Xavier Desmarais, cultivateur. Il
fit ses études classiques au Sémi-
naire de St-Hyacinthe et sa théo-
logie au Grand Séminaire de Mont-
réal. Il reçut l'onction sacerdotale
des mains de Sa Grandeur Monsel-
gneur Brunault. évêque de Nicolet.
le 25 juillet 1914, dans la cathé-
drale de St-Hyacinthe.
M. J'abbé Desmarais fut successi-

vement professeur au Séminaire de
St-Hyacinthe, où il fut le premier
régent. de 1014 à 1916; professeur
de rhétorique, de 1916 à 1917; pro-
fesseur de belles-lettres, de 1917 à
1918, puis de nouveau professeur de
rhétorique et de belles-lettres jus-

qu'en 1920.
En 1920, M. l'abbé Desmarais alla

étudier à Rome, au Collège Cana-
dien, où il demeura jusqu'en 1923.
M suivit les cours de l'Université
Dominicaine L'Angelico, où 11 obtint
les titres de docteur en philosophie
et docteur en théologie. Elève au
Séminaire des Carmes à Paris, de
1822 à 1924. étudiant à l'Institut

 

Catholique de Paris, alors sous ja
direction de M. Verdier, aujour-
d'hui cardinal-archevêque de Pari,
iI obtint sca degrés eñ lettres cv
fut dipiomé denseignement supé-
rieur et de pédagogie.
A son retour de la France et de

l'Italie, M. Desmarais eut la direc-
tion de ja classe de rhétorique au
Béminaire de 8t-Hyacinthe. de 1924
à 1927. 11 fut ensuite directeur des
élèves, de 1921 à 1931, années par-
ticulièrement mouvementées, par
suite de l'incendie du Séminaire. 1)
apporta à la construction de cet
édifice. son large concours, comm
membre du comité spécial chargé
de is préparation et de Ja révision
des plans.
M. l'abbé Desmarais fut nommé

évêque-auxillaire de 8t-Hyacinthe,
le 8 février dernier.

. . a
Anniversaire princier

———
LONDRES, 18 — La princesse

Marguerite d'York, le plus jeune
membre de la famille royale d'An-
gleterre, aura un an le 21 août.
C'est un beau bébé plein de santé
que l'on s'attend à entendre parler
d'ici peu. Elle à de belles boucies
blondes et fait l'admiration des pro-
meneurs quand sa gouvernante
l'emmène dans un parc public.

——-—Pape
Quatre espèces de fils synthéti-

ques sont manufacturés et utilirés

en Amérique.
blessure accidentelle. Il avait été rendre visite
à un camarade de son âge, qui tenait en l'ab-
sence de son pére un restaurant rue Fleury.
Les deux jeunes gens s'amusérent Avec un re-
volver, lorsque l'un d'eux fit Involontairement
jouer la détente. Atteint d'une balle au front,
Emile Slévigny fut transporté à l'hôpital Notre-
Dame où tous les efforts pour le sauver devaient
rester vains. Le meurtrier par imprudence a
été laissé en liberté. Voilà sans doute Un geste
dont je souvenir le poursuivra toute sa vie.
Jamais 11 n'oubliera ja vision tragique du cama-
rade balgnant dans son sang. et mourant en
pleine jeunesse. Mais cet affreux remords ne
rendra pas aux parents éplorés la vie de leur
enfant. Puisse du moins ce drame enseigner
lA prudenc: à tous ceux qui manient inconsidérément des armes & fe:

VENDREDI-—**, George McNamee, secre-!
taire du Royal Automobile’

Club, répond aux critiques faltes par les auto-|
rités du Michigan contre la police des provinces|
de Québee et d'Ontario. Un certain nombre |
d'automobilistes de cet Etat, visitant le Canada |
ont protesté contre des amendes qui leur avaient
été infligées. Or l'enquéte révèle que les agents|
de police ont toujours été indulgents à nos visi-,
teurs étrangers, et que les amendes imposées
l'ont été pour des infractions grossières, qui sont
punies dans tous les pays civilisés où l'on réxle-: 22 7
mente la circulation. La plupart des touristes’ WriNOYIEBICRIM:
savent reconnalire ia bienvelllance de I'secueil
canadien, et les facilités mises à leur disposition
par les associations touristiques. Ce n’est qu’un
petit nombre qui se croient permis de faire chez

Trine coast ous ce qu’ils uo'operalent jamais chez eux.
-là reçoivent une amende, n’ont pour cela ancum droi

de se plaindre et calompier notre pays ‘
: si

 

 PIQUE-NIQUE DE LA BOULANGERIE BROSSEAU LIMITÉE
 

 

    
 

Le premier pique-nique annuel de Brosscau Limitée, boulançers de Montréal, qui eut lieu hier, au rare

Otterburn, à été un succès magnifique et n réuni au delà de 300 personnes. Les officiers en charge du
programme de Ia journée étaient: MM. 8. R. Saxby, R. Bois, £. Villeneuve, A. Lapensée, K. Chagnon,
F. Giromard, H. Vergesu, A. Guay, G. Lapensée et A. Masson. L'échevin J. M. Savignae, membre dn
Comité exécutif de Montréal, était présent et n adressé Ia parole. Ce pique-nique remporta un succès
comme en en voit rarement, Notre photo montre quelques organisateurs, entourés d'un groupe des invités.
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INISTICE REPAREE
APRES VINGT ANS

Sur les rives du Zambèze.
—Une arrestation arbi-

traire en Afrique.

 

LONDRES, 18. — On annonce que
le gouvernement portugais va payer
une indemnité de 9.000 livres, soit
environ 45,000 dollars, au major
Archibald Neil Campbell pour son
arrestation 1 y a vingt ans et sa
captivité sur tune canonnière portu-
saise sur le fleuve Zambèze,

Telle est ln décision prise par la
Cour arbitrale belge, présidée par
l'ancien ministre belge Carton de
Wiart, et à laquelle les gouverne-
ments anglais et portugais ont dé-
cidé de soumettre leur différend, La
somme accordée n'est d'ailleurs pas
aussi forte que la réclamation du
gouvernement anglais qui deman-
dait 52,000 livres.

L'arrestation et la captivité du
major Campbell sont un des drames
les plus singuliers de la brousse
sfricaine, fertile en drames. HI y
« vingt ans, le major, dont la santé
était minée par le climat, s'occu-
pait de recherches minières, dans la
région aurifére de l'Afrique orien-
tale qui est sous la protection du
drapeau portugais A l'aube, un
beau jour, une force armée d'indi-
fènes commandés par des blancs
prit d'assaut sa maison, s'empara de
8a personne et l'emmena prisonnier
à la petite ville voisine de Tete, On
l'accusa de divers méfaits imagi-
naires et d'ailleurs Imprécis, com-
me de maîltraiter les indigènes, de
ne pas obéir aux autorités, et d’une
manière générale d'apporter du
trouble dans la région. On l'embar-
qua sur Is canonniére “Ia Sena”,
où (! fut maintenu pendant deux
mois dans une étroite cablne, sous
une température étouffante, gardé
nuit et four par des miliciens indi-
gènes.
I» Foreign Office, ministère des

Affaires étrangères de Londres, in-
tervint et put faire relâcher le pri-
sonnier. Ti poursuivit en justice ses
Tavisseurs, et le gouvernement por-

 

UN NOUVEAUJEAN VALIEAN
Un évadé retournera-t-il au pénitencier après 12 ans

de bonne conduite ?
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L'AFFAIRE DE
LA BEAUHARNOIS
—

L'opinion publique exige
des sanctions sévères.

———

OTTAWA, 25 (spécial au “Petit
Journal”). — L'enquête de la Beau-
harnois n'est pas terminée. Ele
est à peine commencée. Le comité
enquêteur & suspendu ses séances
publiques,mais il lui faut mainte-
nant présenter son rapport à le
Chambre, probablement lundi. ce
qui montrerait beaucoup de dili-
gence pulsque la preuve entendue
forme un volume de plus de mille
pages de texte imprimé, sans tenir
compte des volumineux documents
déposés.
On affirme, dans les groupes les

mieux informés, que le rapport du
comité à Ia Chambre suscitera un
débat très serré au cours duquel
toutes les surprises sont possibles.
Quoiqu'il advienne aux Commu-

nes, la discussion va certainement
s poursuivre sur toutes les tri-
bunes du pays.

HARO! SUR LE BEAUDET!..

En attendant, un certain nombre
de personnes voudraient que le gou-
vernement fédéral trouvêt un
moyen quelconque de procéder con-
tre M. Sweesey et ses associés:
mais on est encore 4 ase de-
mander sous quel chef d'accusation
car il n'a pas, jusqu'ici, été fait al-
lusion directe À la corruption pali-
tique,
On reproche à ce promoteur d'a-

voir souserit aux caisses électora-
les; il ne s'en cache pas, dépose
toutes ses cartes sur .table, prend
toute la responsabilité de ses actes.
Ce n'est pas lui qui a inventé les
caisses électorales. Les caisses élec-
torales sont nécessaires dans un
pays où les contribuables ont depuis
longtemps cessé de faire des élec-
tions avec des prières. Avec une dé-
sinvolture plutôt rare, il répond à
M. Jacobs: “Il est regrettable que
nous ayons oublié le parti de M.
Gardiner (progressiste), ou que
celui-ci n'ait pas pensé à nous”,

LEÇON PRATIQUE

L'interrogatoire de M. Sweesey
est intéressant à plusieurs points
de vue. I & montré aux citoyens
ordinaires comment on lançait une
entreprise de haute envergure, I a
aussi prouvé que les politiciens les
plus influents ne sont pas ceux qui
passent leur temps à discourif sur
les tribunes populaires, M. Eweesey
à fait preuve de droiture en infor-
mant le comité qu'il avait songé à

tugais tenu pour responsable. On
salt que ces zortes d'actions sont
toujours très longues. Celle-ci fut
par-dessus le marché interrompue
par ls guerre. Elle vient enfin de
se terminer, après vingt ans, par
Ia sentence de la Cour arbitrale que
nous avons indiquée plus haut.

Vingt ans après

   

 

a

Le major Archibatd Neil Camp-
bell, i l'époque de son arrestation.

2,622,386 chômeurs
en Grande-Bretagne

LONDRES, 25. — Le nombre des
chômeurs au 20 juin s'élevait à
2.632.386. soit une augmentation de
6,456 sur la semaine précédente, et
de 812044 sur l'année dernière à
pareille époque.

 

 

 
Voilà qui rappelle le fameux per-
sonnage de Victor Hugo “Jeanjean Jesse Strawderman, 32
ans, on volt Ia photographiedans lo médailion & droite, a été
condamné pour un attentat com-mis y a douse ans Ayantréwssi à s'échapper du péniten-
cler peu après son incarcération,
il rejoignit sa famille et vécut enben citoyen, bon époux, et bon

de famille. Découvert au
Sout de ces douse années, Il est susceptible d'être renvoyé au péni-

Toute sa famille supplie qu'on tienne compte de sa bonne

       

gratifier de 4200,000 la caisse élec-
torale de M. Bennett, mais que l'on
avait fait sourde oreille à son or
tentateur.

C'est là, probablement, l'une des
plus grandes surprises de l'en-
quête.

LES AMIS DE BENETT

Serait-i] possible, se demande-t-
on, que nous vivions dans un siècle
où il se trouve encore des hommes
capables de refuser une petile con-
tribution de deux cent mille dol-
lars quand on ne leur demande rien
en retour?
Cette révélation À elle seule suf-

flrait à justifier tout ce qu'a coûté
Fenquête jusqu'à présent. Les amis
de M. Bennett qui ne se cachent
pas pour se plaindre de son habi-
tude de dire: “Non”, ne peuvent
s'empêcher de reconnaître que pour
une fois, du moins, il a bien fait.

L'OPINION GENERALE

It va sans dire que tous les et-
forts savants pour tromper l'opl-
nion publique dans la capitale res-
tent vains, L'avis semble prévaloir
parmi la classe honnête et instruite
que les argents reçus dans un but
louche doivent être restitués par
ceux-là, si puissants soient-ils, qui
ont trafiqué de leur mandat ou de
leur haute position. Les rapports
reçus à Ottawa samedi soir de tous
les côtés du pays démontrent que
le peuple canadien réclame des
sanctions sévères du parlement en
attendant celles, plus efficaces,
d'une Enquéte Royale.

tritecontPE ere.

Un aimant sous-marin vient d'é-
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VOUS ETESLE POUVOIR
Vous avez pleins pouvoirs.

 

La province de Québec, première intéressée dans
l’affaire, ne peut d’abord admettre qu’il ne se fera
rien.

Car c’est le Saint-Laurent, c’est notre grand
fleuve, notre richesse nationale qui est en jeu.

; *« * x
Et puis, les “Canayens” commencent à trouver

queça fait déjà trop longtemps que l’on “joue” avecles richesse naturelles de leur pays!...
Nos ministres, nos députés, sans distinction derace ou de parti, siègent en ce moment à Ottawa.
Ils disposent des pouvoirs suprémes.
Que vont-ils faire?
Qu'allez-vous faire MM. Sauvé,

Dupré?
Qu'allez - vous

Lapointe?
Qu'allez-vous faire MM. les députés “rouges”,“bleus” ou indépendants?
Recouvrerez-vous l'argent gaspillé?
Protégerez-vous l’épargne populaire?
Et si, par malheur, vous ne pouvez ni l’un, nil’autre, punirez-vous du moins les coupables?
Le Canada,la province de Québec ont les yeuxsur vous.

LE PETIT JOURNAL.

—_—

rerente
A notre point de vue...

OUI, REFORMONS LE SENAT!
Un des plus grands philosophes

des temps modernes, Auguste
Comte, résumait ainsi les deux
principes qui doivent guider les
sociétés civilisées: Tradition —
Progrès. Pas de progrès viable s'il
ne s'appuie sur l'expérience des
ténérations; pas de tradition utile
sé elle ne se concille avec les dé-
couvertes où les nécessités nou-
velles,

Dans tous les états modernes,
le gouvernement s'adapte à cette
double exigence en se divisant
ainsi: une chambre basse man-
datée directement par le peuple,
et qui peut et doit étre comme
lui sensible, vivante et vibrante,
avide d'améliorations. Une cham-
bre haute on Sénat, composée
d'hommes plus âgés, d'hommes
éminents s'il se peut, qui repré-
sentera in prudence, mettra un
frein aux emballements possibles
des députés, et les forcera de ré-
fléchir. Ainsi sont harmonieuse-
ment compesés, au Canada comme
ailleurs, l'esprit d'entreprise de
In jeunesse et la modération de
l'âge mèr.

Personne ne demande qu’on tou-
che à ce principe. Mais voilà que
deux de nos députés, M. F. La-
flèche, secondé par M. Armand
Vergne, proposent, non pas, cer-
tes. la suppression mais la réforme
du Sénat.
M arrive en effet ceci: La vie

sociale change d'aspect très vite
au vingtième siècle, presque quo-
tidiennement. Plus que partout
ailleurs au Canada, parce que c'est
le plus jeune des grands pays. Et
Parmi ces bouleversements, une
Institution trop Immuable, qui de-
vrait être un frein, est devenue
un obstacle. La tradition est Infi-
niment respectable et belle, mals
ia routine, qui entraverait nos
progrès, est inadmissible.

Hélas, qui oseralé soutenir que
notre Sénat ne donne pas un ex-
emple certain de routine?
Somnoler dans la douce quié-

tude d'un fauteuil confortable, ne
sentir éloignés du peuple, Inamo-
vibles; quelle tentation de s’oceu-
per de ses petites affaires person-
nelles plutôt que de travailler
d'arrache-pied à l'avancement ré-
néral de Ia nation.
Tentation si forte que d'aucnns,

semble-t-H, y ont sucoemdé.
Et ces fautes, qui sont d'hier et

d'aujourd'ui, ont considérablement

Duranleau et

faire, MM. Cardin, Rinfret,

ralent: lo le renouvellement par
tiers du Sénat tous les dix ans;
20 ia nomination d'un quart des
sénateurs par le Souverain assisté
de son Conseil Prité: 30 l'élection
des trois autres quarts par les re-
présentants des principales acti
vités nationales: universités, gran-
des associations professionnelles,
clergés, syndicats ouvriers, sociétés
d'agriculture. ete.

Il semble que celte solution au-
rait l'avantage de conserver une
institution utile, et celui de sep-
primer ce qu'elle a de surrané, et
par conséquent de néfaste.
En particulier, la nomination

d'un certain nombre de sénateurs
par les grandes autorités profes-
sionnelles ou morales parait une
réforme excellente, que teut Je
monde souhaite plus on moins.
Chacun de nous a deux parts dans
sa vie: l'homme, l'individu, que
le suffrage universel représente:
et le membre d’une collectivité,
corporation,cuite, etc, qui ont des
aspirations et des besoins propres,
que le suffrage universel ne suffi
pas à exprimer.

La proposition de MM. Lafièche
et La Vergne comblerait cette Ia-
cune. Espérons qu'elle ne dormira
pas dans le “Hansard”.

LE PETIT JOURNAL.
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VESTONS
DE BUREAU

VESTONS
D'ALPAGA
100 variétés depuis

$ 1 50 à SG.

en stock ou sur mesures

Kehantillons de iissus
gratls, our demande

The Montreal Trade Supply. Ce. NM

849 Notre-Dame O.
Entre Inspecteur of Dupré

Tél, MArquelle 1585

tencier,

Rctucile et qu'on lui fase grâce. On voit sol Ia mire, la
femme et les trois enfants de Sirawderman. Ces enfants ont res-

pectivement 2, 4 of § ann, .P—

tre inventé en leterre qui pour-  diminué le prestire du Sénat
ra attirer À In Borface SOu io as: On demande donc une réforme
tal des navices ceués. meetats  
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UNCAMBRIOLAGEDEFONDENCOMBLE.
Des voleurs ne laissent

pas

ueépingle dans l'apparte-

ment qu'ils ont visité. — Famille dans l'épreuve.

—_ Prendront-ilsles bandits ?
Depuis trois mois M. Roméo de

Rep2ntigny. 1700 rue Williams est
en chômage. Trois mois sans tra-
wail et partant sans argent. c'est

dur quand on n'est pas riche et

qu'on a quatre enfants aux appétits

de louveteaux. Il y a de quoi suc-

comber au cafard. Pour l'éviter,
pour chasser les idées noires, M. de

Repentigny partit à la pêche avec
deux parents. Pendant ses deux

jours d'absence, madame de Repen-

tigny s'en alla chés sa mèrs avec

les enfants.

FRAIS ET DISPOS

Au retour, notre pêcheur se sen-

tait allégé. d'aplomb pour repren-

dre sa recherche d'une position. La

bonne fatigue qui suit les journées

de grand air lui faisait savourer à

Tavance le repos dont il allai* jouir.

et après lequel, il le sentait, 1] se-
Tait heureux cette fois. Mais avant

tout. les pantoufles, le bon fauteuil...

MAISON VIDE !

Mais que la maison a un drôle
de visage. Dès le vestibule, les pa-
roles résonnent étrangement. Puis.

où donc est le portemanteau pour
accrocher ses vêtements humides?
“Ah ça. mais où est passée la chaise
que ma femme met toujours dans
ce coin: et les tableaux au mur, les
photographies de famille? Voyons
dans la salle À manger”.
“De plus en plus fort. la salie à

manger est vide. Je n'ai pourtant
pas la berlue. je ne me trompe pas

de maison. et tout mon appartement
est vide!” Des cambrioleurs avaient

tout emporté dans la nuit.
Ils ont pris les lits, tables, chaises,

pole, fourneau à gaz. Ils ont dé-

cloué les tapis. ôté les rideaux des

fenêtres. emporté les armoires et

leur contenu. Ils n'ont oublié ni le

balai, ni ln cafetière, ni ia bassine

à laver la vaisselle: un déménage-

ment complet. Si les fondations

n'étaient pes solides, ils auraient

sans doute emmené Ja maison. Les

voisins n'ont rien entendu. L'opé-

ration à été conduite avec rapidité,

adresse et discrétion: un modèle du

genre.

TERRIBLE EPREUVE

La malheureuse victime, faut-il
le dire. a éprouvé d'autres senti-
ments que l'admiration pour ce tra-
vail bien fait. M. de Repentigny.
qui revenait botté de la pêche, a dû
emprunter à son beau-frère une
paire de chaussures. Mais les en-
fants. qui donnera le linge pour les

changer? C'est pour cette famille
une épreuve terrible.

Les sergent détective Emile Des-
jardins, qui s'occupe de l'affaire
sous jes ordres du capitaine Tour-

ville a arrêté un individu qu’il soup-

çonne avoir pris part au vol On
retrouvera peut-être les voleurs.

mais les meubles et les objets du

ménage? Souhaitons qu’il ne soit

pas trop tard pour les récupérer. .

Et si les cambrioleurs lisent “le
Petit Journal”. qu'ils écoutent no-
tre bon conseil: Qu'ils prennent une
vie honnête. une profession régu-

lière, et de préférence celle de dé-

ménageurs. Ils ont des dispositions.

Er

POURQUOI CET ACTE
DEVANDALISME?

Le nommé Ernest Lauriot
reçoit deux ans de pé-
nitencier pour des dé-
pradations inutiles.

 

La mani: de briser quelque chose
après l'accomplissement d'un acte
de cambriolage, de causer des dom-
mages, de détruire les meubles, par
pur vendalisme, dans le seul but de
satisfaire des instincts pervers. ne
reste pas toujours impuni. C'est ce
que vient d'apprendre Ernest Lau-
riot, qui a reçu hier en cour de
police une sentence de deux ans de
pénitencier. pour avoir, après s'être
emparé de différents objets dans
une maison privée, causé des dom-
mages à l’ameubiement, en ouvrant
un robinet et en laissant couler l'eau
sur le plancher.
À plusieurs reprise "Le Petif Jour-

nal” a dénoncé ces malfaiteurs, ces
espèces de maniaques particulière-
ment incommodants, dont nous
sommes affligés surtout pendant la
saison des vacances. Ces êtres né-
fastes profitent presque tcujours de

l'absence des gens durant l'été pour
accomplir leurs actes de vendalisme.
Le dénommé Lauriot qui demeure

au numéro 5756. rue Cartier a été
arrété vendredi soir par le sergent-
détective Gauthier. D'après les in-
formations que nous avons reçues,
Lauriot serait entré entre le 6 et Je
11 juillet dernier dans la demeure
de M, Joraphat Derome, 5750, rue
Cartier, alors que celui-ci était en
vacances et se serait emparé de dif-
férents obiets dont ln somme est
évaluée à $144. après quoi 1] aurait
ouvert le robinet d'un réservoir à
eau chaude et aurait laissé couler
leau sur Je plancher dans le but
de causer des dommages. C'est M.
Wilfrid Racicot. beau-frère de M.
Derome qui s’aperçut le premier des
dégâts, lorsqu'il entra dans la mai-
son pour voir ai tout était bien en
ordre. L'eau était répandue partout

r le plancher et avait causé des
lommages axsez considérables à
‘ameublement. Il constata égale-
ment qu'une fenêtre avait été brisée
À l'arrière de la maison et qu’un
certain nombre d'objets avaient dis-

ru. Les dommages causés
sont estimés à environ $100.

  

M. Racicot prévint aussitôt la
Sûreté et l'affaire fut confiée au
sergent-détective Gauthier qui opé-
rait vendredi soir l'arrestation de
Lauriot.
En comparaissant samedi matin

à la cour de police devant l'hono-
rable juge Lemay du district de
Sherbrooke. Lauriot plaida coupable
et fut condamné à deux ans de
pénitencier.

 

Un boulevard au
Cap-de-la-Madeleine

TROIS-RIVIERES. Qué. 25. —
‘De notre correspondant)’. — Un
boulevard qui traversera en ligne
droite, sur une longueur de trois
miles, le Cap de la Madeleine, et
qui mesurera 70 pieds de large, sera
construit par le gouvernement pro-

vincial, dans le Cap de la Madeleine,
Environ 200 hommes y trouveront
du travail durant trois mois.
Ce boulevard supprimera cette

partie sinueuse de la route Natio-
nale qui re déroule A travers la ville
du Cap et où le trafic se fait si
difficilement. Il partira du pont de
la rivière St-Maurice et ratt;appers
la route Nationale actuelle à l'au-
tre extrémité du Cap.

C'est une entreprise d'une cen-
taine de mille dollars, dont le gou-
vernement provincial paiera seul
tous les frais. L'hon Francoeur en
a donné l'assurance hier à la délé-
gation qui s'était rendue auprès de
Jui pour demander du travail pour
les chômeurs, On seit que la ville
du Cap est fortement éprouvée, car
depuis plus d'une année la St-Mau-
rice Paper, une de ses principales
industries. & complètement fermé
ses portes.

Tombé dans le fleuve?
——

Un individu nommé A, Mathias.
employé à la British American OU
Co., Montréal-Est, est disparu dans
ln nuit de vendredi, vers 2 h. 30,
alors qu'il était en train de travail-
ler su run qual.
Son chef d'équipe ayant voulu le

trouver pour lui confier un travail
quelconque, descendit sur le quai où
ü comptait lui parler. Mais, Ma-
thias était disparu. On croit qu'il
est tombé dans le fleuve. La po-
lice de Montréal-Est, sous ia direc-

 

par tion du chef Meunier, fait des re.

“NOUS AVONS FAIT
UN BEAUVOYAGE.”

Deux immigrants sans le sou brisent

une vitre de magasin pour

se faire rapatrier.
———

On connaît la vieille berceuse: Je
veux revoir ma Normandie, c'est Je
pays qui m'a donné le jour.
John Stroud et R Appleton, eux,

se disaient: Je veux revoir la vieille

Albion. Et quel voyageur, quel cou-

reur d'aventures, n'est un jour par-

tagé entre l'attrait de 1a nouveauté,

de l'inconnu, et ce sentiment mélan-

colique qui fait soupirer vers le pays

natal: la nostalgie? Stroud et Ap-
pleton avaient la nostalgie.

Ils étaient venus au Canada com-

me immigrants, pour aider aux tra-

vaux agricoles dans le Manitoba.
Mais le mal du pays les tiraient en
arrière. vers l'est. Les voilà à Mont-
réal. 11 reste un long chemin jus-

qu'à Tipperary, et pas commode a

faire à pied. Vous nous direz qu’il

y à des transatiantiques rapides et

confortables, c'est vrai. mais ils ont
la mauvaise habitude de faire payer
leurs Et Stroud et Appie-
ton éprouvant cette légre incom-

modité de n'avoir pes d'argent. Ils
sont cassés, fauchés, sans le sou
Et toujours cette nostalgie.

La nécessité rend ingénieux. Nos
hommes ne sont pas des voleurs.
mais ils estiment que qui veut is
fin veut les moyens. Ils brisent la
vitre du magasin de fruits Séguin
frêres 433 à 437. rue des Commis-
saires. Dommage pour le pauvre
monsieur Séguin. mais que voulez-
vous c'est la nostalgie. Et quand les
détectives Labelle et Turcotte ap-
préhendent nas hommes. voilà qu'ils
ont enfin le sourire, ne doutant pas
d'être rapatriés
is Je seront en effet. mais après

un séjour de six mois dans is prison
da Bordeaux. Qu'importe. Dans six
mois, ils rentreront au pays et émer-
veilleront les gamins en racontant
leurs aventures et leurs exploits au
Canada, dont le gouvernement leur
offre un voyage gratuit.

-

auratent terminé brusquement

RUTH NICHOLS SE RETABLIT

de traversée de l'Atlantique.

PROGRES DE L'AVIATION

Etats-Unis, est de 1,863, en
dernière.

TROUBLES AU CHILI

à bout des rebelles.

poiscnnement du sang.

= DERNIÈRE HEURE
ERK PICAYE THOMASON, TRIPRSIVD 11 TAP. & oP dowd » ie

LES CONSERVATEURS ONT PEUR ?

OTTOWA, 28. — Le Trés Honorable R. B. Bennett parait outré

de la déclaration de l'hon. Ian King à l'effet que les conservateurs

l'enquête par peur d'être éclaboussé

autant que les libéraux. “L'hon. lan King perailt avoir oublié que J'

fait repousser du pied un cadeau de $200,000 dans cette affaire”,

a déclaré M. Bennett devant un groupe de journalistes.

EXCEDENT DE DECES EN FRANCE

PARIS, 25. — Pendant les quatre premiers mois de 1931, les deci

ont excédé les naissances de 346,079 unités.

NEW-YORK, 25. — Les médecins espérent que d'ici un mois Rutl

Nichols sera suffisamment rétablie pour rependre sa tentativ

WASHINGTON, 28. — Le nombre des terrains d'aviation, aux
augmentation de 206 sur l'année

SANTIAGO, 25. — Des étudiants révoltés s'étant barricadés à

l'université, les troupes ont dû incendier le bâtiment pour venir

SUSPENSION DES PAIEMENTSEN CHINE

HONG-KONG, 25. — Le gouvernement de Canton a décidé de
suspendre ses paiements, y compris les salaires des fonctionnaires.
pour financer les opérations militaires.

AMPUTATION CONSECUTIVE A UNE PIQURE DE MOUSTIQUE
SYRACUSE, 25. — Un dentiste piqué par un moustique il y « plu-
sieurs semaines, & dû être amputé d'une jambe, par suite d'em-

MEFIEZ-VOUS DES CHIENS ERRANTS
INDIANAPOLIS, 25. — Un homme s'était laissé lécher la may
par un chien malade il y & un mois. La main étant écorchée, 1:

contracta la maladie du chien, et vient d'en mourir.
 

RECIDIVISTE ENRAGEE

pour le même motif.

SPOKANE, 25. — La police a arrêté pour ivresse une Indienne
nommée Babine Isadore. C'est le 153e procès qu'elle va subir

 

essayèrent de les délivrer. Il

BAGARRE ENTRE GREVISTES ET POLICIERS EN ESPAGNE

SEVILLE, 25. — Des grévistes ayant été arrêtés, leurs camarade -
s'ensutvit une bagarre, au cours ce

laquelle il y eut quatre grévistes tués, et des blessés des deux

côtés.
 

Six mois pour ce
voleur à “Tesbrouffe”

Un jeune homme de dix-ruit ans,
Joseph Daguerre, demeurant au nu-
méro 2864, rue Saint-Jérôme a été
condamné samedi avant-midi à la
Cour des Comparutions sous 1s pré-
sidence de l'honorable juge Lemay
du district de Sherbrooke, À six
mois de travaux forcés pour avoir
été trouvé coupable du vol d'une
sacoche renfermant une somme de
$8.00.

Voiri comment on raconte les
faits: Mme Raoul Leroux, 252 est,
rue Ontario passalt vendredi soir
vers sept heures à l'angle de l'a-
venue des Pins et de la rue Duro-
cher, lorsqu'un jeune homme lui
enieva sa sacoche qui contenait $8.
Les constables Farmer et Primeau,
du poste No 4 ayant été prévenus
s'élancèrent aussitôt À la poursuite
du voleur qu'ils réussirent à cap-
turer peu de temps après.

Grande fête dans
la paroisse italienne

Saint-Joseph
La fête de Saint-Jacques le Ma-

jeur, patron des Italiens est célé-
brée aujourd'hui par des démons-
tration particulières dans ja parois-
se italienne Saint-Joseph.
Immédiatement après la grand'-

messe aura lieu A travers les rues
de la paroisse une procession solen-
nelle à laquelle prendront part des
corps de cadets, des fanfares, de
nombreuses congrégations religieu-
ses et la population italienne de la
paroisse et d'ailleurs.
Le défilé se fera par les rues sui-

vantes: Richmond, Notre-Dame,
Lusignan, Doré, McCord Lamonta-
gne, Saint-Jacques, Pulford, Albert,
Vinet, Workman, Canning, Notre-
Dame, Richmond et retour à l'é-

 

  
 

cherches.

glise.
Dans l'après-midi, 2 y aura un
concert sur la place de l'église,

NEW-YORK, 25. — Tucker

des faux.

L'AFFAIRE FAITHFULL REBONDIT
Faithiull, sœur de Starr Faithiu.

nie formellement avoir reconnu l'authenticité des notes attribuées
à sa soeur, et qui faisaient prévoir son suicide. Ces notes séraien:

 

CLARKSBURG. 25. — Une
énorme appétit.
et pèse main
pour qu'on puisse la sortir de

TROP GROSSE POUR SORTIR DE CHEZ ELLE

négresse, très forte et douée dun
gagné 300 livres durant les deux derniéres années
t 700 livres, Elle est trop lourde et trop gros

chez elle.
 

EXPLOSION D'UNE BOMBE A NAPLES
NAPLES, 28, — Deux personnes ont été blessées et des cœntains
d'autres ont été prises de panique aujourd'hui, lorsqu'une bombe
éclata avec un hruit formidable, dans une grande salle publique
de Naples, la Galleria Umberto.
 

3,000 milles de Newport, R.I.,

Ils troublent la paix.

devant le recorder Thouin, hier ma-
tin. Quelques communistes arrêtés
pour avoir troublé la paix, au Carré
Viger, ont été relâchés après avoir
déposé chacun 35.00, sauf un, qui
dut se soulager de $15.00.

Ils ont plaidé non-coupable et
leur yrocés s’Instruira vendredi pro-
chain. Le recorder & déclaré qu'il
n'y avait pes de figures connues de
lui dans oe groupe de tapageurs.

..

Un cas bien triste est passé en-
suite: celui d'un fils dénaturé qui
à battu son pauvre père qui le fai-
salt vivre,
Le recorder apprit que l'individu

avait un caractère violent et qu'hier
soir, étant entré chez lui ivre, il
chercha querelle & son père. Le
vieillard essaya de lui faire com-
prendre raison, mals le fils se fâcha
et aaisissant un bâton, 11 roua son
père de coups ———
Plusieurs récalcitrants ont défilé

UN AUTRE YATCH ARRIVE A PLYMOUTH

PLYMOUTH, 25. — Le fameux volller ‘“Ilex”, du Royal Enginee:
Club, piloté par ie lieutenant W. B. Louard, vétéran de ia Grande
Guerre, est arrivé aujourd'hui dans le port de Plymouth, & 1 h.
26 pm. (soit 8 h. 25 a.m. de l'heure normale de l'est), se classant
ainsi sixième sur les dix yatchs qui ont pris part & 13 course de

à Plymouth, Angleterre.

 

CHEZ LERECORDER
— Un fils dénature.

Le malheureux vieillard perdit
connaissance et dû être transporté
à l'hôpital où 1] reçut les premiers
soins. Le recorder a servi une sen-

tence de six mols de travaux forced
à cette brute qui essaiera désormais
«a force à la prison de Bordeaux
—————m——"

NÉ PAS CONFONDRE
—_——

Nous prions nos lecteurs de bien
vouloir prendre note que Laurette

Gagnon, qui à été arrêtée récem-
ment pour avoir flané la nuit, na
rien de commun avec Mademoiselle
Laurette Gagnon, fille de Monsieur
Albert Gagnon, demeurant main-

tenant au No 4246 rue Boyer, non
plus qu'avec Mademoiselle Laurette

Gagnon habitant au No 4355 rue
Marquette. .
Les lecteurs du “Petit Journal

qui connaiment ces deux dernières
personnes auront d'ailleurs rectifié
d'eux-mémes. 

edd
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ROCHESTER ECRASE LE MONTREAL: 12-5
Pour la troisième fois consécutive, les Red Wings
triomphent des meneurs de la ligue. — Roy Sherid,
remis d'un récent empoisonnementde sang,offi-
ciera, cet après-midi, à Rochester. — Conley
est le seul joueur des Royals à frapper deux

fois en lieu sûr.
—_—

DIRECT DU STADIUM, 25. —
Près de 3,000 personnes ont va les
Royals subir un écrasant revers aux
mains de Rochester par le pointage
de 12 à 5. Le lanceur Roy Sherid,
obtenu des N.-Y. Américains et
complètement remis d’un empolson-
mement de sang, officiera, demain,
dans l’une des deux parties du dou-
ble programme à Rochester. Nul
doute que l’Adonis des lanceurs sera
d'un aide précieux au département
des Ianceurs du Royal

Un contrtemsps qui n'est pas pour
faciliter les choses aux Royaux est
Je fait que Jimmy Ripple, notre bril-
lant joueur de champ, a été déclaré
incapable de participer aux joutes
de la semaine prochaine par le mé-
decim qui I's examiné hier. Ripple
s'est déchiré un ligament à l'épaule,
et il est possible qu'il soit absent de
l'alignement durant une quinzaine.

Soulignons que Montréal à gagné
18 joutes et subi 11 défaites durant
son dernier séjour an Stadium.

PREMIERE INNING

Rochester. — Wilson envoie un
coup aérien & Conley, Toporcer a
Chatham et Southworth frappe un
coup simple sur la clôture de droite.
Sur le roulant de , Chatham
et Goudreau exte: t South-
worth au second.—0-1-0, -

Montréal. — L'arbitre en chet
Carroll arrête la joute pour dix mi-
nutes à cause de pluie. Jocko Con-
lan est facilement retiré au premier
par ‘Toporcer. “Doc” Gautreau
réussit un coup de deux buts à gau-
che. malgré l'état glissant du lo-
sange. Delker retire Chatham au
premier. Mishkin prend son but
après que la balle lancée par Ira
Snuth l'eût touché au côté droit.
Bisler retire. sans aide, Tom Gul-
ley.—0-1-0.

DEUXIEME INNING

Rochester. — “8hovr-boat” Fisher
frappe un deux buts au centre.
Gautreau retire Sisler au premier,
tandis que Pisher atteint le troi-
stéme asc. Delker meurt A Guiley
sut un long coup en lair qui per-
met à Fisher de compter le premier
point. Un hit de Florence au cen-
tre. Smith meurt à Conlan—1-2-0.

Montréal. — Niebergall s'évente.
Riconda reçoit une passe gratuite.
Cenlan frappe à Topercer, qui, au
Nea de forcer Riconds au second.
tente de toucher Riconda en course.
Toporcer ne réussit même pas à re-
tirer Conley au premier. Les deux
Royals sont sains et saufs. Topor-
cer est crédité d’une erreur. Une
Malle passée fait avancer les deux
coureurs, qui compient ensuite sur
Ie hit de Brown et l'erreur de Pep-
ver. Conlan menrt à Florence. Gau-
treau est passé. Sur le coup de
Chatham, Delker et Toporcer for-
cent Gautresn au second.—2-1-2.

TROISIEME INNING

Rochester, — Wilson réussit un
deux buts à la clôture du centre.
Gautreau exécute un arrêt sensa-
tlonnel, sans, toutefois, pouvoir re-
tirer Toporcer au premier, qui est
crédité d'un hit. Southworth meurt
A Chatham. Wilson croise le pla-
teau sur le coup sacrifié à Gulley
de Pepper. Gautreau retire Fisher
su premier—1-2-0, .
Montréal, — Mishkin est retiré

Ru premier par Toporcer. Smith
semble avoir le numéro de Gulley.
dont le poignet est encore enflé.
Smith retire Guiley au premier etWilson fait de même avec Nieber-
Rall—0-0-0,

QUATRIEME INNING

. Rochester. — Un simple de Sisler
Sauche, un autre de Delker au

{heme endroit. Florence est automa-
Jauement mort sur un “infield fly”

Gautreau. Bmith est passé pour
Samir tous les buts. Wilson fait
wrter le troisième point à Blsler

T UN long coup au centre que
Conley attrape. L'erreur de Oha-  

tham fait compter Delker sur le
coup de T cer, qui se cantonne
au sac initial. Southworth est re-
tiré au premier par Brown.—2-2-1.
Montréal. — Wilson retire Ri-

conda au premier. Conley frappe
un simple À droite et se fait mettre
hors jeu au second en voulant con-
vertir son hit en un coup double.
Brown s'évente.—0-1-0.

CINQUIEME INNING

Rochester. — Pepper touche la
balle pour un deux buts dans le
grillage de l& clôture du centre.
Fisher est passé. Sisler meurt à
Conlan. Le simple de Delker sur
1x clôture de droite permet à Pep-
pèr d'énregistrer le cinquième point.
Florerice est attrapé par la balle de
Brown À la cuisse. Smith fait en-
trer Pisher sur un coup en l'air à
Guiley. Brown retire Wilson au
premier.—2-2-0,

Montréal. — Un simple de Con-
lan à gauche. Gautreau est gra-
tifié d'une passe. Conlan entre au
parsdis sur le simple de Chatham
au centre. Sisler et Smith retirent
Mishkin au premier. Gautreau
compte zur le coup lent de Gulley
à Toporcer, qui retire Tom au pre-
mier, Niebergail meurt de Toper-
cer à Sisler—2-2-0.

SIXIEME INNING

Rochester. — Brown attrape To-
porcer dans le dos. Toporcer prend
son but. Southworth avance To-
porcer au second sur son “bunt”.
Pepper meurt 4 Gulley. Fisher fait
courpter Toporcer sur son d-ux
buts à la clôture de droite. Le jeu-
ne gaucher Coilingwood remplace
Brown dans la boîte des Royals.
Sisler l'étrenne par un solide hit
à gauche, qui fait croiser le mar-
bre à Fisher. Le hit de Delker à
droite permet à Sisier de toucher
le marbre. Florence s'évente.
3-3-0.

Montréal, Riconda meurt à
Fisher. Un hit de Conley au cen-
tre. “Bucky” Gaudette, frappant à
la place de Collingwood, frappe un
coup simple au centre. qui niche
Conley au troisième. Conley entre
Au plateau tandis que, sur le coup
lent de Conlan. Sisler et Delker
forcent Gaudette su second. Gau-
treau est passé. Judd remplace
Smith dans ln boite Chatham
meurt à Fisher.—1-2-0,

SEPTIEME INNING

Rochester. — Jules Long lance
pour Montréal. Judd débute par un
simple A gauche. Wilson meurt à
Gulley. Long, en glissant sur le
monticule, commet un “balk”, qui
avance Judd au second. Toporcer
meurt À Mishkin. Long retire South-
worth au premier—0-1-0.

Montréal. Mishkin meurt à
Southworth, Gulley & Pepper et
Niebergall à Southworth.—0-0-0.

HUITIEME INNING

Rochester. — Un coup de trou
buts de Pepper à la clôture de droi-
te. Conian attrape difficilement la
balle de Fisher. Ce coup fait comp-
ter le dixième point à Pepper. Bis-
ler et Delker sont passés. Sisler
entre sur Je deux buts de Florence
à la clôture du centre. Delker
compte le douzième point sur le
coup en long à Conley. Gautreau
retire Wilson au premier—3-2-0.
Montréäl. — Riconda meurt à

Southworth. Conley meurt au pre-
mier. Martin, remplaçant Long au
bâton, est retiré par Toporcer au
premier—0-0-0.

NEUVIEME INNING

Rochester. — Buckalew lance ses
grenxdes pour Montréal. Toporcer
fend trois fois l'eapace. Riconda re.

  

ROCHESTER

AbR HPOAE
Wilson, 3b. .,. 6110 3 0
Toporcer,2b . .. 5 1 1 1 5 1
Southworth, of 501300
Pepper, M , , ., 60232101
Fisher(rf ..., 4 3 221 0
Sisler, lb . , . 4 3 233 1 0
Delker, & ..., 4 23230
Florence, c.... 4 UV 25 00
Smithp..... 200010
Judd, p...,., 201000
 

 

42 12 15 27 14 2

MONTREAL

AR HPOAE
Conlan if .... 511300
Gautreau, 2b , . 2 1 13 3 0
Chatham, ss . ., 6 0 1 2 2 1
Mishkin, 1b , , , 3 0 010 0 ©
Gulley, rf .,.,. 400400
Niebergall ¢c... 4 0 0 3 0 ©
Riconds, 3b , . , 31001 0
Conley, cf .... 422300
Brown,p..... 201030

.p.. 00 0 00 0
aGaudette . . . . 1 0 1 0 0 ©
long. p..... 00001 0
bMartin ..... 100000
Buckalew. p . . . 060000

34 5 72710 1

laa—A frappé pour Collingwood &
fe inning.

b—A frappé pour Long & la 8e.
Score par innings—

Rochester . . . . . 011223030—12
Montréal . . . . . . 030021000— 6

Sommaire. -— Points produits par
Florence 2, Wilson, Pepper, Delker
2, Smith, Brown 2, Chatham, Fisher
2, Sisler, Judd. Deux buts: Wilson.
Pepper, Fisher 2, Florence, Trois
buis: Pepper. Sacrifice: South-
worth. Leissés sur Jes buts: Roches
ter 10, Montréal 7. Buts sur balles:
sur Smith 4, sur Brown 2, sur Long
2. Btruck out: Smith 1, Colling-
wood 1, Judd 2, Buckalew 1. Hits:
sur Brown 10 en § 2-3 innings; sur
Collingwood 2 en 1-3 inning, sur
Long. 3 en 2 innings, sur Buckalew
0 en 1 inning, sur Smith 7 en 5 2-3
innings, sur Judd ¢ en 3 1-3 innings,
Prappé par le lanceur: Brown 2
‘Florence, Toporter ; Smith (Mish-
kin). Mauvais lancés: Bmith. Balk,
Long. Lanceur gagnant: Smith.
Lanceur perdant: Brown. Arbitres:
Carroll] et Hubbard. Durée de la
partie. 220.

POSITION DES EQUIPES

 

INTERNATIONALE

G. P. Moy.
MONTREAL .. .. 0. M 4 150

. 2 8%
ss 3%
sa 534
ss 506
ss 431
ss 426
a soe

  

 

Coups de circuit de samedi
Hauter, Baltimore, A la 1ère; Selkirk,

Baltimore, à is Je; Hauser, Baltimore, A la
: ington, A Ia Se: Watkins.

Bt-Louis, à in lére, Oehringer, Détroit, &
a 9c; Bissonnette, Brooklyn, & in Be; Se-
well, New-York, à ls 11.

   

 

ROLAND GLADU ET PAMPHILE
YVON, AU PARC LAFONTAINE, POUR

LES MILLIONNAIRES CONTRE BARSALOU
L'Association Provinciale conti-

nue à donner du beau baseball. Ses
clubsont causé d'agréables surprises
la semaine dernière.

Barsalou et Millionnaires atti-
reront une assistance de près de
8,000 personnes au Parc Lafontaine
cet après-midi, quand ils en vien-
dront aux prises. Roland Gladu et
Pamphile Yvon, du Jos. Choquette.
porteront l'uniforme des Miliion-
naires pour cet après-midi, Jos.
Choquette restant inactif. Larry
Carmel et Jos, Gagnon s'aligneront
avec Barsalou. Les autres parties
de l'Association Provinciale sont
comme suit:
Ste-Rose. — Bt-Jean vs Bte

tire Southworth au premier et Pep- Rose
per meurt de Chatham à Mishkin.
—0-0-0,

Montréal. — Conlan est extermi-
né de Delker à Sisier, Gautreau de
Wilson à Sisier et Chatham termine
la joute par un atrikeout—0-0-0,  Ste-Thérèse, — St-Jean Berch-

mans vs Bte-Thérèse.
Sorel. — Lachine va Borel.
Un grand contingent de partisans

accompagneront le Lachine & So-
rel. Cette joute est d'une grande

  

LA FRANCE GAGNE EN DOUBLE
Le “seigneur” Henri Cochet à retrouvé sa forme.

——

STADE ROLAND GARROS, Auteuil. France. 25 (spécialement au
“Petit Journal”), — Le “seigneur”
ont éte chargés de repousser l'assaut

Henri Cochet et Jacques Brugnon
des “loupe” angiais Charles Kinaley

et George Hughes dans les joutes doubles pour la Coupe Davis, emblème
du championnat du monde.

Cet après-midi, en double Henri Cochet et Jacques Brugnon, dans
une lutte serrée et chaude aux débuts, ont gagné 3 sets sur 4 sets contre
Hughes et Kinsley. Le pointage a été: 6-1, 5-7, 6-3, 8-6.

Cette victoire piace les Français avant avec un score de 2 à 1
et permet d'affirmer qu'ils conserveront leur suprématie mondiale pour
l'année 1932.

Henri Cochet à certes retrouvé sa forme de 1980 et nous ne voyons
aucunement pourquoi il ne gagnerait pas son match de simple, demain,
contre Fred Perry, le jeune tennisman britannique. Certes, il ne fera
pas une promenade de santé, comme fl était habitué à le faire devant
Bill Tflden, Lott ou Hennessey. mais le Lyonnais est un “génie-né* du
lawn-tennis. Nous connaissons ses moyens exceptionnels et nous savons
qu’il tient avant tout à reprendre sa place, la première, à la tête des
meflleurs joueurs du monde, quoique son malaise à l'épaule lui cause
encore quelques ennuis dans son service tout spécialement.

 

LES COURSESPS
DE BONS PRIX

A KING'S PARK
 

lére COURSE. — A réclamer, Bourse de
2400. pour chevaux de deux ans, environ
$ furlongs et demie. — Siwanoy, 112. Jones
$9.05, 4.80, 4.50; Fortunate One, 109, Lau-
tin, 3.20, 2.75: Francis Smitha, 100 Dug-
gan, Temps: 1.09 2-5. — Ont aussi
couru : Prince Babe, Topic A, Chatham
Queen, Miss Sunshine, Chasie Morn.
2e COURSE. — A réclamer : Bourse de

$400. pour chevaux de 3 ans et plus, 6
furlongs. — News Pisses, 111 Peake, 814,75
7.20, 585: Cootie, 111, Jones, 3.30. 3.25;
Amen Ra, 114, Drake, 6.18. Temps : 1.13 4-5
Ont aussi couru Little Imp. Missy, Pate-
fui, Roliys Poilys, Peter M. Mortan, Go.-
den Brown.
Se COURSE. — À récamer : Bourse de

8509 pour chevaux de 39 sns es pus, nés
en Canade, 6 furlongs. — Pzobate, 115.
Wilson. 87.60, 4.55, 3.15: ti Gift, 102

30, 6.30; Woe Toddler 22d, 113
. 3.30. Temps : 1.15 2-5. — Ont aus-

couru : Nipigon, Rose Bpot, Jug of;
Gold, Irish Sphere, Cedar Crest, Daphoe,!
Beaman, Kauri.
4e COURSE. — À réclamer : Bourse de

$500. pour chevaux de 3 ans et plos, 1 mi.-
je et 50 verges. — Star. 111 Cooper, $3.65,
3.05, 2.60: Bugarland, 102, Perdomo, 3.50.
3.50; Bnuper, 108. Beabo. 3.50. Temps:
1,433-5. — Ont aussi cours: Mont Daisy,
Asthorelsin Benda, Miss Chiniquy, Saila,
Brother Johnson, Ore.

Se COURSE. — À réc:amer : Bourse de
3600. ‘“eL Handicap Al Go:den Memorial”.
pour chevaux de tout Âges, 6 furlongs. —
Eleusagon. 108. Ramanc, 410.10, 6.85. 4,20,
Hogerty, 118, Lauch, 6.55, 4.70. Bold Re-|
bin, 103, Drake, 9.35. Temps: 1141-8 —
Ont aussi couru : Ascrokan, Talks, Uvtra.
Len Sweep. Andresito.

6e COURSE. — Le Meirose courant pour
ane bourse de 8500. pour chevaux de $ ans
et plus 1 mille et 50 verges. — Crittall, 113
Cooper. $24 20, 9.19, 7.20; Double Date, 109
Mitchell, 3.08, 3.08; Cyclamen, 104, Lauch
1.10, Temps: 1.44 1-5. — Ont aussi couru:
Rosinante Dutifut. Handiworker, Corpo-
sent, Fair Lad, Storm Queen.

Te COURSE — A réclamer : Bourse de
4500. ‘The Guirusré”, pour chevaux de
$ acs et plus 1 milie eb 50 verges.
Player, 115. Daugherty. 819.70, 8.
Agnes Sorel, 101, Cooper. 4.20.
kay Ress. 101, Mitchell, -
1-5. — Ont aussi couru : Mlisateth. Nose-
Gay, Bkirt, Ela Rufus, Harvard, Moon
Phase.

-

 

 

 

   

 

 

     

importance pour Sorel car ce club
est sur un pied d'égalité avec le
Ste-Thérèse.
Le St-Jean Berchmans & une

dure tâche sur les bras car le Ste-
Thérèse & prouvé que ses joueurs
sont capables de causer des sur-
prises après aa récente victoire sur
le Quatre-Tours.

——.————

On malmène Jim
Londos, à Washington

WASHINGTON. %. — Jim LONDOS,
champion mondial de ls lutte,
Etats de New-York et de Philadeiphie. à
été rece avec des barrenux de chaise à la
suite de son récent match avec
sek.
encouragés par ua agent de
Jetérent sur le champion et Je
rent tellement qu'il fos knschowl
do barre de fer par un échauffé. Res
prises, dit-on. étaient exérutées aves trop
de violence.

  

 

malment-
à coup

  

85: (St-Louis .

PARTIES D'AUJOURD'HUI
LIGUE INTERNATIONALE

Jersey City . . 111100000-—4 13 2
Baltimore . . . 322001 10x—0 14 3
Jersey City: Deshong, Perkins,

Shawkey et Munn; Baltimore: Kou-
pal, Smythe, Cascarella et Danning.

Première partie
Buffalo . 000010 000—1 6 2
Toronto . . 00001101x—3 6 0
Buffalo: Fussell et Crouse: To-

ronto: Allen et O'Neil.
Deuxième partie

0014000—5 8 0
Ce 0001000—1 6 2

Buffalo: Michaels et Crouse: To-
ronto: Cantrell et Slack.

—_——

LIGUE NATIONALE

Boston: . 000 100 000—1 6 2
Chicago . . . . 20000040x—6 8 0
Boston: Seibold. Haid et Cronin;

Chicago: Smith et Hemsley.

Premiére partie
Brockiyn . . . 061010000—2 3 0
Pittsburg . . 02021000x—5 9 ©
Brookiyn: Luque et Lopez: Pitis~

burg: Wood et Grace.

Deuxiéme partie
Brooklyn . 10000011000000—2 15 1
Pittsbure . 0001001000000I—3 8 1
Brooklyn: Heinach et Picinkch;

Pittsburg: French et Phillips.

: Premiére partie
New-York 110000201—5 & 0
Cincinnati . . 000000000—0 4 1
New-York: Fitzsimmons et Ho-

gan: Cincinnati: Carroll et Suke-
forth.

Deuxiéme partie
New-York 100 001 26—7 14 2

Cincinnati 100 002000-—3 6 5
New-York: Chaplin, Hewing. Hub-

beli et Hogan: Cincinnati: Ogden,
Streleckl et Asbjornsen,
Philadelphie . 000100000—1 6 0

. . 11000010x—3 8 1
Philadelnhie: Benge et Davis; St.

Louis: Hallaham et Wilson.

—_—

LIGUE AMERICAINE

Détroit . . . 01010000500— 7 8 4
New-York . 02000113003—10 11 4

Détroit: Sorrell, Bridges et Hay-
worth: New-York: Weaver, Wells,
Pipgras et Dickey.

Chicago . . . 200050000—7 10 2
Boston . . . 130010 006— 14 3
Chicago: Lyons. Thomas et Tate:

Boston: Kline, Durham. Moore,
Morris et Berry.

St-Louie . . . 100000000—1 5 1
Washington . . 000014 02x—7 12 1
St-Louis: Stewart, Braxton et

Bengough: Washington: Marberry
et Spencer.

C'est 1a. la 1le victoire de Mare
berry; il n'a subit qu'une seule dé
faite.

Première partie
Cleveland . . 001002000—3 8 0
Philadelphie 009 200 31x—6 11 1
Cleveland: Ferrell et Sewell; Phi-

ladelphi: Grove et Cachrane.
C'est là. la 20e victoire de Grove

“et 11 na subit que deux défaites.

Deuxième partie
Cleveland . . 000000020—2 8 1
Philadelphie . 1000000023 8 3
Claveiand: Connally et Myatt;

Philadelphie: McDonald, Walberg et  On parle de rayer In Futie dans le dis-
seiet &Wasington. Palmisano, Cochrane.



  

DESROCHES ET RICHMAN PORTERONT LE N° 1.3 DANS LA COURSE PETER DAWSON
Ce chiffre fatidique est le porte-bonheur de ces deux

marathoniens de renom.
Desroehs àProvabioment dune les étre

t t pou infinencé per

 

DETERMINATION
DE GAUTREAU

 

WALTER “DOC” GAUTREAU,
second but des Royals, le meilleur

joueur d'intérieur des ligues orga-
nisées, dirons-nous, continue de
jouer avec brio en dépit d'une in-
disposition passagère qui labat
quelque peu depuis plus d'une se-
maine. Le “Doc”, peut-être le plus
grand connaisseur du baseball qui
existe, est en effet grippé et fati-
gué par des quintes de toux.

C'est donc vous dire que le petit
Gautreau à dû déployer un maxi-
mum d'énergie pour jouer une
Quinzaine de parties dans cet état.
Seule la détermination d'aider à
gagner le championnat pour les
Royals l'encourage à demeurer au
travail avec un tel handicap, com-
me nous ie déclarait le sympathique
et rusé gérant Eddie Holly, avant
ton départ pour Rochester, hier solr.
———

Nécessité
=

—Mais pourquoi voulez-vous ap-
prendre je langage des sourds-
muets?
—Mon pauvre ami, j'ai une fem-

me tellement bavarde que je ne
peux pas placer un mot!

CHAMPIONNAT
= DU MONDE =

BOXE
Pete SANSTOL

EugèneHUAT
Mer. 29 juil., 8.15 p.m.

FORUM
4—Autres Combats—4

Billets: 1.00, 1.25, 1.56, 2.25
et 3.50

 

 

 

en vente, AU Forum: tous les
> Hymen: A. Bergeron, 4522

= te; C .Laforce, T1 Bie-Ceiherine
Eat; 8. Lortie, 336 Ste-Catherine Est:
Armand Vincent, chambre 416, Edifice

  

Comme “Le Poilt Journal” l'annencait
tush Fred Di bs Is brillanl

1 of Sammy Richmas ferent

 

de Montréal, étmanche pr : le départ
se faisant du Paro Joanne Mance, (Ferme
Fletcher) pour se rendre à Québec en pas-

ford Mines, où reviendra à Montréal par ia
rive nerd, lo tmaraihes se terminant su
Stadium le dimanche suivant, 9 août, alers
que les coureurs couvrirent   

fradittonmelle du marathon, 26 milles 265
verges, à relais.
L'étape de Ste-Annde de la Pérade aux

Trois-Rivières se terminer an terrain de

    

mané Vincent. À l’encontre de teus
Les athlètes qui sont recsneus comme des

oui retenu le No. 13 dams le

 

Pinet & Jarry
vs Montre Page
—

La rencontre attendue depuis l'ongiezps
des partisans du Nord de la ville, sera
certainement celle entre le Pinet et Jarry

magnifique terrain de c dernier au Sham-
rock. cet après-midi, à 2 heures 30.
La diréetion du Pinet et Jarry @ fait

un gros travail ses jours derniers, en
obtensnt après maintes démarches, le po-
puisire lanceur RE. Bergeron, qui lancera
pour le Pinet et Jarry.
Pour plus amples informations s'adresser

à Lucien Roy, 171, St-Gérard, Tél. CA-
jumet 5935P.

——_—ea-gb>ant-——

Un moyen radical

—Je suis boxeur et je voudrais un
engagement.
patQuel a été votre dernier com-
t?
—Dans une agence qui ne voulait

pas m'engager !

ACCIDENT BIZARRE
—p—

ROME. 25. — Les journaux rela-
tent que sur l'autostrade d'Ostia
une automobile a heurté une autre
voiture pour éviter un motocycliste.
Une voiture qui suivait la première
à une assez vive allure est entrée
en collision avec celle-ci Les trols
automobiles ont été très endomma-
gées. Plusieurs personnes furent
blessées dont quatre sérieusement.

  

sant par ft-Hyachinihe, Sherbreehe, Thot-| Jours.

plus euperticioux, Richman et Decreches ne

et ia Montre-Page, qui sera jouée sur le *

LE PETIT JOURNAL Montréal, 26 juillet 1931 q

  

son partenaire Richman qui maintient que
ce numére tul ports chance. Ce fui sem
numére dans la marathon transeeutinen-
tal de C. C. Pyle, de Los
York, alors que Richman lait on quatrié-
me pesiiien, couvrant 3,65€ milles om 74

Richman peut
couvert tent près
trols entreprises senlement,
les courses inmembrables auxquelios «
pris part, entre auire ln course de aix
jours et aix nuits consécutives à relais. HE
avail pour compagnon Johuny Sale, l'a-
sont de pelice de Passale, N. J. ot its cou-
vrirent 749 milles, 3362-3 verges, établis-
sant w eau record du monde.

Cotte ipe possède en Dosroches beau-
coup de vitesse où Sammy Richman est
d'une endurance phénoménais iout en pes-

une vitesse plus qu'erdinaire chez
reurs de ce ealibre.

Le club Viau
—_—

Cet après-midi, Le club de baseball
‘“Flau” visite le Notre-Dame des Victoires,
sur le terrsin de 0 dernier; pour cette
occasion le ‘’Viau” invite ses nombreux
partisans à aller l'encourager à is vic-
toire. Le dimanche suivant, 2 août, le
Viau”“ ænttaquera au club Côte des

Neiges, réputé comme étant l'un des plus
forts clubs amateurs séniors, Libre après
cette date, tous bons clubs amateurs dé-
st recevoir Je “Viau” biscuit sont

   

  

 

  

  

zg

Ge communiquer avec Marcel Qui-
pates 4318 Delorimier, CHerrier 1614, le
soir, ou CLairval 0331, le jour.

J.-Marie Bergeron
et Mayall font

gagner le Starr

Le club de balls molle Starr à remporté
sa vingtième victoire contre le 8t-Gabriel
leader de 1s division de l'Ouest, par je
score de 6 A 2. La joute, arrètée à la Te
manche par 1a noirceur, fut pratiquement
Ragnée par Jean-Marie Bergeron, qui frap-
pa un solide coup faisant entrer les deux
points victorieux à la Se reprise, et le
fameux lanceur Jimmy Mayall, qui retira
14 hommes au bâton.
Le gérant DeBonville fait présentement

Les déconrches nécessaires pour jouer quel-
Ques-unes des parties de détall en août,
au Stadium.
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UN NOUVEAU PLATEAU SANS POUSSIERE
——

Vous avez maintes fois remarqué, sans doute, que le marbre du
losange devient vite poussiéreux, au cours d'une joute de baseball. A

 

 

 

  

COMPILATION DESJOUTES DE
BASEBALL DE LA SEMAINE DU

17 AU 23 JUILLET INCLUSIVEMENT
LIGUE INTERNATIONALE

VSL Semi MM J Sem Tot

 

  

1—Baltimere .. . ... ., 3 9 5—17— x 11 2—13—39

t—Pultale . . ....0:0 37 6—16—x 0 8— 82
3—Jersey-City .. 0.20. 3 5 X— 8 =x 61-715

4—Montréal ......00. 43 xX— IT— 3 4 89— T—1

S-Newark .. ...... 711 x—18— 83 8 x—10—128

6—Readinx . . . . - 41 x=—5—-21x— 3-8
T—Rochester . . . . ... 2 3 x— 4— 19 3—22—26
$-Teronto . , . « « ... S511 x—16.—-3 8 5-13-29

LIGUE NATIONALE
Boston .......0.. 0 6 E— 4— E 64 6—10—l4
10—Brookiym ....000, 4 3 0=— T— 4 9 6—19—26
11—Chicage . « + + 2. os $3 1 = 9= 35 3—=11~M
12—Cineinnatt . . co vos 83 5 X—10— x 4 2—~ 6—16
13—New-York . . .. 746 x—11— 5 3 6—18—33
14—Phiiadelphle . . , . « 44 x—- 8— E x E— 6— 8
13—Pitteberg . . . . .. .. 159 x—160— x1817—23—W
16—S8t-Louls ,. ... 0... 10 x3—- 1— 8 x x— 8— 9

LIGUE AMERICAINE

 

  

  

171—Beston .......2.. $%$ 4 2—-8B—-361U—-2—3
16—Chieage ...... 78 7—22— 511 4-20-43
19—Cleveland . . . + . » > 1 9—182— 8 3 3— T—10
26—Détroit .. ..... 32 3— 8— 48 8—18—26
21-—New-York . . + + « 1 x 8— 9— 211: 72—-18—2
22—Philadelphie . . . . » . S412 —=32—10 7 5 ~23—54
23—St-Louis . . .... 6x 5—11— x 8 6—146—25
24—Washington . .. .. .. 183 5 7—24— 3 4 4—H1—5

ASSOCIATION AMERICAINE
25—Columbes . . . .. .. 28 x—18— 8 8 x—17—27
26—Indisnapolis . 25 111 —37—11 x x —11—@&
21—Kanens Clty . . . . . , 1610 r—t— 75 60—-1232—3
28—Louisville .. 4... 15 810—33— 12 x r—12— #65
29—Minneapoils . . . . . 10 511 —26— 7 r 6E—13—3
30—Milwamkee . ..... 5 511—21— 4 x 3— T—2
31—St-Paul . . +. +» +» 1112 E—24— 3 x 8—11—5
22—Toledo ..... 2200 67 4—17— 1 x x— 1—18     

 

PASFACILE À BATTRE?
  

toutes les manches,l'arbitre doit se servir de son petit balai pour enlever
la poussière du plateau afin de mieux voir passer les bonnes et les mau-
vaises balles.

Un sportsman de Boston vient d'inventer un “home plate” qui ne
sera plus couvert de poussière. Il est muni d'une petite machine placée
au-dessus qui eniève facilement tout ce qui vient se placer sur ls surface.
Ainsi, le morceau de caoutchouc demeure constamment blanc sans l'aide
de l'arbitre. Cette pouvelle invention qui, pour reprendre le mot d'un
personnage du Stratagème des Roues, est lisse comme de l'huile et claire
comme de l'ambre, a été présentée aux directeurs des clube de Boston.
On en décidera bientôt l'adoption, À moins que le juge suprême Landis
ne s’y oppose.

LE JEUNE HALTEROPHILE LEOPOLD LEDUC

 

Dans une belle exhibition qu'il donnait.» records pour l'Empire étaient de 288 livres
vendredi soir, à Chambly, lors d'une féte pour le premier ot do 370 livres pour le
Intlme,Léopold Ledouxaccomplls des fio second,
ploits de force peu ordinaires. M. A Ls-| Passant au soulevé de terre d'un bhdouceur, promoteur de courses, de Marle-| Ledoux 11s Ru premier essai FIG livres
ville & vérifié les pesanteurs des barres pour ie bras droit et le bras gauche bat-
de Ledoux, tent les deux records de l’Empire qu’i

atlaque contre le record l'Empire Eri- à droite et 256 à gauche.
tranique du jeté en barre & deux bras¢ Vint ensuite le décollé de terre d'une
uvec épaulement d'un temps, Ledoux fit
28214 livres; continuant dansls jeté avec aim. Ledoux fu8uen450% livres à
aulement en deux temps, 11 réusait 305

rir au deuxième essai, manquant de| Pour terminer sa soirée Ledoux leva Amherst.   
 

peu 319 livres, qui était le double de son dix fois en succession 458% livres dans le
poids mals qu’fers ous peu. Les deux Souloré classique en barre à deux bras.

Dans le soulevé de terre à un bras avec
378 livres, Ledoux baltit tout oe qul fut

 

du 22 au
1ère COURSEà COURSES A KING'S PARK

Admission, taxe comprise - + - -

fait en Canadas sans distinction de poids
tmiteur ou professionnel. Le record était
détenu pat le colosse Arthue Giroux aves
378 livres du bras gauche et datait de
1922 alore qu'il s’entraînait pour ss ren-
contre aveu Ernesb Cadine, qui fit dans
son match 404 ltvres à droite et gauche,
records que Ledoux battra sous peu. Le-
doux prendra un repos de deux semaines
Dour se remettre A l'entrainement des

et poids légers.
Un graud nombre d'hommes ont fait

je dépiacement pour œutvre l'avancement
par bonde prodigieux de Ledoux, protégé
de M. Plourde, On femarquatt, entre au-
tres, Azarte Barbeau, Armand Angers, Guy
McNeil ob los marathoniens Bernier ot
Solin, w Satticiperant à la prochaine

Dawson. Ces apottemen
ontoy soulevés à vetté séance,
arbitrée on + Plourde lul-viéme,

 

  

 

2.45 heures P.M.

$1.50     

  
   

   

  

 

JETTE 305 LIVRES EN BARRE A DEUX BRAS|;

Le premier movement qu'il fit fut une Jerenalt aves respactivement 3714 livres MR

   
 
  

3 Courant pendent sie jours et sis nuits sur le piste de course Ascot, à Los)
Aagales, Som Richman a établi un record mondial ea couvrant 749

7 er bob 23 vorges Déjà cotte année, À x établi un eutrerecuré
diol en merchant 1103 mileson143) heures

Pasjacile à batrreT

Partout ou le DrapeauEritenaique flotte, fo Peter Dawson ast reconne
‘comme etant absolument recommandable, tent par sa vieillesse que par
qualité où se douceur invariables. H est toviours dons la course pour
premiére" place.

Pas factte à bartre î  
 

TEILSPECIAL y"
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Dulltown CR SAINS

    
 

PETER DAWSON |. RRIF|     
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Une menace de poursuite de $100.000 en boxe
LE FUTUR CHAMPION DU Z nouveautés au Forum |Lnmianski. gé ]

MONDE DES POIDS MI-MOYENS |e4uiscion,do,Forum. aoconcertavec ns, gérantaogvat cover Armand

   

Era,ony (Sdopté définitivement, sation d'un tableau ndlcateur tout‘ Lou BROUILLARD, de Worces-|à fait nouveau pour Montréal, I s'agit en| 16 est maintenant pratiquement certainer, ass, champion des boxeurs Het, d'une vaste pendule, mue à l'éleciri-| que le combat Pete Banstalpoids mi-moyens de In Nouvelle- Thafers voir clairement à tous les| qui doit avoir lieu au n Athlétique. “Si LumiznskAngleterre, vient d'obtenir une dé.

|

Lor xdes Joutes de hockey le mom-

|

prochain, voit sen sapect de champlonnat| est forcé de Poursuivre 4ciston de 10 ? minutes qu'il reste A jouet, Je

|

discuté devant la lol avant d'être dispu-

|

peursuive ls Commission” =ierondes— le cham- abeution FrchaqueJoueur, u dant l’arène Dave Lumiamski, gérant| I! pewt aussi me poarsulvre ;by ompson par ¢ i d'un syt-

|

de Al. Brown,le grand nègre recennu dans

|

mais i ePSON PAF |tème de réfrigération pour les joutez de plusieurs districts comme champlon du danses, pe voir pes ve que ceci va tal

  ses droits, Samalo! ayant été offieiel-
Coième Hust nt déclaré champien par

 

      

  

 

 

un bon Bus

titre n'était pasee - Boton. Le|crowe.Le Font de cette nouveauté coute-| monde “3al ‘offert & Brown de rencontrer le
sement. ad eureu- eR S00. Lumianiki avait menacé de venir à vailuueur du combat Sanstel-Hust de ben-
3 Montréal pour protéger ses intéréts et il| ne fol, et pour le championnat, mais Lu.. ==

eee

Le jeune boxeur franco-améri- m,femu Parole eb est arrbré hier à Mont- anak 8 réponde avec une quantité decain ide , . 2 al, et des son arrivée fl m retemn leu

|

Suggestions, qu’il sarainyPo le Punch d'un poids! Trois séances de services de Mes Bertrand, Guerin, Ges-| de question, telles queon ascension dans le fir- ‘ | éresalt et Gareau qui le reprécenterent, Etats-Unis et pas de juges”. De plus Hmament pugilistique et merveil- lutte, cette semaine | Kienqu'il ait avisé In Commission Athld-

|

vesiallle combat a une date ami étaity i tigue de Montréal par ramme de sen a e pour aucun des deux seurs,euse. Il ne se bat professionnel ; —— J 8ebart. Lumianski boa fall adrun arrange.

|

setlement une semaine apres le eomoatque depuis deux ans et, à date, il n Outre la réunion de lutte de demain] ment peur reacentrer la Commission, et ne

|

Sétuel. De sorte qu'il ne parait pas avaincu 32 adversaires, dont un bon or a i Arena Mont-Royal, jes fervents 13 uoiifia pas non plus de son arrivée,

|

SUCVNE excuse. si Ja Commission 8 fini par
nombre par la voie du K.0. On peut qu mateists auront l'occasion d'assister Mais 1l informé Armand Vincent, se fâcher et n déclaré le championnat àdire qu'il consiit 3 | b PUT BULICE séauces, au cours de a moteur du sombat Pete Sanstol - E Sanstel.

rei Conmtitue un exemple ab- 2 te { Huat de mereredi prochain. qui est aceon-sal . ue Au programme rera

.

cé comme “Cembnt de Championnat” qu'il ——-——à 8:-Lanrent. Ted Bell sera

|

prendrait une action contre lui peur on

  

  

  

 

   

  
En septembre, Lou Brouillard, |es final contre Marinus Mancen, A!: . ly a i ny! 2 ver her - 1 1 iqu'on verra peut-être dans un com-| Braucaire «1 Fred Lebel sero uen na en, voterpeurfume repet-| Griffin au Readingbat d'exhibition à Montréal bientôt,

|

Programe. tol serait aussi inclu dans cette action de ———| . Vendredi soir. à l'Académie Roussin de! $199,000. Reading. 25. —Marty Gr!combatira de nouveau contre le| i Pointe-sux-Trembies, on vers Te prémoteur n'a veuts taire aucune dé- tanceur des Royals de Mantrent,aétécédé
nègre Jack Johnson, au New Gar-|nale le robuste Ales Tesiuck con ciyration aujourd'hui, ne conteniant del du club Indianapolis de l'Association Amé-
den, de Boston, pour le titre mon-{|PA0nire et en semi-finale Job fais trmaconet. qu'en annonçant Je eems- ricaine au club Resding de la Ligue Inter.
dial, cette fois. Les connaisseurs langer contre L Christinsen. bat peur le chamblennat du monde il était nat:onale, par J'entremise du Montréal.

bostonals prédisent un brillant ave- re meme
nir à Lou Brouillard, 22 ans, 147 H-
vres, 5 pleds 5’, pouces. Son habi-

feté dans l'arène est si grande qu'on
le cite à l'occasion comme exemple.
11 n'imite et ne ressemble à person-
ne et possède de Ia sorte une pes-
sonnalité des plus saisissantes.

  
     
 

 

 

 

Record de Claset Ligue de croquet National
contre Reading! La première série de ln ligue rest ter-

minée réceenment avec Je résultat euivant
J. G. P. Moy.

283

 

Te lanceur gaucher des Royals “Lefty”

  

    

  

   

  

    

  
   

   

  

       

  
  

             

  

  

   

  
  

   

 

  

  

  

 

  

 

    

Cant in 11 fol 12 2 St-Vincent Perrier . . , 30 23 85

Reading, +a tte Ses froppeurs dem |NadoualLL #sn 8
1:5ue International,Rasamons : Mont aa O1 ® 1 1» ao

+, Dat IP HRBBBOG.P|Msisonneuve . . . . . . p
Uatréal, 21 mai... 681200. il Hucheiagn . LL oo BBR SE C r b ‘ AKooding,13gunX18 838 LLIreSatie he Se omme l'ombre embaumée de la forêt
Montréal, 16 Juillet .. 1 1 6 3 101 .,jQU® tous tes clubs août en forme el que

Montréal BalleRD M ES IS.Series Diretrés couter
Muatréai, aTnoût..…. 8 73 2 31 Tous des”amateurs sont invites8

rties de ligue eb ls verron = : : . .0 tol LL(BTM parties delew Quelques impalpables ingrédients qui créent
5. IP H R BB 30 rea — . 9: ; ondbinex TTY ; < en vous d’inoubliables souvenirs

.

. .
+ atrèsl, m T C 1b t it .

Keading, 11 Sain .. 8 T4708 olbert au Jersey y ’ .
bea, Bi Shia Le = eon ore . fraicheur aun bouquet d'arbres
ontréai, utiles ,. pune receveur Georg = e miroitant
1931 total 4% 20 11 26 79 à 0j Dert. signé la semaine dernière, par see or ‘antéclatd'une ruisseau frangé de

‘230 total !! !! !! 4 20 15 14 18 & 111 club de basebeil Montréal a été leu
ee - :- —{prêté au club Jersey- ur une . :

Cieand total .. .. .. #89 24 4711 110 ¥ po «+ le bienfaisant plongeon dans une piscinepériode d'un mois.

~ TT Te nouveau gérant Shawkey lui

Positi permettra de jouer Je plus souvent
osition des clubs . l possible, car sait parfaitement

de l’Ass. Américaine: blen que le Jersey-City n'a plus au-

«+. la soulageante ondée par une journée
suffocante.

Vous vous procurez d'aussi agréables sensations et

 

— cune chance de décrocher le cham- bien d'autres par surcroît lorsque vous dégustezet LL. À © Pa M65; |pionnat de Is ligue. une bouteille de Carling's Black Label Lager, car
Locevtite 0 “3061 —__——e———— à aussi, d'invisibles ingrédients concourentàfaire

  

     

T\Innapoils oo
M meapolls ..
M .waukee ,,
Kansas City .
Coambus ….

0 LU + ee ee ee en

de la Carling’s Black Label Lager un souvenir que
vous aimez revivre constamment.

Carling’s Black Label Lager Beer
Malgré ses hautes qualités, elle ne coûtes pas plus cher.

| Lionel Conacher

4%] devance de vingt-sept
we points ses collègues

> Cornwall. 25 — En présence de Léa Dan-

C roper Smeaton, durand, Howie Morens qt mis Isbelie
1 | an ob de pres , personnes, les

arbitre de crosse Marhons de Montréal ont vaingy, hier solr,
te club de crosse Cornwall, par le score

UooDit Smeaton, pérant du ciub de hoc-] de 9 4 5. Lionel Conacher a comptes ix
x. Phiadelphie de la M. H. L. ancien buts el une passe, oe qui le place à son

io re du hockey, reprendra l'image dul coudées en avant dos autres Joueurs. Far:

++ pour diriger les joutes de cromse| Roche. des Maroons, ful le seul Joueur À
fecclonselles, recevoir une punition. ,

(Un jt verra peut-être eur le terrain du! |Conacher à compte, À lui seul. exacte-
T iim arbitrer Je Joute Montréal-Cana-| ment le tiers der buts enltés du Montréal.
©", mardi soir, Le ppésdent Caton & fait Cette victoire des Maroons permet A in

; Acquisition de ‘premier ordre dans) ligne de connaître jme triple écesité dans
figement de Cooper Bmeston comme, le classement des clubs. La joule Mon?réai-

‘ Le du aifflet. Canadien, mardi soir, le 23, au Forum de
Montréal, décidera de ‘6 p: mur: ÿ
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T TEE = Compteurs de la jout- -
1 Premiére période

1—Maroons Conacher .. .. .. .. 1010
3--Maroons Conacher (Clark) .. ., 3.30

Deuxiéme perlode
Cornwall ‘RB. Whitford .. .. .. .. 190
.4--Margons—Conacher ., .. 020 AT
S—-Maroons—E. Roache ,. .. .. .. .. 240
8—-Maroons—8lewart (Conacher) ,, 300
7—Maroon«-—Conacher .. .. .. .» + 170

) 8—Cornwn’,-R. Whitford (Omer: .. 20

  

 

 

 

  

  

au Forum p_Cornwall - B, Whitford oJ. Comisnt) 1.06
10-—Cornwall--Coiline .. rae ae 2,00

Maroons~Blewart (O'Regan)
ronacher . .

A 845 P.M, 14--Maroona- Conacher
PORITIO

Prorhaines parties: Mardi fe 28 Jubllet :
vs Montréal à Cana: Toronto à Cornwall:

NEEURSSCOREURSDU MONTREAL| 450, rue Beaumont, Montréal
IT DU CANADIEN à de Ww B

Propriété et direction /
Conacher, Montréal l k b
Dustault, Canadien Brewing Corporation of ac ape

Tans. Mèges résertées Me, 3100, Stewart, Montréal Canada, Limited I ager Beer

Trasième périod”

Mardi, 28 juillet I es
-DeGray ‘A. Contant

Montréal .. .. .. 4

MONTREAL er : ee 2 ’

Toronte .. >... 4
Cornwall... i ad Tr 1 n S

Vendredi. le 31 juillet : Camadten  To-| Carling Breweries Limited

Muission générale: 86e. (Entrée, rue

Î|

Boulianne, Canadien

| Totes: $1.00. Tune tastuse, — Billets 5 riaOonadien    em vente dunéi. Primean, Capsdien .. oo
= MeAvoy, Canadien … …

weLa
slits

KY KIS
pire baie).
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LE JEUNE BOXEUR ROMEO ST-AMAND
RENCONTRERA KID LAPOINTE, À ST-HYACINTHE

8 bons joueurs
du club de baseball

Millionnaires

   

 

Jos. GUIBORD, 2e but, l'un des piliers
du clud Milltonnaires.. qui sera opposé au
champion Barsalou, cet aprés-m:di. au
Parc Lafontaine.
 

  
HECTOR DUBRULE. cam d* contre 

  

. o sn
aux Trois-Rivières
——

A l'occasion de Ia visite des
joyeurs de Jos. Choquette, diman-
ché dernier, aux ‘Trois-Rivières, M.
Harry Poulos, restaurateur et fer-
vent supporteur du baseball, ancien
propriétaire du club de baseball
Trois-Rivières, champlon de la Li-
gue Québec-Ontario de 1922, à pré-
paré le menu suivant en l'honneur
des vainqueurs des ‘Trois-Rivières:
1—Soupe à la Dallaire.
2—Tranche de porc à la Mondou.
3—Viande hachée avec oignons

frits à la Yvon.
4—Rôti de boeuf avec sauce A la

Laplante.
5.—Petit Steak aurlonge avec

oignons frits à la Sylvio Mantha.
6—Escalope de veau à la Tidame

‘I Allard.
T—Viandes froides assorties avec

salade aux patates à la Larochelle.
8—Steak avec asperges à la Jerry

Corey.
9—Tarte aux bluets à la Frank

Delisle.
10.—Créme a la glace vanille à la

Petelle.
11.—Pudding au riz & 1a Cutter.

Tom Gulley reprend
la téte de la Ligue

Internationale
—_—

AB R H Moy
Gulley, Montréal . . 302 60 109 361
Joe Moore, Newark 173 30 358
Quellich, Reading . 353 66 126 .357
Bloomer, Buffalo. . 42 4 13 357
Pepper, Rochester . 348 56 123 353

59 353
25 347

Boone, Newark . . 167 28
Krasovich, Reading 72 8
Rogell, Toronto . . 310 66 107 345
Gill, Baltimore. . . 317 46 109 344
Strong, Toronto . , 192 31 66 344
Krueger, Reading . 102 12 34 333
Fisher, Rochester . 260 49 86 331
Jonnard. Rochester. 107 11 35 327
Whitman, Reading. 374 58 121 324

——————pe——_

Montréal mène continuellement
au champ
—
PO A E DJ Moy

Montréal . . 2332 1097 65 104 982
Toronto. . . 2362 1125 86 81 976
Newark . . . 2366 1036 85 69 976
Jersey-City . 2493 1077 92 83 97
Buffalo . . . 2401 1077 102 87 97°
Baltimore . . 2431 1196 115 109 909
Rochester . . 2347 1073 120 81 966
jRending. . . 2385 1119 130 85 964
Pt

: Les Royals sont
: troisièmes au bâton

—e

! AB R H Moy
Reading . . . . . 3129 499 925 296
I Buffalo . . . . . 3074 420 876 285
| Toronto . . . . 3077 410 B74 284
{Montréal . . . . 3034 426 863 284
‘Rochester . . . . 3117 458 883 283
! Newark . . . . . 3077 403 827 283
Baltimore . . . . 3094 467 837 271
Jersey-City . . 3203 418 850 265

Contrat de 3 ans
pour Harvey Jackson

Harvey Jackson. ailier gauche du
club de hockey Maple Leafs de To-
ronto, de la N.H.L., à signé un con-
trat de trois ans avec le gérant
Connie Smythe.
La jeune étoile torontonienne

touchera $15,000 pour ses trois an-
nées de service, soit 46.000 par
saison.

 

 

Le Nord Amateur
Le club de baseball Le Nord Amateur

rencontrera, cet aprés-midi, h 2 heures,
1m puissante équipe Le Reina Ginger Ale,
sur son terrain, coin Khéaume et Wel-
lUngton. à Verdun.

 

Défis du Corona

Le club de balle molle de la Cie
de Liqueur Corona lance un défi à
tout club amateur de la ville et de
la campagne: Santoro, Canco, Le
Chie, Brosseau, Capots Bleus de
Beauharnois, Howard Bmith de
Beauharnols, Bt-Hyacinthe de pré-
férence. Informations: — Armand
Guimond. gérant, 3701 rue Evelyn,
Verdun, entre 6 h. 15 et 6 h, 45, tél.
YOrk 7409W.
— eeo——

Une mauvaise excuse
——

Comment oa, tu revient de in ‘Doxe”*

 

 
LUCIEN PILIATRAULT,voitigeur de droite

à que heures du matin?
—Heu... feu. oul... tous les combats

ont été à Ja Il... A Is lmite...

   

Un diner à la Choquette

 

 

COUREUR À
PIEDDE SOREL

ROGER PAUL,
18 ans, de Sorel,
qui prendra part
au prochain ma-
rathon provin-
cial annuel de
Yamachiche (hô-
tel Paquin), aux
Trois - Rivières!
(terrain de l'Ex-
position), 26 mil-|
les 385 verges, le
18 août.
Onze coupes se-

+ \ ront décern ées|
= aux vainqueurs.
Roger Paul Les coureurs

amateurs sont priés d'envoyer leur
inscription à M. Geo. Dufresne, 251 :
Ste-Angèêle, Trois-Rivières.
—wP———

Les 7 meilleurs cogneurs
des ligues majeures

AB. R. H. Moy.

    
Ruth, Yankees . . . . 298 83 111 376
Simmons, Phil. Am. . 362 7 143 374
Morgan Cleveland , 270 40 100 .370
Xiein, Phil, Nat. . . 368 83 126 35!

Hendrick, Cincin. . . 204 43 99 349
Grimm, Chicago Nat. 211 +1 106 340

Davis, Phil. Nat. , . 240 19 85 347

 

Baseball à St-Henri
——

C'est aujourd'hui, je 30 juillet, qu'aurs
lieu la rencontre entre le Syndicat 8t-
Henri et le clib Allighanys Ginger Ale,
à $ heures, pour un enjeu de 825.00, au
terrain de ln rue St-Rémi et St-Jecques.
Etant libre après cette dale, le Syndicat

St-Henri lance un défi à tout club ama-
seur de la province, Sorel, Côteau Station,
Beauharnois, Valleyfield et Lachute pre-
férés, Inf.: J. Hotte, 3745, St-Ambroise,
Wiibank 6033.

 

Le championnat polds mouche des

Cantons de l'Est suscite un tas de

commentaires Jes uns plus hostiles

que les autres. On en viendra à une

entente pour une rencontre entre
Kid Lapointe, de Sherbrooke, et le

ROMEO ST-AMAND

jeune Roméo St-Amand, de 8t-
Hyacinthe, qui aura lieu. à BSt-
Hyacinthe, dans une quinsaine de
Jours.
Roméo St-Amand, géré par son

frère, Victor Bt-Amand, de Mont-
réal, qui dirige à la fois les desti-
nées du puncheur Robert Paulhus,  fait des progrès sensibles. Toute-

fois, St-Amand devra s'employer A
fond pour vaincre, car ll aura de-
vant lui un Kid Lapointe résolu,
un adversaire très mobile et très
précis. Les deux villes sportives de
Sherbrooke et de St-Hyacinthe at-
tendent ce match avec une anxiété
facile à comprendre. De son côté,
St-Amand, 112% livres, se croit su-
périeur à la suite de sa récente dé-
cision de huit rondes sur Billy
James, 117 livres, de Sherbrooke.
Ce match fut arbitré par Pete Sans-
tol. Le aoir de la bataille Lapointe-
St-Amand, il y sura du sport dans
l'arène.

 

M. ALLAN BRAY
INVITE SANSTOL
—_—

A la fin du mois d'août. M. Allan
Bray, président du Comité Exéculif,
organisera une soirée sportive et ré-
créative, à Vaudreuil. A cette oc-
casion, M. Bray a invité le petit
boxeur norvégien. Pete Sanstol. qui
montrera ses talents merveilleux
aux fombreux convives. Pete Sans-
tol a accepté l'invitation avec
plaisir.
————<_

Phil Scott sous sa tente
—_—

LONDRES. 26. -- Phil Scott. boxeur
poids lourd britannique, mn éerit & la
British Boxing Commission qu’il aban-
donnait son titre de champion poids tourd
de !& Orande-Beelagne. Oe qui fut ac-
cepté sans en demander les ralsons.

 

noire” était un jeu très
provinces de Québec. À l’époquedes débuta de la Molson et durant
tout le dix-huitième siècle, la ‘*

ombre d'anciens
olvent mêmeencore se rappelerlesjoyeunes

parties auxquelles cile donnait lieu. Le jeu
se jouait entre deux équipes de six, l’une
êtart au bâton e: l'autre au champ, Ap
que trois hommes d’un côté avaient (hor

 
he changeaient de

pulaire

étant ceux

propre équipe.

MOLSON
BIÈRE QUE VOTRE ARRIERE-CRAND-PERE BUVAIT,

FONDEE A MONTREAL

chacun trois balles au vol, les équipes

attrapée au vol comptait pour ua point en
faveur de l'équipe au champ, les gagnants

qui attrapalent le plusgrand
nombre de balles durant une période de
temps fixée d'avance.
à l’homme au bâton par un joueur de sa

786

position. Chaque balle

La balle était Inncée  
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LA SEULE DU GENRE
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à Eu % all

18 ans, de Juarez, Nouv-au-Mexique, ent
Ia seule femme toresdor du monde antler.
Son ambition: combattre un taureau dans
une arène, où Jack Dempsey serait pasm)
les spectateurs.

 

Maman,c’est trop pesant!

   

 

  > NESEV:
GLORIA PRIRDLAND, 3 ans, laisse sur

ses traitæ l'émotion de l'insuceés, La pi
fe se voit dans l'impors!
A la balie. La “medicine
desante pour set reins. Qui

  

 

Des Jeuteurs ous ont demandé de
ehiffrer le rayon d'action des na-
vires, c'est-à-dire la distance qu'ils
peuvent couvrir en théorie sans se
ravitaliler, Facile. A cet égard, ce
sont les Américains qui tlennent les
records du vite et du loin. Leurs
cuirassés des classes “Wyoming” et
“New-York” peuvent couvrir qua-
torse mille milles,
On n'a pas Jes chiffres pour les

Plus puissants de tous, les "Colo-
rado”. Ils sont certainement supé-
rieurs aux Anglais, dont les “Nel-
kon” n'ont que cing mille cing cents
milles dans les flancs, et les na-
vires rapides beaucoup moins en-
core: les “Queen Elizabeth” qua-
tre mille quatre cents, les “Re-
nown” trois mille aix cent cin-
Quante,

Les dix mille tonnes américains.
treize mille milles, contre dix mille
cing cents aux Anglais, cinq mille
flux Français, trois mille deux cents
aux Italiens, Les torpllicurs améri-
Cains, trols mille milles, et l'un
deux, lo “Wadsworth”, cing mille
Six cents milles, Les torpilleurs an-

"’ANCETR

"À

|

Jeux les plus caractéristiques de 1s

 

@ENORITA MARIA DE JESUS ALGUIN,

UN AUTRERECORD MONDIALDU
VITE ET DU LOIN AUX AMERICAINS

—_—

 

 

La récompense des vain-
queurs.

L'ancêtre du jeu de golf d'aujour-d'hui fut le jeu du Hormuseen:.
C'est le nom qui fut donné à un des

 

viellls Helvétie, un jeu dont l'orl-
gine se perd, comme c'est son droit,
dans la nuit des temps, et qui doit
uvoir donné naissance au jeu actuel
des genc chics, le Golf. On lui à
donné le nom de “hornussen” à cau-
se du ronflement que produit Ia
balle projetée dans l'espace de la
même manière que le joueur deFollance la sienne. Inutile de dire
que le hornussen se joue entre mon-

| tagnards en bras de chemise, chaus-
sés de gros souliers à clous, aux

! mains calleuses et Je corps trempé
de sueur; le goif est plus aristocrg-
que.

Les régles du feu n'ont pas chan-
 Bé depuis des siècles: 11 y a deux
équipes de six joueurs au moins qui
évoluent dans un champ ordinai-
rement de 1,000 pieds de long sur
100 de large. Le camp qui en voie
— un coup par équipier — cherche
A lancer la balle, une balle en bois

recouverte de caoutchouc, de deux
centimètres de diamètre, le plus ioin

lpnsaible. La balle est placée sur
une espèce de tremplin haut de dis.
centimètres au-dessous du soi: Je
joueur qui “sert” est armé d'une
perche de aix pieds, fait tourner
cette perche au-dessus de sa tête:
pour frapper la balle avec une vi-
tesse assez forte pour l'envoyer je

E DU GOLF

 plus loin possible, vrombissant com-
me un frelon à travers l'espace: on}
Ia vu une balle lancés à 980 pieds:
"c'est le record. |

!

Comment se pratique
! la pêche au chalut ?

 

1

v LB cumsub tab le Plus pAificioué &
is ws eng as de grande pious, I est
  6, dans jexsentel, par une énorme‘

| poche en tict à males pois où mens
Setré « <yivant le gente de . quel

J: 6 T1 est en forme    
     

Las large ret
    

 

   14, d'énormes
es auxquelles vicn-

nent se fixer les fins de remorg tes
oreilles servent, en outre, à lecter l'ap-
paretl ot A le maintenir sar i» fond où
11 dat racler. Le fond de la porhs postède
Le plue souxent une ouverture fermant par!
llaçase et qui permet de tortie 048 frei-
joment la péche à :a remontée €u chalut.

La longueur totale de eelul-cl ascttie
entre 25 et 45 pleds environ. Lorsque le
hainbur se trouve sur sen fonds de péche

lanes “on chalit of dévide 25

 

  
    

LIE stopoe,
frvns de retenue Lorsque ceux-ci sont
assez dévides, Jo chalud ext cg 14 de

telia sorte Qu'il doit reposer sur le fond

en position de péche. Le navire reprend

alors sa marche en remorquant le chaïut

La remorque dure deux, Lrois où quatre

heures, suivant les cos l'état de Ta mer,

Ja nature des fonds, ete. Le filet es:
ensnite re‘evé à l'aide d'un treuil et le
poison déversé sur le pont où des *pé-
eialistes !ui font subir ln manutention
voulue. Ti est blen Avident que la dumen-
sion et le type du filet varient musique

fois d'une nation À l'autre, mais le principe
drineute le twême.

  

glais ‘’Achates”, cing mille quatre

cents, Enlin, le record toutes ca-

tégories, le sous-marin mouilleur

de mines américain “V-4", vingt

miile milles: presque Je vingt mille

Heues sous les mers de Jules Vernes.

On signale que le fameux "Deut-
schland’ serait capable d'aller à
Shanghai et d'en revenir saus ra-

vitailler, prâce à ses Diescis. Lui,

non plus ne va pas très vite afin
d'aller trés loin.

I va dc sol que tout cela nes!

pas le fruit du hasard, mals s'expli-
que au contraire par la raison. Les

Ftats-Unis n'ont pas de colonies.
l'Allemhagne n'en a plus; 11 faut
pouvoir aller loin sans rencontrer

des bases. L’Angleterre en a tout
Autour du monde: les travailltstes
et les soclalistes d'Australle en!
construisent une belle à Singspour:
quarante-hult bâtiments, onze ci-
ternes à mazout, dock flottant pour
les vents, trois cents pleds des dix
mille tonnes. L'Italie, qui combat
dans une mer étroite et fermée, sa-
crifio Ia distance aux vertus du
combat, vitesse, Artillerie, cuirasse.
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L'équipe adverse est disposée dans
le camp dont chaque joueur occu-
pé un point déterminé de façon à
arrêter Ja balle dans sa course en
lançant devant elle un pesant
“schindel” ou planchette, 81 la baile
est arrétée, le camp marque un
point. On devine quelle force et
quel coup d'oeil il faut avoir pour
voir d'abord, arrêter ensuite, une
balle à peine visible vu 58 vitesse,

LES JEUNES FILLES DONNENT
LA PREFERENCE

AUX MEILLEURS ATHLETES

-Les vainqueurs de ces tournois ne
sont peut-être pas honorés comme
ceux des Olymplades antiques, mals,
il n'y à pas encore longtemps, ils
avaient Je droit de choisir parmi
les spectatrices la compagne de leur
vie. Souvent après des parties chau-
dement disputées, on voyait entrer
dans le camp du “hornussen”, une
belle jeune fille des montagnes qui
venait offrir au vainqueur, non pas
la couronne de lauriers qui consti-
tuera la récompense officielle du
comité, mais... un veau vivant e:
un cour... le coeur de la belle
fille, bien entendu.
On la trouve encore, dans certai-

nes montagnes de la Suisse, la cou-
tume en vertu de laquelle les jeu-
nes filles devaient donner la pré-

 

férence aux athlètes qui avaient
terrassé le plus d'adversaires dans
Ia lutte, qui avaient lancé le pius
loin la balle du “hornussen”, qui sa-
vaient le mieux souffler dans le cor
de cing pieds, ou exprimer, dans
l'interminable tirellre d'une tyro-
lienne *jodeln”, toute la passion de

ts —
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En mélangeant umpaquet de Port à de

Falhle vous obtiendrez un mélange déti-
cieux de force moyenne,

 

leur âme enamourée. Comme les
femmes des anciens Helvètes, les
Suisserses tournaient en dérison
ceux qui étaient inhabiles à la lut-
te, ne prisant, dans l'expression et
le développement de leurs senti-
ments amoureux, que les qualités
athiétiques d'un homme.

ps
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Votre
Gin,
Monsieur.

ud verre on dans um   
1 verre
Le jus d'un citron
1 euiller À thé de rocre en

de crème fraîche.

  

ET VOICE UNE BONNE RECETTE
“CREAM FIZZ”

tin de Hyde Park Dey Gia

poudre
Ajoutez, em dernier lien, 1 cuiller à the

Agites bien — vorses, en filtrant. dans des
verres À vin ef ajoutez un filet d'ean

La saveur est à votre goût
25 onces = $250

40 onces — $375“shaker
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nageuse de la Nouvelle-Zé-
s'entraine fermement en

vue de traverser la Manche à la
e Un quotidien néo-zélandais
accerdera unr récompense de

85,000 livres sterling, environ

$25,000, si elle réussit à battre le
fecord féminin de l’ondine améri-

caîne, Gertrude Ederle.

UN PONT MONSTRE
EN CALIFORNIE

1a Californie va posséder un
nouveau record, c'est-à-dire le pont
suspendu le plus grand et le plus
large du monde et nommé “Golden
Gate” ou “Porte d'Or”. La lon-

eur du tablier est de 9,200 piets;
pèse 30,000 tonnes. Sa largeur

est de 100 pieds. Les piliers prin-
ux seront agrémentés de pistes-

lormes, du haut desquelles on joui-
ra d'un spectacle magnifique. D y
aura des tours garnies de phares

puissants. La nuit. le pont sera
lairé par des guiriandes de lam-

pes électriques. Pour l’amortisse-
ment du capital nécessité pour la

truction de ce pont, c'est-à-dire
millions de doilars, un droit de

péage sera établi.
Le pont de San-Francisco. qui

rellera Ia baie de cette ville au Pa-
ique, aura 275 pieds de longueur
plus que ls Brooklyn Base qui

ve de I'Hudson & New-York.

= Lily Copplestone, Is metl-

 

? .
Ça lui va bien!
pr

—VWous dites & votre patronne que je
tur-al pas de boufs cetle semaine,

ais que je continuerai à faire le veau
dvmme d'habitude...

Nouvelle école de
boxe, à Montréal

“Kid” Johnson, ancien
boxeur et entraineur de
boxeurs, qui rencontra Jack

Johnson deux fois sur les

arènes européennes, vient
d'ouvrir une école de boxe, à

Montréal.
“Kid” Johnson est un spé-

claliste du punching-bag. Il

prétend grouper. dans les

trois mois à venir, une tren-

taine de jeunes boxeurs ama-

teurs et professionnels. à qui

il inculquera toutes les fl-

nesses de l'art pugilistique.

Le gymnase de "Kid" John-

son est situé au No 2052 rue

Université. “Kid” Johnson a

l'intention de demeurer dans

le domaine exclusif de la

boxe.

  
 

  
Les activités du club

de balle molle Melrose
——

. Le club de balle molle Melrose a

remporté deux belles victoires di-
manche dernier contre le St-Char-
les et le Gagné, qui remplaçait Je

Park Tavern. Nous remercions Ce

dernier de s'être fait remplacer

pour ne pas désappolnter le public.

Le fameux lanceur Jim Mayail.
secondé par le receveur Sissons, a
retiré 24 hommes au bâton dans la
première partie. Lefty White a re-

tiré 14 hommes au bâton.

Dimanche le 26, Melrose à St-
Hyacinthe. Lundi 27, St-Vincent de
Paul visite Meirose. Le 29, Melrose
visite Trudel SS. Le 31, le Gagné
visite le Melrose. Dimanche le 2
août. la première partie entre M.
R. & W. P. contre Melrose, 4 3 h
30. Corona vs Melrose et les batte-
ries seront Jim Mayall et Sissons
et White et Wood.

Le 9 août, je Melrose ira jouer à
Hawkesbury, Ont., contre le Lau-
rier, et le 16, ce sera au tour du
Hawkesbury de visiter le Melrose. A
date, les victoires du Melrose son:
de 40 contre 4 défaites et 1 nulle.
Le Melrose lance un défi tout spé-
cialement à tout club de la Ligue
du Parc Frontenac pour le 23 ou

autres informations. s'adresser à
Irénée Brien. AMherst 8346, après
9 h. le soir.

 

  

Automobile avec
salle de bain

Les maharadjahs évoluent
avec leur temps. Une firme
anglaise vient de recevoir
d'un prince hindou, l’ordre de
construire une automobile de
voyage comprenant installa-
tion complète d’une salle de
bain en porcelaine. Les se-
cousses de la voiture seront
amorties par des ressorts spé-
ciaux et les cuvettes, cons-
truites de manière que l'eau
ne puisse déborder en cours
de de route.

Les salles de bains doivent
être rares en Hindoustan!

 

    

 

EXCURSION DES FORESTIERS CANADIENS,
À SAINT-GABRIEL DE BRANDON

Les Forestiers Canadiens, Cour
Bourget, No 556, organisent une
grande excursion au lac Maskinon-

, à Baint-Gabriel de Brandon, le
che 18 août prochain.

Un train apécial laissera ja gare
Viger, à 8 h. précises, heure avan-
obe, et ne fera qu’un seul arrêt en
toute à Saint-Vincent de Paul, où
\ maire Clément Meunier et un
oupe important de ses amis vien-
ront se joindre au groupe de

Montréal.

Cette excursion, dont le aucoëa est
jà assuré, est organisée par les
ficlers deo la Cour Bourget, sous
patronage du Haut chef ranger,

M. W. M. Couper, M. F. Payette
membre de l'exécutif, et de M. T.
Renaud, organisateur du district.

L'organisation est heureuse de
pouvoir annoncer aujourd'hui que
les deux députés du comté de Ber-
thier ont bien voulu accepter de ré-
pondre à M. Lafontaine, maire de
Saint-Gabriel. qui souhaiters la
bienvenue aux excursionistes.
Un programme d'attractions spé-

claies à été élaboré et les détails
seront donnés plus tard.
Pour renseignements, on peut

communiquer avec l’organisateur en
chef, M, Ciéophas Dubeau, en télé-
phonant le jour: HArbour 5085; le
soir: FRontenac 3807.

le 30 août, au Parc Laurier. Pour
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C'est rafraichissant! Croiries-vous qu'en plein juillet ces trois jeunes filles font du toboggan au semmet

du Mont Buffalo, de Victoria, Australie, la mecque des sports d'hiver. Dans la chaine longue du Mont

Buffalo, la nature s'est pluo à entasser les curioaités naturelles. La région rocheuse inférieure est par-

course par des bergers qui mènent leurs troupeaux de chèvres, de pâturages en pâturages. Les chasseurs

y poursuivent une sorte de Iapins dont la fourrure est très recherchée. Plus haut, les changements de

température sont brusques et complets, de furieuses tempêtes de nelge font rage à tout moment. Les Im-

menses glaciers qui couvrent les sommets présentent d'étrançes formations en hautes niguilles ou en

colonnes d'innombrables variétés. On y voit des champs entiers tout en hautee stalagmites de glace, de

7 pieds om davantage, qui s'alignent par milliers. A Is lisiere de ces neiges éternelles, se trouvent d’autres

forèts étonnantes, forêts de pierre, où les glaces ont rougé chaque roc en ferme d'énorme champignon.

  

Défis du Ste-Thérèse Commenton tourne un édif municipal
——

Cet après-midi, le club de base-
ball Ste-Thérèse recevra le fameux
St-Jean-Berchmans. A cette occa- dans Bruxelles même des combats de boxe...

grande «excursion et nous sommes
assurés d'avance qu'il vaudra la
peine de voir les deux clubs à
l'œuvre. Donc, en foule dimanthe
au Stadium Ste-Thérèse.
Le Ste-Thérèse lanos un défi aux

plus forts clubs de la province. 8'a-

le plus de championnats d'Europe. Alors ?

, Marquette |Charles n'a pas enooce été payé!

défendant d'organiser des combats de boxe
BRUXELLES, Belgique, 26. — Un édit municipal défend d'organiser

à moins, toutefois, que

sion, le gérant Comtois organise une

|

les réunions ne soient données au bénéfice de quelque oeuvre, Et, pour-

tant, Bruxelles est sans doute la capitale du continent où l'on organise

Alors, c'est très simple. Prenons. par exemple. la récente soirée.
Officiellement, c'est M. Vandekerkhoven — un nom facile à prononcer

gérant de Pierre Charles. qui l'organise au profit de I'Oeuvre nationale

des Invalides de guerre. On donne des bourses à Griselle, aux autres
combattants; on défalque de is recette Ia location de la salle, les frais

dresser à Adélard Cyr, Bite-Thérèse,| de publicité, ete. I y » un bénéfice, supposons, de mille francs! Mais
MacDonald Alors, on paie Charles, et “tout le

reste” va & l'oeuvre. Le tour est joué.

 

 
  

 

“Une Inspiration...
Matin, Midi et Soir!” 12 pour 1%

gi isantes et sl ises — sl fraiches,
sl {mprégnées de a “riche Saveur du tabac 80 “ 60%
virginien, al odorantes . . . faites de
feuilles dorées, ¢holsies et mélangées à la
perfection par des experts . . . c'est à bon

drosquanesre Cle diewe La Cigarette Supérieure

  
virginien au mellleur de asa condition. D 1X]E
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e sur unCruauté navra
——

mr

cheval de coursent

  

LA FEMMEET LA BOXE

   
re

Bill dans un nouvel

   
Mrze Fling, 5 aus, mairese
d'école de Honolulu, surveille
l'entraînement d'un de ses an-
ciens élèves, Billy Frey, 19 ans,
qui tournera bientôt profession-
nel chez les poids plume. Mme
Flint, qui enscigne depuis l'âge

de 15 ans, prétend que les fem-
mes peuvent mieux former et pcr-

les boxeurs que
hommes. Elle va du reste ajouter
quelques numéros à son “écurie”.

les

      

Soyez bons pourles
animaux !

SYDNEY, Australle, 25. — On a
découvert, avant-hier, sur ia piste
| courses de chevaux de Rich.
mond qu'une batterie électrique
avait été placée sows In selle de la
jument “Grace”.
L'appareil consistait en une pile

sèche, reliée par deux fils à une
bobine d’Induction et déchargait un
choc violent dans les reins du che-
val, pour lui donner naturellement
plus de vitesse durant Ia course,

La jument. le propriétaire et le
| jockey ont été disqualifiés. Le joc-
key est de plus poursuivi devant les
tribunaux pour cruauté envers un

‘LA BELLE ET LA BETE

 

CONSTRUCTION DE NOUVELLES
ESTRADESPOUR COMBATS DE BOXE

Le C.P. Rosemont reste ouvert tout l'été. — Défis du
. boxeur Jack Sides.

———

Si quelque promoteur pouvait organiser des séances de boxe hebdo-
madaires pour donner du travail à nos boxeurs locaux, il ferait certes
oeuvre utile. Il faut avouer cependant les nombreuses difficultés à
surmonter pour réussir un semblable travail. On nous annonce que Raoul
Godbout a décidé de faire construire des estrades autour de sa nouvelle
arène en plein air, où 1] entend donner plusieurs séances de boxe, angle
Iberville et Mont-Royal,

Voilà ce que les jeunes attendent pour faire leur marque dans le
sport des poings gantés. M. G. A. Tremblay5149, 5e avenue, Rosemont,
FRontenac 4760, gérant de Jack Sides, 126 livres, lance des défis aux
boxeurs suivants: Billy James, Kid Lapointe, de Sherbrooke; Paul Mec-
teau, Eddy Saunders, Henri Legros, Fred Smith, Tommy Paige et Midget
Ryan, de Québec.

La direction du CP. Rosemont nous prie d'annoncer aux amateurs
de lutte et de boxe que le club C.P. Rosemont reste et restera ouvert
tout ete, à la disposition des fervents de l'art pugilistique et du
matelas.

COMMENT LESAVIATEURS MESURENT
L'ATTITUDE A LAQUELLE ILS SE TROUVENT

 

 

Actuellement,les aviateurs ne dis-
posent que de berométres anéroi-
des, gradués en altitudes et nom-
més “altimétres”. Les hauteurs
sont indiquées zur une couronne
mobile dont l'aviateur, au moment
de partir. amène le zéro en regard
de l'aiguille Lorsque l'appareil s'é-
lève, la pression diminue et J'ai-
guille traduit en mètres cette dimi-
nution, en se déplaçant en regard
des divisions.

Ce procédé est grandement crl-
tiquable à bien des points de vue,
car les conditions théoriques ne sont
jamais réalisées. Sans entrer dans

de faire un calcul du genre de ce-
lut-ct;

Supposons que le terrain de dé-
part se trouve à une altitude de 600
pieds au-dessus du niveau de la mer
et que, à un instant donné. l’alti-
mètre indique 2700 pieds de hau-
teur (au-dessus du niveau de la
mer. La hauteur de l'avion au-
dessus du niveau de la mer est 600
et 2700: 3300 pieds; 11 est donc À
3300 et 2100: 1200 pieds au-dessus
du sommet de la colline et non à
270 pieds comme tendrait à le lui
faire croire son appareil.

Aussi, au-dessous de 900 pieds, les

| fectionner

uniforme
aviateurs n'obszrvent-ils plus leurs

 
 

co roarsid. lancienns 6. 2
vs Royals, résemment vendue
aus Boston Braves, conserve ce-
tuell-ment une moyenne de plus

de 300 au baton dans les grandes
lignes, Bill Jove au troisième but.
Cette photo est la première par-

venue à Montréal.

 

MAISON FONDEE EN 1855

Cidre

Mousseux,

Ginger Ale,

Cream Soda,

Orangeade

 
21 Place Christin

Montréal
Téléphone MArbour 8570 TROIS-RIVIERES — QUEBEC   

—

SAVAIT-ONQUE.
Le record dos ligues majeures des

‘Âups de deux buts est détenu. par
ja joute St-Louts National-Chicago
Cubs. A St-Louis. le 12 juillet 1931,
les foucurs des deux clubs ont frap.
pé 23 coups d2 deux buts, dont 13
pour St-Louis, un autre record el
10 pour Chicago. En 1883, ies Chi-
cago et les Buffalo frappérent 17
coups de deux buts.

| John Kremer, troisième but du
club Oklahoma City, a accepté 13
chances sans erreur en une scule

‘ partiee le 24 mai 1931. C’est le re-
“cord des troisièmes buts dans les
ilgues du baseball organisé.

ass

 

 

Bill Waish et Herb Alken ont
joué 19.000 parties de ninochle en
trois mois. Au bout de ce temps les

| deux Américains ont gagné le mé-
me nombre de joutes, soit chacun
2500 victoires.

...
John Balazs. d'Elyria, Ohio, à

franchi sur patins à roulettes ia
distance de 11.000 milles en 231
heures sans dormir,

Pra
Dan O'Leary, le champion mar-

cheur du monde de tout temps. a
célébré son 92¢ anniversaire de
naissance en faisant à pied 102 mll-
los en 24'; heures, de Jersey-City

À Chestor, Pennsylvanie. Voyons
les jeunes de 20 à 40 ans, êtes-vous
de taille à en faire autant?

LE“FAIRPIAŸ
BRITANNIQUE

On aura beau dire, les Anglais
ont une belle tradition sportive.
L'autre jour, il y eut & la Cham-

bre des Communes d'Angleterre. à
Londres, une beile séance de pusi-
lat entre cing oun six députés tra-
vaillistes. et un nombre égal d'huis-
slers, chargés de les expulser. La
lutte fut acharnée, mais aussi cor-
recte qu'acharnée.

L'assemblée, conquise par Ia
beauté du match, conserva l'atti-
tude la plus calme: pas un mot, pas
un cri, pas d'excitation aux combat-
tants, pas de “Vas-y, Kidi”, pas

d'invectives À l'arbitre — qui, d’ail-
leurs dans la circonstance, fit preu-

ve de la plus haute impartialité, La

tenue des apectateurs fut au-dossus
de tout éloge.
Voyez-vous cette scène durant nne séance du Parlement de Québec? 

Caprice de femme! dit-on souvent.
On sait que les actrices de cinéma
ne s'en laissent pas passer en fait
d'excentricités Voici Polly Wal-
ters déambulant dans une grande
artère d'Hollywood suivie de sa
fldèle mascotte “Rango”. Le tion-
ceau, à trois mois, à les plus char-
mantes dispositions au monde.
assure Polly. Qu'elle aitende seu-

lement un an:

Animal, car un vétérinaire estime
que le choc provoqué par la pile de-
vait être infiniment plus violent que
des éperons ou de la cravache, dont
se servent parfois les jockeys pour
donner plus d'allant aux coursiers.

—_——
Un grand ncarolegue, le docteur

Babinski, écrit:
“Si Ton pouvait connaître les

souffrances des innocentes bêtes de
par toute la terre, ce serait une telle
vision d'épouvante que l'on ne pour-
rait non seulement vivre heureux,
mais vivre, parce qu'il serait im-
posible aux nerfs de la supporter”.
Pour falre almer les animaux, il

faut reproduire souvent et partout
ectte phrase.

11 est distribué, en ce moment,
des tracte qui enseignent comment
Ton doit aimer, soigner, protéger les
Animaux domestiques: chiens, chats
ct chevaux, et comment anssi il fant
traiter les animaux nuisibles ou ré-
putés lels.
Ce sont surtout dans les écoles

que ces tracts devraient être distri-
bués avec de belles images pour in-
téresser les enfants.
—ie—

,
Un défi de Larry

x =
Gains à Schmeling
-—

LEICESTER, 24. — Un groupe de
sportsmen a offert 5000 livres, soit
près de $28000, à Larry Gains.
champion du Canada, pour un com-
bat contre Schmeling aux Etats-
Unis.

Le défi lancé à &chmeling par
Gains à été transmis télégraphique-
ment & la National Boxing Asso
clation.

 

 

le détail, disons simplement que, à
chaque instant, pour connaître lalaltimètres et se contentent-ils de
hauteur à laquelle il se trouve au-[leurs appréciations visuelles pour
dessus du sol, l'aviateur est obligé! effectuer leurs évolutions.

 

 
 
 

SEPT RAISONS
Que vous devez bien considérer avant

d’acheter votre complet ou pardessus,

cet automne

vous avez la coupe de JOS. LIBERIO:

le pius grand dessinateur au Canada.Parce que
nous sommes experts pour les gros hommes.Parce que
nos complets sont tous faits à la main etParce que Lex dérorment pas,
si vous nous cssayez une fois, vous serez
tellement satisfaits que vous ne voudrez
jamals aller ailleurs.

Parce que

plus vBus étes difficiles. plus vous saurez

apprécier notre coupe et la durée de nos
complets

Parce que

nos prix ne sont pas plus élevés qu'ailleurs
et à la portée de toutes les bourses,Parce que
nos prix sur mesures sont de $30.00 et
plus, tout faits à la main. et en plus la
garantie de CHAS. LAFORCE.

COMPLETS ET PARDESSUS
airs $20.00 plus

Parce que

FAITS  
 

CHAS. LAFORCE& CIE LTEE
71 rue Ste-Catherine Est

Tél. LAncaster 5303  
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Ces ouvrières pl

nelle pour la prépara-
tion des poulets.

—_—

UNE ENTREPRISE
LUCRATIVE
—

ument100 volailles par jour

 

  

Elles sont ensuite attachées &; Préparer les volailles dans ces

l'extrémité de cordes mobiles et l’o-
pétation principale commence: tou-
tes les plumes sont tirées d’un mou-
vement sec et précis, régulier, à
angle droit, de manière à ce qu'il

ne reste aucun “chicot” dans la
peau.

Les longues plumes des ailes et
de la queue seront ôtées en trois
autres coups de main nets et vifs.
Quelques mouvements supplémen-
taires ont vite fait de débarrasser

Une des plus importantes fermes|le dos, les côtés, la poitrine. Les

d'élevage de volailles, sinon la plus
importante, se trouve située dans
Ia vallée du Mississipi.

| ailes se dépoulllent de haut en bas,
les pattés plumées de bas en haut
viennent en dernier. |

conditions est d’autant plus délicat

que les inspectrices vérifiant la

marchandise avant l'expédition sont
très sévères, ne tolérant aucune dé-
chirure ou imperfection quelconque.
Les poulets, vérifiés avant le dé-
part, ne doivent en effet montrer
aucune érosion susceptible d'en al-
térer la bonne apparence et surtout
de devenir un terrain propice à la
putréfaction durant le voyage vers

les marchés.

Les poules et les poulets de grain
sont les plus faciles à travailler,
mais les cogs n'ont pas le temps de
vieillir dans l'établissement. Toute
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. Comment aimeriez-vous plumer des poulets du matin au soir?

En effet, la vente des poulets
élevés dans l'établissement, ainsi
que des produits dé basse-cour, a
déjà rapporté la coquetle somme
de $50,000,000 qui furent d'un se-
cours trés appréciable pour cette
région dans les plus mauvaises pé-
riodes de sécheresse.

L'entreprise est d'ailleurs le der-
nier mot en fait de modernisme,
aussi bien en ce qui concerne l'ins-
tallation générale que les méthodes
de travail. On y emploie plusieurs
centaines de jeunes femmes qui
choisissent et plument les innom-
brubles poulets préparés chaque jour
pour l'expédition.

Là, le fait vulgaire de dépouliler
un volatile de ses plumes devient
tout un art. étant donné qu'il doit
s'exécuter dans un minimum de
temps et avec une minutie bien
proche de la perfection. La mé-
thode utilisée est, d'autre part, en
contradiction avec tous les procédés
habituels.
Les ouvrières ne mettent jamais

les volailles dans l'eau bouillante,
pas plus qu'elles n'en versent des-
sus, car elle gonfle et boursoufle la
peau et la rend trop tendre, Un
autre inconvénient, c'est que l'eau

bouillante donne aussi à l'épiderme
une couleur rougeâtre beaucoup
moins appétissante que la teinte
naturelle qui caractérise les poulets

fraîchement préparés.
Par conséquent, la température

. de l'eau dans laquelle on les plonge
ne dépassera pas 120 à 130 degrés.
Les volailles y sont entiérement
immergées pendant environ 30 se-
tondes, puis suspendues la tête en
bas pour refroidir et égoutter, pour
quatre ou cing minutes.

I

LA DYSENTERIE
EST DANGEREUSE

Enrayez-la immédiatement

 

et le remède tout trouvé,
Hi n'est est pas à 88 phase d'expériende,

mais depuis quatre-vingts ens au Canada,

mprès essai 31 & donné des preuves de
son efficacité contre les maladies intes-

tinse,
Prix, 58¢ 1a boutsills ches tous les phar-

muciqne © vendeurs, menufecturé seule.
ment par The T. Milhurn Co, Limited,
Tatinte, Oat

let
paites.

coup d'oeil qui ne s'acquiert qu'avec

leures employées plument ainsi une
moyenne dè 100 à 110 poulets dans
le courant de leur journée de tra-
vail C'est une véritable science,

 

 

 

 

 
Décidément, la mode nous réserve toujours des surprises...

moment où ia vogue du pyjama ne fait que croître et embellir, voici
que réapparnissent les négligés de style ancien.

Ces modèles exécutée respectivement em meussaline brodée et

Quant aux petites plumes, duvets;la volaille élevée dans cette 1m-

poils courts, ils s'enlèvent avec |mense basse-cour modèle est placée,

délicatesse, en commençant par les| par groupes, à un régime de surali-
mentation qui dure de 10 jours à

Le tout est exécuté avec une ra-|deux semaines. Ensuite, le choix

pidité étonnante et une sûreté de: des victimes commence.
Il y a régulièrement plus de 50.-

ia routine quotidienne. Les meil-| 000 volailles sur pied, en même

temps, dans la ferme. Que de dé-

lcieux poulets rôtis en perspective.

on en a l'eau à la bouche!

Sp————

LES NEGLIGES AL’ANCIENNEMODE FONT
CONCURRENCE AUX PYJAMAS

Au

voile Imprimé nous prouvent une fois de plus que cette saben voit trismpher les tisaus de coton.

Le règne végétal est, cela est in-

contestable, une source beaucoup

plus importante pour l'alimentation

que le règne animal. On peut même

dire qu'en fin de compte le règne

végétal est ln source première de

toute alimentation car, si nous nous

nourrissons de la viande de certains

animaux, ces animaux eux-même
ont, pour la plupart, puisé leur nour-

I riture dans le règne végétal Quel-

‘ques espèces d'animaux sont carni-
vores, ou ichtyophages (brachet)

mais en dernière instance on trouve
toujours à la fin du cycle une ali-

| mentation composée de végétaux.

Ce sont ces considérations sur les-

| quelles se basent certaines person-

nes qui se font les adeptes d’un ré-
gime exclusivement “végétalien”,
qu'il ne faut pes confondre avec le

régime “végétarien” duquel la vian-

| de est exclue, mais dans lequel en-

‘trent néanmoins certains aliments
i d'origine animale tels que beurre,
lait, oeufs.
Théoriquement le régime végéta-

; lien est certainement possible, et
(Ton peut trouver, dans le règne vé-
:gétal, tous les éléments nécessaires

18 une alimentation complète. Mals

comme ce régime. pour être suffl-

{samment nutritif. nécessite dos
quantités considérables d'aliments,
comme sa digestibilité est, sans au-
cun doute, assez difficile, le régime
exclusivement végétatien est & dé-

{ conseiller, mis à part les cas de cer-

taines affections gastro-intestinales

où ce régime a une valeur théra-
peutique. Mais pour que les légumes
puissent remplir utilement ce rôle
Alimentaire, il convient de prendre,

| dans leur préparation et dans la fa-
| con de jes manger, un certain nom-
‘bre de précautions

 

LA SCIENCEAU FOYER
Ces précautions ont pour but

d'augmenter ia digestibilité def lé-
gumes qui n'est pas toujours très
grande. En effet certains végétaux
ne sont pas trés facilement attaqua-
bles par les aucs digestifs; les élé-
ments nutritifs sont entourés d'une
coque de cellulase qui résiste à l'ac-
tion des sucs digestifs et, dans ces
conditions, ne sont que très impar-

faitement utilisés
Ainsi il est compréhensible que les

légumes crus soient très péu nutri-
tits, car les difficultés de digestion
dont nous parlions sont, sous cette
forme d'ingestion, encore beaucoup
plus marquées. Néanmoins il ne fau-

drait pas en déduire que ‘es légu-

mes mangés crus n'atent aucune va-
leur dans l'alimentation. St leur va-

leur alimentaire est presque nulle,
par contre les légumes crus ont une

très heureuse influence sur le fonc-

tionnementrégulier de l'intestin. En

outre, dar les légumes orus. on

trouve les vitamines en plus grande

abondance. C'est là un des grands

intérêts des légumes crus puisque

ainsi que nous le disions dans d'au-

tres articles, les vitamines sont in-

dispensables à l'organisme. Parmi Tes

légumes qu'an a coutume de con-

somuner crus, les plus riches en vi-

taunines sont les tomates. la laitue,
les choux, ie pissenlit. Le fruits crus

sont égalemeent très riches en vita-

mines.
La consommation de légumes crus

n'est pas toujours exempte de ofr-

tain danger. A cause des soulllures
microblennes et parasitaires qui

peuvent y rester accolées. Tl est

donc absolument Indispensable de

procéder à un lavage très soigneux.

minutieux même, des légumes qui

doivent être -nangés crus.
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BOUCHONS

  

Un bouchon enfoncé dans une
bouteille est parfois un petit acci-
dent bien fâcheux. Pour sortir ce
bouchon de la bouteille on emploie
un procédé très simple qui est le sul-
vant: on prend une ficelle de gros-
seur moyenne. À l'une des extrémi-
tés on fait un gros nocud. On in-
troduit 0 noeud jusqu'au fond de
la bouteille.

Puis on retourne alors la bouteille
doucement, à l'envers en lul impri-
mant de légères secousses afin que
le bouchon s'engage dans le goulot.
À ce moment-là on tire sur la fivelle.
Le noeud coince le bouchon qui re-
monte en même temps que la ficeile
Il va sans dire que, si cet accident
arrive à une bouteille de vin que l'on
veut servir dans la bouteille d'ori-
gine, on videra d'abord le vin avec
précaution en laissant l'extrême-
fond. Puis, on rincera, afin de dé-
barrasser le vin, qui sera ensuite re-
mis dans cette bouteille, des impu-
retés qui le troubleraient,

———<.

1 Les chemisettes fragiles.
dont 1a mode ratfole, celles de plu-
metis, et celles de broderie anglaise,
ne doivent pas être amidonnées.
L'amidon leur conférerait un aspect
raide ct cassant: et il romprait ra.
pidement leur trame frêle.

Préparez simplement une eau
rommée, passez-la à travers un Hn-
ge fin. Trempes dans cette eau vo-
tre chemisette, tordes-la, et repas-

chaud, mais pes brûlant.
sez-la, encore humide, avec un fer -

re m—————

Utilisez I'écorce de melon
—_——

On fait avec l'écorce de melon
d'exceliente compote. Voici comment
procéder:

Enieves d'abord la partie coriace
de l'écorce, coupez le reste en petits
dés et jetez-les À mesure dans une
ba:sine contenant de l'esu fraicho
acidulée d'un peu de jus de citron.
Placez ensuite 1a brssine sur le feu
en ajoutant 4 onoes de sucre pour 1
ltvre d'écorce et faites boulllir une
heure.

Au bout de ce temps, assurez-vous
ai le sirop est suffisamment con:is-
tant et sl un féiu de paille traverss
facilement les morceaux. Enjeves
alors seulement la bassine du feu.
Mêlez à la compote le zeste d'une
orange, puls verrez dans le compo-

T. 
 

HORS-D'UEUSRE AU
Counez des rôttes sn £nrmes de fantaisie,
Couvres copieusement de Paris-PAlé; eme

PARIN-PATKE. —

ployee leu diverses garnitures Rulvanies:
petites étoiles de piment: étroites Iisières
de piment; petits ceroles de cofnichon:
TrprikA saupoudré avoc céleri haché fin ed
Slapersd en farme d'étoiles où autres
dessins,

Le Milles pour Randwirhes
en toute ecessien

ven
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CROQUIGNOL
Garant! peur

Ne
Ondulation à l'eau.

Tea

s14tA  ONDULATION PERMANENTE
CROQUIGNOL SPECIAL $5. _ 2 pour 89 wr

ps

mécrasitant pas d'o

Pour appeintement, appeler CAlumet 3276

SALON DUMAS

mite

17.502514,
tom à l'eau.

: Oudulation Marcel

A L'HUILE
4 mois

   
Onéniation
val fait par des experte

 ST-DENIS, prés Jarry.
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Montréal, 25 Juillet 1931
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Les correspondants sont priés
de s'en tenir à une seule
“question par courrier et de
tenir compte qu'il m'est in-
terdit de donner dans ce cour-
vier des renseignements de
nature commerciale,   

D.—Quels sont les meilleurs livres qui
enseignent le massage? — UNE QUI AT-
TEND LEE DIMANCHE.
R—Je ne puis vous recommander un

traité plus que l'autre. Votre librairie vous
fenselgnera sur 1s valeur respective de
ces ouvrages. On dit que les suédois sont
les moitres de cet art du massage.

D.—Quel Jour était le 24 de décembre
1870? — Que signifie je nom Phlléas? -—
PHILEAS,
R.—Un samedi: ceux qui naissent en ce

Jour devront gagner leur pain A la sueny
de leur front. — Ce nom signifie oracie.

D—Quelle est l'adresse de !a résidence
d'été Ge Rockefeller, lo pare? -- Quelle est
l'adreess de M. John Olenn? — UN PER-
VENT DU PETIT JOURNAL
R.—Je fale des recherches pour la gues-

tion que J» n'a} pas publiée et je vous
répondral dès Que j'aursi le renseigne-
ment demandé — N ne m'est pas possible
de répondre par lettre prruonnelle. M.
Rockefeller passe d'ordinaire J'été dans
son domaine de Pocantico Hilla, dans
TEtat de New-York. — M. John Gleun,
Bussel Sage Foundation, New-York City,

. 8. A.

 

D.—Mon beau-frère m'ainse A !a foie.
Ti me dit que plus tard je serai sa femme
car sa femme n's pas de santé et 31 me
défend de sortir avec d'autres garçons
I m'e même dit qu'il m'almait plus que
sa femme CAT ma soeur est mauvaise et
elle le frappe A coup de poling. Je suis
découragée de mo! et je me jande ei
Je dois continuer de sortir avec lui où
wi m'est possible de me marier avec un
autre maintenant ou si Je dois d'attendre
comme J! me le demande? -- PAUVRE
EXILEE DE 31 ANS.
R—Votre devoir est de ne pas écouter

ert homme qui fait preuve dun eynisme
abominable. Bf vous avez lo moindre sens
moral, vous comprendrez que vous ne
pouvez vous prête ux dessins de votre
beau-frère contre femme, Certes vous
trouveres À vous ler, si vous avez je
courage de vous arracher à cet entourage.

D.-Quels fours étaient je 19 de fanvier
1913 et le 9 de février 1D06 et que signi.
flent ces jours de naiseanoe? — Que
anifient les noms Adrienne et Alfred? —
UN PERVENT DU COURRIER
R—Un dimanche: enfants chanceux,

sages el gais. —- Un mercred!; succés. —
Ces noms signifient qui vient de "Adria.
tique, bon conseilier,

Rèp. à MERCI: D'iel quelque temps
Tous avons susperdu ia publication des
horoscopes qul avalent êté publiés en en-

 

  

   

  

tier, 11 n'y 6 pas longtemps, dans ce
courrier.

D.--Pendant deux ans Je su! se avec
Un garçon qui depuis m'a Ji ny
8 un An, J'ai été de cérémonie avec jut aug
baptême d'un de ses neveux. A!-Je bien
fait, à l'anniversaire de mon filleul. d'en-
voser au bébé un cadean blen que j'aie
tessé toute relations avec mon ami qui
demeure chez les parents de mon fltieu!*
Dois-je cexæer d'aller voir l'enfant et de
ful faire den eadeaux? — JE NE VEUX
PLUS ATMER.
R—Vous devez certainement faire co

maître à cet homme indigne ce qui ©
est arrivé par sa faute et même l'engager
à payer pour faire élever conrenablement
l'enfant dont 11 est le père. — Vous n'
pas de devoirs Impétieux envers ce fl!
car c'est le parrain qui assume les res.
ponsabliités et de ptus 11 & ses parents
pour veiller sur lut

D—Comment feral-je disparaitre des
æernes que J'ai autour des yeux? — UNE
QUI VOUR ZCRIT DE LOIN.
P.—Des massages quotidiens avec une

trèine préparée au cltron, ont d'ordinaire
Pour résultat de faire blanehtr ln peau
et de l'assonplir. Ces cernes proviennent
de votre état générai de santé, proba-
bement de surmenage et de fatigue. Tout
dépend auval de votre Âge. On ne peut
espérer conserver indéfiniment le {rel-
eheur de son teint,

  

   
 

 

 

 

D.~Quel jour était le 12 d'août 1914
et que signifie ce jour de naissance ? —
BRUNE AUX YEUX NOIRS.
R-—None ne publierons pina d'horoscope

d'ici quelque tempe, — Ce jour était un
mercredi: sucets.

D.—A dix-huit ans, puls-Je épouser celui
Que j'aime? Tout ce que mes parents lui
Tentochent c'est qu'il n’a pas de ritaation

année el moi je suis toujours enfermée
thes mol. Un après-midi parce que je
suis allée faite une marche aves mon
Emi, mon père m'a battue. Voilà quatre
Ans que travaille, J'ai toujours été une
bose fille. 11 me’ semble que ce n'est
Par & mon père à Choisir celui que j'ai-
= Firat faire metire en Âge?

R.--Ne tlsqueries-vous pas de vous erdor
% rnnuls pour lo reste de votre vis en

Aisant un matiage précipité, contre ie
Fé de vos parents, avec un Jeune homme
Mi n'a pes de fortune ni même une al-
ation assurée? En vout Interdisant de

  

  

  
  

*quente: t ami, soyes certaine que von
derents lusent dana ce qu'ils croient
Are voire metlieur intérêt, Au lew deleur dénobéir et de les Jreiter, 1! vaudrait
Mikeux que vous tentlew de les convaincre
ue volre ami est. un brave jeune homme,
Pr de courage et d'ambition, d'une eon-
ite Irréprochable, que vous aimes :t qui

natlend que des circonstances favorablePour se créer une situation stable. Ce[est Qu’ votre 3te annde que vous aurez

 

D.—Je connals un jeune homme qui meplait beaucoup et que ma cousine connage,Berait-il déplacé qu'elle l'invite chez eliecudant que f'irat lui rendre visite? —uel Jour était le 14 de juillet 19147 —Que signifient les nome Musie, Paule? —REINE AUX YEUX BLEUS.
R.—Non, votre cousine peut certs In-viter se jeune homme pendant votre sé.Jour ches eile. — Un mardi — Ces nomesgnifient amertume, petite,

  

  
‘Après six mois de deull d’une soeur

pe n faire jouer le Phonograpne, autreque dans l'intimité? — Quelle couleurssont portées pendant le demi-deuil? — Lesbérets en laine et soie sont-ils encoreportés? — RIQUETTE
R.—Qul. — Blane, noir, et toutes lex

combinaisons de gris et de violet, — Ou.
ces bérets sont encore en vogue, pour
ie sport,

 

DL y n un en, j'ai connu une Jeunefile très joile et trés inteligente, qui aUne excellente eituation dans le monde des
des affaires ot fait vivre se mère qui est
Teuve. Je l'ai aimée tout de ruite et jel'aime encore bien qu'elle ait rompue nos
relations et voici pourquoi Je n’ai pa-
mais 1ravallié réguilérement car ayant
été îres iongtemps malede, mes patents,
Men qu'ils ne soient par riches, m'ont
beaucoup yhlé. Je préférais attendre une
situation À mon goût pour sme décider
à tr Mer pour de bon. Mon amis m'a
dit qu'elle’ avait beaucoup de chagrin de
tester nos relations mais qu'elle ne vouls:t
Pas LR ami olrl! et sanu volonté qui se
Tusse payer ses dépenses jar ses parents.
Tout ceils ives gentiment mais de façon
4 te que Je comprenne, Oroyez-vous qu'elle
ait raison? Je n'ai que viagt-cing ans et
elle à craint que je sois paresseux, ce qui
eat pas la vérité, Me consillez-vous de
‘ut éerire quoique je ne travatile pas
encore? Je crains un refus. — QUAND
UNE FERME VEUT QUELQUE CHOBE
R.—-Je vous cansefle certes de vous ex-

D'iquer avec cette jeune fille, car fi serait
maiheureux Que VOUS TOUS S4DAries A cause
d'un malentendu Je comprends que cette
jeune fille énergique n'aime pas les cisifs,
mais c'est à vous de lui faire comprendre
que Vous n'étés pas un paresseux. Bb vous
ties malsde, teutefois, vous pouvez diffi-
eilement demander à celte jeune file de
vous épouser, Car Vous ne
“41 donner les assurances g
droit d'attendre concernant l'avenir. Vous
avouer Que vous êtes un enfant gâté ei
cela m'incite à vous dire que la vie se
charge c'éprouver quelquefois rudement
ies mous et les indécis. Bi votre état de
santé vous ie permct, metler-vous au plua
46t su travel} Vous trouverez vous-même
une grande satisfaction A gagner votre
vie st vous pourrez vous presenter en.
suite avec fierté à cele que vous amr.
L'amour ne vous donne-t-:l pus du cou-
rage et de l'énergie?

   

 

   

   

 

D —Où m'adresserni-je pour apprendre
d'enseignement mérager eb particulièrement
ia coutuic? — PLEURETTE.
R Ecrivez à Mademoissile Corinne Mé-

thot, Departement de l'Instruction Pubit-
que, Hotel du Gouvernement, Québec. Mile

shot, qui est conitrencière en économie
ique, vous guidera vers une école.

 

  
 

vez-vous lronnable que des
inon riches, du moinz à l'aise,

20 sous par semaine à eur
fie pour payer toutes ses depensest 1!
me semble Qu'ils pourraient au moins
donner $1.60 par semaine A orile 4coliere
qui ne parse que deux mois de vacances

ces
sont très Lette

de pour ses frérez et socurs. Mais
ils sont A l'ancienne mode sous le rap-
port des sorties et défendent
tation des théâtres, des si
même len plus distinguées. Veuillez donc
donner un petit consell à cette écollère
prut satisfaite de ses vacantes el que L'on
nomme 8 tort — BEBE CHOYE.
R.—Je conselile à cette écoilère d'être

bonne pour ses parents caf c'est ainst
qu’elle obtiendra le pius sGrement d'eux
re qu'elle désire. Celle jeune fille est
trop Jeune pour fréquenter les saïles de
danse et elle ne puiserait dans les ciné-
mas rien qui pourrait ajouter k 5e for-
mation morale où inteliectuelle. Eile aura
amplement 4 temp£, plus tard, pour se
livrer & ses distractions,

  

  

   

  

 

   

   

D —Quelle est la valeur d'un métre en
pirds, d'un Xiloméire en miles. tua ki-
logramme en livres? — C. RYEUSE.
R--Un mêtre égale 3.308992 pieds: un

Hilomètre égu'e 62138 mille; un Kkilogram-
me égale 2.205% iteres,

D.—Nous avons #ùu une discussion mon
amie et moi et j'aimerais à avoir voire
spinion. Mon amie prétend qu'on ne peut
a» faire msl juger sl on éerit aux acteurs
et que si personpe me leur éerivalt ils
n'auraient pas beaucoup d'encouragement.
Mol. je prétends que tous les acteurs Te-
colvent Lellement de lettres qu'ils n'ont
même pas le tempa de les décacheter et
qu'il ne rrt À rien de leur écrire et même
al'ou se rend ridicule en le faisant. Qu'en
pensez-vous? -— UN PARI
R.--Vous Avez parfaitement raison, à

mon avis, et je considére avec vous qu'utie
Jeune file sérieuse ne doit pas perdre
son temps à exprimer une admiration in.
tempestire BUX acteurs où actrices, Je
doute fors que ces derniers alent le temps
de lire toutes les lettres qui leur sont
adressées et qu'ils s'intéressent À ce que
contiennent ces m ves inspirées par une
admiration ie plus souvent déraisonnée.

  

D—-J'ai 17 ans et j'aime une jeune
fille. Je voudrais qu’elle s'ennuie de moi
et pense A mo! comme je pense À elle,
Dites-mol done Ce qu'il faut fal

R.-.11 serait sans coute pius
vous tépondre st vous n'avioz pas 17 ana
Wt si vons aviez ZM ans, vous ne poscries
pes paral:e question! H ."y A qu'un moyen
pour amenet votre b‘en-niméa à penser
sans cesse À voit et À s'ennuyer do vous:
c'est de vous Faire aimer d'elle, Com-
ment fafre? Continues de lentourer de
‘otre Affection juvénlic, elle devlendra
contagleuxe eb vous verres sans doute
un jour cette Jeune file nttelnte de cette

   la respons;or pry abdliité et la liberié entières de même maladie, dont on 16 veut pas Luerir. 
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Cette robe de ville sera des plus
élégantes si elle s'exécute en geor-
gette brun rayé blanc et s’accom-
pagne d'accessoires dans lez mèmes

coloris.

 

UNE BONNE
RECETTE
DE NOS

GRANDM s
LAPIN DE CHOUX

Sauce poivrade

Un lapin de moyenne taille: 5 on-
ces de petits lardons; deux petits
oignons; une cuilletée de farine; un
brin de thym, un de mélilot; une
cuillerée d'huile; une caroîte.
Pour la sauce, préparez: une cuil-

lerée de farine, une de beurre: un
demi-bol de bouillon: trols quarts
de verre de bon vinaigre, poivre en
grains; une noix de beurre; une pin.
cée de sucre en poudre.
Le lapin étant coupé en morceaux.

le déposer dans un plat creux avec
oignons et carottez coupés en tran-
ches. brins de laurier, de mélilot et
de thym. sel. poivre en grains, arro-
ser Je tout d'huile et mettre au frais
pendant 12 heures.
Cuire le lendemain en sautant

dans du beurre chaud. ajouter Je
lard: étant doré de tous côtés, saler.
pofvrer et faire mijoter sur un côté
du feu. Pendant cette cuisson, mé-
langer dans une casserole le beurre
et la farine et en tournant cuire à
feu doux jusqu'à coloration du mé-
lange; à ce moment mettre les lé-
gumes de la marinade pour les ris-
soler légèrement, mouiller avec la
marinade et une bol de bouillon
ajouter trois quarts de verre de vi-
naigre dans lequel auront été mis
plusfeurs grains de poivre écrasé
et amené à une réduction de 2
cuillerées: cuire deux petites heu-
res en ajoutant du bouillon lorsque
la réduction s’accentue trop. Passer
dans une passoire fine, ajouter le
beurre de cuisson du lapin tenu au
chaud: une pincée de sucre et une
cuillerée de beurre.
Le tout étant bien dégraissé et

bien lié, verser sur le lapin disposé
dans un plat de service creux, servir
trés chaud. Cette recette convient
également au lièvre et au lapin de
sarenne.

Quand un robinet.

  

2
laisse échapper une goutte d’eau,
même après avoir été serré à fond.
c'est que son obturateur, une ron-
deîle de caoutchouc, est abimé.
Vous n'aurez qu'à vous procurer

une Autre rondelle, de même dia-
mèêtre et même forme. Puis, fermes
1e robinet d'arrêt de la canalisation.
démontez le robinet défectueux, et
changes l'obturateur.

 
 

L’HYGIENE DES PIEDS——
La transpiration des pieds affecte,

en été, bon nombre de gens. Si l'on
y est sujet, on veillera à ne porter
que des bas de fil. Aussi souvent
qu'on le pourra, on mettra des sou-
Liers de toile. Par contre, on évitera
avec soin les soullers vernis et ceux
de daim.
Mais il faudra prendre encore

d'autres précautions: se laver les
pleds jusqu'à deux fois par jour, et
les lotionner ensuite à l'alcool: en-
fin, Jes poudrer avec le mélange sui-
vant:

Tale .. ., .. .. .. .. .... 2 onces
Bousx-nitrate de bismuth .. 1 once ‘4
Permanganate de potasse .. % once
Balicylate de soude .... une pincée

On mettra égalemènt un peu de
cette poudre au fond des bas ou des
chaussettes.

==or

Carottes nouvelles a la Vichy

2 livres de petites carottes pour
six personnes. Grattez, lavez et es-
suyez les carottes. qu'il est préféra-
ble de cholsir petites pour pouvoir
les laisser-entières. Dans une casse-
role large et plate dite sauteuse,
mettez 3 onces de beurre, puis,
quand 1l est fondu, les carottes que
vous faites revenir en les sautant.
Quand elles commencent à dorer,
mettez du sel et une cuillerée à bou-
che de sucre en poudre. Couvrez la
casserole et faites compoter à feu
doux pendant vingt minutes. Ajou-
ter deux cuillerées d'eau chaude.
sauter, faites bouillir rapidementet
servez dans un légumier ce plat hy-
glénique et délicieux.
——">——

Soyez de votre temps et. en votre
habillement comme en vos maniè-
res, suivez la mode, à condition,
toutefois, d'avoir assez de discerne-
ment pour n'en jamais adopter oe
qu'elle peut comporter d'excessif et
de choquant.

- -_

chez. j
UN PAPIER DE TENTURE

DECHIRE

  

C'est un petit accident qui peut se
réparer. On a toujours à za dispo-
sition des morceaux plus où moins
grands de ce papier. Si le papier à
fortement passé, on peut vieillir 3e
morceau neuf en le moutllant un
peu et en l'exposant à l'air et au s0-
leil. Ensuite, on coupe la ‘’pièce” de
façon à ce qu'elle se raccorde con-
venablement avec les dessins et les
motifs du papier. Une précaution
très utile et qu’on néglige souvent,
c'est de couper irrégulièrement les
bords de ce morceau rapporté. Cela
se voit beaucoup moins qu'un bord
coupé très net, surtout si lon a
Thabileté de découper le papier en
suivant le contour de certains des
sing ou de certains motifs. Si méme
l'on est très adroit, on déchire le
papier au lieu de le couper, en évi-
tant avec soin l’apparition du fond
blanc. Ce papier se colle. comme
toujours, avec de la colle de pâte.
rer

Ondulation Permanente
à $30

2 pour $4

$6.00
2 pour $10

OLD COLONY
Hairdressing

1222
DORCHESTER O.
Angle Drommend
Ouvert le sol

Tél. MArauetie 3868
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le tait idéal
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ENFANTS
pur et toujours uniforme, Klim est
pour les enfants. La crème et les

substances réparatrices de l'organisme du
lait frais sont dans Klim, sous une forme très
sssimilable. Cependantperle procédé d'éliminas
tion de son eau naturelle, Klim se conserve sens
glace, jusqu'au moment d'être servi.
A la maison de campagne ou dans les ens

droits où le lait est douteux, Klim est absolue
ment indispensable. Les spécialistes du bien—
être infantile recommandent l'usage du Lait
entier Klim; ils ont créé des formules d'alimenta-
tion, edaptées à tous les âges. Demandez-nous
€ précieux renseignements et envoyez-nous
10 sous pour une boîte-échantillon de Klim.

CANADIAN MILK PRODUCTS LIMITED
115 George Street -

Canadian Milk Products Limited,
115 George St, Toronto
Veuillez m'expédier gratis le livret
“Le Régime de Votre Enfant.”

Nom …

Toronto ar

COUPON
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Les lignes droites seront sans dou-
te de nouveau en vogue dans la

coupe de nos manteaux, mais pour

l'instant, ‘ous nous contentons sim-

plement de diminuer l'ampleur et

de les ajuster avec modération.
La saison des vacances étantcelle

des déplacements fréquents, nous

tournons nos regards vers les mo-

dèles de sport et de voyage.
‘Taudis que la ligne des épaules

reste large, les manches, contraire-
ment à celles des manteaux habil-
lés, sont plutôt étroites. de forme

classique, et montrent des revers

pets. Des poches larges et profon-

des viennent ajouter la note prati-

que et prennent quelquefois une

part active dans la décoration s0-

bre qui caractérise Le genre de vê-

tements
Les ceintures jouent également

leur rôle dans la coupe générale du

manteau, celui-ci étant le plus sou-

vent croisé ou boutonné sur le coté
à la manière russe. Pas de fourrure

sur le manteau d'été, habillé ou non,

mais celle-ci est avantageusement

“

bY

     
remplacée par la fantaisie des cols
sjustables et revers assez volumi-
neux.
Les plus jeunes d'entre nous ont

une préférence marquée pour le
manteau court accompagnant la
petite jupe ou la robe de tweed mé-

langé, si nette, qui supporte toutes
intempéries et rigueurs du voyage
sans se froisser ou se déformer. Cet-
te robe. essentiellement confortable,
devra être d’une grande simplicité
et, pour ailer tout à fait dans le
ton, elle montrera une encolure
carrée, nouveauté de la saison.
Une coiffure qui semble encore

gagner en popularité, c’est le petit
béret; pour l'auto et les sports ac-
tifs nous le choisissons en flanelle,
toile, coton. le blanc et le bleu ma-
rine arrivant bons premiers.
L'écharpe n’a rien perdu non plus

de son importance avec le costume
strictement sportif augue} elle ajou-
te une note de couleur et de fantai-
sie plaisante. Les pois et les damlers,
alnsi que les écossais aux nuances
vives son: à la mude cetie saison,

 

LA CUISINE
À L'ANCIENNE
=>ODF
——

Crèmefrite
———

Vous mélangez sur feu doux une
grosse nolx de beurre avec environ
6 onces !; de fine farine; ne confon-
dez pas ce mélage avec un roux; ii
doit rester parfaitement blanc. Ajou-
tez-y un bol de crème que vous aurez
fait boulllir ou, À défaut, de bon lait
crémeux, boulllant, que vous mêlez
peu à peu, avec précautions,

Sucrez, au goût, avec du sucre en
poudre; parfumez soit avec de la va-
nille, soit avec du zeste de citron
râpé. Ajoutez trois jaunes d'œufs
l'un après l’autre, en mélangeant
bien chaque fois.

Faites cuire soit à four doux, soit
Au bain-marie, en remuant souvent.
Vous faites refroidir Ja pâte sur

un plat ou sur une pianche farinée,
puis vous la coupez en formes géo-
métriques régulières qui, passées à la
mie de pain et au blanc d'oeuf bat-
tu, friront dans le beurre chaud.
Poudrez de sucre, zervez très

chaud zur serviette.

  
  

On aime I'hermine...
4 cause de sa souplesse, qui permet
de la travailler comme un vrai tissu,
et aussi à cause de sa Clarté, en hare
monie avec les beaux jours. L'her-
mine se portera tout l'été,
SVUOSNSUALnS awAAA

 
meme

JUPES-CULOTTES

mom

 

Nous ignorons si la jupe-culotte
finira par s'implanter dans la mode
du soir, car en fait de modes fémi-
nines, il ne faut jamais jurer de rien.
En tout cas, elle commence à in-
fluencer les ensembles de sport d'une
façon très sensible,

Un argument en sa faveur est que
l'an dernier, ia jeune génération se
montrait inclinée à adopter Ja cu-
lotie courte, Mais maintenant que
nous voici revenues & des vogues plus
féminines et que nous passons Ja
moitié de la saison en pyjama, chez-
nous ou hors de chezenous, la sim-
pie tenue de tennis simulant une
robe ordinaire et révêlant, une fois
le corps en mouvement, sa coupe
véritable, a bien des chances de
plaire.

Après tout. n'est-elle pas prati-
que? et nous ne voyons ren de cho-
quant dans cette habile présenta-
on.

 

LES FESTONS
————

Nous trouvons fréquemment le
feston employé pour animer un
le contour d'un volant ou l'ampleur
d'uñie jupe. Un corsage gagnera un
charme piquant a'll s'orne d'un jabot
de revers festonné. Enfin, les festons
de tons contrastants ou de fils d'ar-
gent sont d'un effet charmant sur
ducrepe de sole ou sur un- gros

0.
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LES BELLES DENTELLES

La dentelle est à l'ordre du jour.
Il est bon de protéger cet art mer-
veilleux, délicat et st essentiellement
féminin,
Quel fut l'origine de cet art des

dentellières ?
Avant Je 15e siècle, il n'existait

pas, où à peu près. Les voiles anti-
ques, ornés de broderies et de jours
À fils tirés, d'un art très oriental, ne
peuvent être considérés comme des
dentelles. Cependant, dans certaines
de ces broderies, on pressent le goût
des dentelliéres, Certaine brodeuse,
plus imaginative, plus habile peut-
être, à eu l’idée de tirer des fils. de
les reprendre pour former un décor,
et de les couper. Peu à peu nous ar-
rivons à la dentelle.

C'est le 16e siècle qui voit l'appa-
rition de la dentelle. Aussitôt c'est
un triomphe, Un épanouissement
magnifique de cet art. C’est l’époque
des fraises volumineuses, enrichies
de dentelles aériennes, des collerettes
d'une légèreté presque irréelle.
La dentelle est en si grande fa-

veur que Catherine de Médicis fait
venir d'Itaile un dessinateur à seule
fin de créer des motifs nouveaux et
originaux pour ses dentellières.

TI existe des albums de l'époque,
sortes de recuells de motifs pour den-
telles, destinés aux “dames nobles”
qui manlent l'aiguille et je fuseau.
La qualité des modèles, leur délica-
tesse compliquée nous prouvent que
ces belles dames étaient d'expertes
ouvrières et ne redoutaient pas les
plus difficiles travaux.
Au 17e siècle Colbert introduit en

Prance la dentelle à l'aiguille. la fa-
meuse “reticella” importée d'Italie.
Les dentellières arrivent de Venise
et on crée le remarquable groupe
d'Alencon ol s'exécutérent d’admi-
rables travaux et qui fut une source
de richesses pour le pays.
Sous Louls XV nous assistons à un

Tenouveau des dentelles aux fuseaux,
qui avaient été apportées de Flan-
dre depuis longtemps, et c'est l'heure
de célébrité des dentelles de Vnien-
ciennes, de Chantlily, etc.
Nos belles dentelles ont donc un

passé glorieux. Mais dès ces époques
lointaines le prix de revient des den-
telles fines était très élevé. Une belle
dentelle n'est pas à la portée de tou-
tes, À moins, qu'avec un peu de pa-

(tlence on ne l'exécute soi-même.
TI existe des motifs simples et très

beaux. la dentelle de reticella d'où
est dérivé le “point de Venise” est
une dentelle à l'aiguille. A motifs
Réométriques, d'une exécution lon-
mie peut-être, mals relativement fa-
of
————>

Utilisation du lait de beurre
———

Le lait de beurre est, comme cha-
cun le sait, ce Hquide plus ou moine
épais, suivant la qualité de la crème
qui reste après la fabrication du
beurre.
Beaucoup de fermiers le font boire

aux bestilaux. On peut, cependant.
en retirer un fromage qui est, sinon
recherché, du moins assez apprécié
par beaucoup de personnes
Le beurre fait. on recueille le lait

qu’on fait boulllir encore un quart
d'heure. Sous l'action de ja chaleur,
la caséine qui reste dans le lait re
coagule. On passe le tout dans un
linge ou une passoire. TI reste alors
le petit lait qui, mélangé au son et
sux pommes de terre, est une nour-
riture fort appréciée des volailles ct
des porcs.
Le caillé recueilli est mis dans des

fromagères de grandeurs et de for-
mes différentes. suivant la quantité
que l’on possède. L'on se procure
ainsi un fromage qui, lorsqu'il est
frais, à un goût fade. mais, en vieil-
lissant, acquiert une saveur parti-
culiére qui lui donne se valeur.

enAP eee

SUR L'HERBE
Les prés mervellleusement verts

nous appellent, nous attirent. Nous
nous étendons avec délices sur leur
tapis où volstte sous forme de
fleurs, l'arc-en-ciel…
Et tous ne redoutons guère Jes

taches d’herbe, qui s'effacent, al on
les frotte avec de l'alcool à 90 de-
grés. Peut-être aeralent-elles plus
tenaces sur des lainages Mals oe
procédé auffit & en débarrasser tieu
de fil et de coton, frais tissus d'été.

   

  

ACCESSOIRES

MéntrBaï, 36 Juillet 1931

DE PLAGE

  
St le pyjama ou l'ensemble de plage exécutés dans les gaies puan-

ces exigent de préférence des compléments discrets, le pyjama uni ou
bicolere se complète d'ane façon plus fantaisiste sufvant la nouvelle
Toi des contrastes.

Vous pouvez done voir ci-dessus tout un choix d'accessoires qui
ajoutent da piquant et une élégance bien moderne à nes tenues dc

vacances.

 

 

Pommes de Terre Duchesse

 

Prenez 2 livres de pommes de
terre un peu grosses et farineuses,
sans les peler (il faut donc, après
les avoir fait tremper dans de l'eau
froide, les broeser et les rincer) ; cou-
pez-les en deux et faites-les cuire à
l'eau salée en insistant un peu sur
le sel Elles cuiront sans se défaire:
quand la cuisson est faite, ne laissez
au fond de la casserole que Juste|
une cuillerée d’eau que vous ferez
évaporer sur je feu: remuez un peu
les pommes de terre À sec; en un
instant elles-mêmes seront séchées
et délicieuses. Si votre four est allu-
mé, vous les ferez plus simplement
encore sécher à l'entrée du four.
On peut aussi cuire les pommes de

terre à la vapeur, mais elles n'ont
pas cette bonne et discrète impré-
gnation de sel
Les ayant pelées et passées au ta-

mis, vous les beurrez généreusement.
3 ances !à de beurre pourraient suf-
fire: trols fois autant feront les cro-
quettes mellleures, Travaillez com-
me pour une purée et en ajoutant
un à un quatre jaunes d'oeufs. Les
personnes qui ont à compter avec la
vie chère mettront deux oculs en-
tiers. Finissez avec un peu de crème
épaisse,
Quand l'appareil est entièrement

froid, vous formez des boulettes de
grosseur uniforme et qui peuvent
avoir la dimension d'une noisette ou

d'un petit œuf.
Vous faites dorer et croustil!--

dans le beurre chaud.
81 on mélange à la purée du pa:

mesan râpé, ce qui est fort bon
faudra insister moins sur le ae!

Donné gratis avec le

| THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 Ib. contient u!

des articice suivants:

1 tasse et uns soucoupe, à @

1 mastette A soupe, 1 as- A
siette à déjeûner 8
pouces, en sem! por- À
celaine. Meilleur
que tout autre thé
ou café du méme J
prix. EI
GLOBE TEA Co. (34

   

  

    

  
  

 

    

 

 
 

  

 

CROQUIGNOLE

NATUREL......

rete.$1
pourTéléphones

OUVERT TOUS

$5

SALON EVA
2005 rue Chambly (prés Ontario)

Répulé faire la plus belle ct Ia plus durable
ONDULATION PERMANENTE

Prix apéclal pour L'été neulement.
Coifteures experies À voire

Salisésetion Garantie.

Tes“sos CL 3122

DEUX

POUR $9
evice, 
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Des vêtements légers en georgette et voiles divers.
CANNES, le 15 juillet (par courrier). — Tout Je monde gémit et seprint de la chaleur. Les messieurs surtout protestent hautement contretyrannie du faux-col et du veston; Ils ne manquent pas de nous rap-peler à tout instant, non sans une pointe d'envie, le privilé ui mnautorise à déduigner tout vêtement superflu. » ge aul nous
Eh ben, croiriez-vous qu'au lleu de tirer parti dune telle faveur,

voilà que cette année nous avons tout l'air de ne pas en profiter, Aprèssvoir longtemps souhallé que la mode nous permette de “sortir en taille”
sans déroger aux lois de l'élégance, nous finissons par l'obtenir et les
trois-quarts du temps, nous n'en profitons pas. -

Au beau milieu de l'été, nous portons des manteaux, comme si toute
une collection de vestes et jaquettes de taille et de style variés ne nous
suffisaient pas!

VETEMENTS D'ETE

11 est juste de dire que c'est sur-
tout pour la ville que nous faisons
l'acquisition d'un manteau à l'heure
actuelle. Aux yeux de bien des fem-
mes, le costume tailleur aussi char-
mant soit-il, reste toujours une te-
nue familière,

Elles préfèrent, pour s'habiller,
revêtir une robe indépendante s'ac-
compagnant d'un élégant véiement
long où trois-quart, d’un style plus
recherché et nous sommes obligées
d'avouer qu'il complète fort joli-
ment une robe d'été trop légère ou
trop élaborée pour être portée seule.
Lorsque nous parlons de manteau

d'été, nous ne voulons pas signaler
À votre attention le populaire genre
sportif en tweed, flanelle ou laina-
we. Celui-là est toujours sous-
entendu, son utilité s'étend aussi
bien aux demi-saisons. Sauf quel-
ques modifications de détail, il n’of-
fre rien pour nous intriguer actuel-
jement.
Je vous signale toutefois. une

transformation ‘importante dans ls
forme des manches, la coupe raglan
a tout l'air de vouloir s'imposer. En
tout cas, les emmanchures prennent
beaucoup d'ampleur. .
Mais ce qui nous Intéresse pour

le moment, c'est le manteau léger,
très chic, que même la grande cha-
leur ne saurait faire abandonner
Bux Coquettes. Du reste, je m'em-
presse d'ajouter que l'on fait main-
tenant des tlæasus convenant pasti-
cultèrement bien à la confection de
ces vêtements: lainage, soie ou laine
et aoie. d'une variété et d'une fan-
laïsie bien calculées pour nous ten-
ter.

On fabrique aussi des tissus de
laine ajourés qui ont l'attrait irré-
tistible de la nouveauté. Par all-
leurs, Ottomans, popelines de soie.
crêpes de chine, georgettes, crêpes
aatins, font d'excellents manteaux
d'été. Notez cependant que la préfé.
Tence se porte vers Jes étoffes tout
A fait mates ou relativement peu
Instrées. ;

Si vous le choisissez en songeant
J'arrière-salson, nous vous conseil-
lens un tissu noir ou marine très
foncé. La rumeur prétend en effet
que le noir, sans dominer la mode
d'automne et celle d'hiver comme
Tan dernier, occupera cependant Une
place remarquable dans les prochal-
nes collections.

D'ailleurs, on ne se représente
Pas bien un programme de demi-
saison éliminant complètement le
Ncir Un manteau de cette nuance
æera toujours distingué et son utilité
Matique ne fait aucun doute.

LEGERETE

le genre redingote reste l'objet de
Tins préférences et cela prouve que
nous sommes logiques et ralsonna-
bles à nos heures... Elle sera un
des succès de la saison présente.
Nous prévoyons qu'elle figurera en-
core dans le programme automnal,
taillée cette fois en serge. cheviotte
ou velours de coton.

En premier lieu, Ia redingote de
drap recouvrait la robe de sole, puis
elle fut interprétée en sole sur sole.
Unalement en coton accompagnant

robe de coton.
Nous l’aimerons pour accompa-

Bier plusieurg toilettes demi-habll-
Wes destinées aux réceptions d'a-
prés-midi, deux au minimum, dont
l'une sera Imprimée et l’autre unie.
Celn ne l'empêche pas de s'har-

moniser à l'occasion avec une robe
pes simple. De fait, ce type de vé-

ent est idéal pour Ia personne  

qui travaille parcequ’elle peut le re-
vêtir dès 9 heures du matin, sans
avoir l'air trop élégant, et par con-
tre se trouver suffisamment bien
vêtue pour une sortie après ses heu-
res de bureau.
La redingote se taille maintenant

dans du georgette, ce qui la rend
dout'ement atirayante aun point de
vue de l'élégance et de ja légèreté,
ele à certainement beaucoup d'al-
ure.  

 

 

     
rains de
sagesse

L'ESPRIT D'A-PROPOS
Plus, quand vous recevez, Ja mal-

chance vous poursuit et plus Jes
choses marchent de travers, plus,
comme maîtresse de maison, vous
devez obvier à tous les Inconvénients
par un redoublement d'amabilité et
de ponng grâce. Tirez-vous avec es-
prit — vous le pouvez — de vos
mécomptes en vous en moquant, ou
bien excusez-vous en exprimant
humblement vos regrets: mais, tou-
tefois, sans exagérer, de manière
que vos hôtes ne puissent éprouver
le contre-coup de votre contrariété,
© qui ne manquerait pas de se pro-
duire s'ils vous sentaient par trop
ennuyée et désemparée.
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d'ensemble, soit en georgette ou en
voile de coton, Ia robe étant alors
claire et le manteau foncé.

Voici que l'on présente, par con-
tre, toute une variété de manteaux
croisés ou non et plutôt sobres de
lignes. Les vêtements entrant dans
porte catégorie sont rarement dou-

Les manches y sont parfols re -
Placées par des épaulettes, cc -
sées de deux volants su re-
couvrant la partie supérie. - du
bras, se rattachant au manteua uni-

  

 
En général, elle est indépendante. quement à l'épaule; un détail co-

mais il arrive (fréquemment de voir |quet et qui n'enlève cependant rien
ce vêtement utilisé dans un effet à In légèreté du modèle.

 

Chapeaux “de tous genres
Nous prenons les chapeaux en
“storage” afin d'éviter tout dé-
sappolntement quand vous serez
prêt à Jes faire réparer : : : :

M. Drouin & Co.

Certaines manches sont très am-
ples à l'emmanchure ou bien si elles
ont une coupe normale dans Je haut,
elles s'évasent vers le bas. La lon-

| sueur favorite est la manche trois-
| quarts.

La ligne générale du manteau
d'été s'apparente étroitement à celle
de nos robes et divers costumes.

637 JARRY|On n'abuse en aucun cas de garni-
DUpont 2741 tures pouvant alourdir la silhouette.

Nervures et découpes sont toujours
à l'honneur et contribuent pour une
large pert à la variété des styles.

 
Quelques-uns affectent un faux

aspect de tailleur lorsqu'ils sont or-
nés de basques en forme; la cein-
ture soulignant la taille ajoute en-
core à cette illusion.

La jeunesse apprécie surtout les
effets de petites cape (pas précisé-
ment inédits) mais plutôt dans les
vêtements de lainage pastel se clas-
sant par conséquent dans une autre
catégorie,
Nos modèles parisiens de création

Técente sont longs plutôt que trois-
quarts, cependant la longueur reste
toujours une question de goût per-
sonnel, dépendant surtout des diffé-
rentes robes que l'on se propose de
pour le style des fermetures, croi-
porter dessous, 11 en est de méme
sées où simplement drapées sur l'un
des côtés.
La redingote peut être taillée de

manière À laisser voir presque tout
le devant de la robe. ceci quand 1
s'agit de tissus s'harmonisant entre

Hhado—
LE BLEU

En dépit du fait que les bleus sont
toujours compris dans le programme
de la Couture, surtout pour les lai-
nages, nous les aimons encore beau-
coup cette saison.
Maggy Rouff, par exemple, nous

présente de fort jolles robes de jour
en lainage bleu roi. et quoique le
tissu soit léger et spongieux, elle
trouve moyen de l'accentuer par des
bandes de renard bleu au bas des
manches mi-longues.
Le bleu, clair ou sombre, est éga-

lement un favori dans les ensembles
sportifs et jes manteaux de ville,
spécialement la redingote légère en
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LA MODE COURANTE

On ne saurait attacher trop d’im-
portance aux détails d'encolure en ce
moment. Cela peut aussi bien signi«
fier une encolure séparée ou une qui
fait partie de Ja robe ell>-même.
Bien entendu la dentelle nous Ine

téresse, seule ou allie avec un tiasy
léger tel que le georgette, la mousse«
line, le tulle ou l’organdi. Ji est
de se rappeler que même lorsque
manches n'’attelgnent pas le poignet,
et par conséquent ne peuvent coms
porter de poignets proprement net]
les détails de lingerie du
sont toujours répétés usbas de
manche, peu importe l'endroit
elle finit.
On semble généralement d'accord

pour déclarer que l'été prochain serg
la saison des manches courtes et qu€
les décolletages montreront la
séduisante diversité. Les éc
étant sujettes aux arrangements vêre
satiles ne manqueront pas d'ajoutez
leur grain de sel au reste des garnie
tures. Parml les nouveautés,
pourra méme remarquer des tof
ayant une encolure en V trés accen.
tude ainsl qu'une écharpe drapée
autour du cou.

Les louanges du tailleur ont
chantées sl souvent depuis Je débui
du printemps que nous commençons
À apprécier, en guise de diversion,
les petites robes qui sont complètes
par elles-mêmes et peuvent se
sans aucun vêtement ou avec
manteau indépendant.

Beaucoup d’entre elles ont des tue
niques réelles ou Mmulées, cette sil»
houette étant particulièrement goûs
tée à l'heure présente et elles done
rent presque toutes l'impression d'ê,
tre composées de deux pièces
qu'en réalité, elles sont taillées d'un
seul jet.

SUEDE

Avec les robes de coton. spéciale,
ment celles du genre habillé, jouant
un rôle proéminent dans la mode
actuelle, il est intéressant de savoir
quel genre de souliers nous devons
choisir.
Un bottier qui montre un goût ex,

cellent, nous conseille et nous offre
en cette occasion des escarpins de
suède, délicatement teintés et encore
plus délicatement exécutés, la doux
ceur et la souplesse de ces modèles
s'harmonisant parfaitement avec le
charme des robes du soir en coton,
telles que nous les préfèrons cet été,
_ <> —

 

 

Boutons

 

Les boutons de nacre sont bea
coup vus sur les robes claires poux
la plage et la campagne.
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   crêpe de Chine ou georgette.
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Emmagasinage de
fourrures au taux
minimum de 2%
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Réparations et remode-

lage A prix plus avanta-

geux actuellement
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as — SFNOFSIS —

Les shaghros précédents eni révélé aux
lastewrs ba mort de air Frederick Bruce.
l'homme de fSeotiond Yard. nacnesiné lors
d'un diner ches Barry Kirk; tous les iu-
vités eurent à subir wn futerrecatoire dent
Is touranre amenn une emquéte souduile
por Miss Merrow, délégué du procureur.
Flospecieur Flauners, de la palies de Sau
Francisee, l'inspecteur Duff. de Scotland
Yard of Cham. licotessat dans Im potica
de Honciutu. Le primeisl accusé à date
ont Je coioucl Beetham explorateur bien
conne doni use conversation avec sen sor:

Li Guage entendue por Cham, envre
agrcçus nanvenux sur le dlaparition

vs Durand recherchée par sie Fre.
jek Brace.

——

—Pour un homme qui à al peu
voyagé que vous, colonel, oels ne

Inspecteur.
—Laissons Li Gung de côté Nous

n'en avons pas fini avec vous Il pa-
alt que le trois mai 1912 vous vous
trouviex À Peshawar dans l'Inde?
—C'est xisément comtrolable.
—Et vous ne pouvez le nier. Une

des femmes qui y prenait part s'ap-
peiait Eve Durand. — Boetham fris-
sonna légèrement. — Cette nuit-là,
Bre Durand disoarut et depuis on ne
l'a plus revue. Savez-vous comment
elle s'enfuit de l'Inde?
—Si depuis On N'a pas eu de ses

nouvelles, comment pouvez-vous af-

Question: avez-vous connaissance de
cette disparition?
—Parfaitement.
-—Coionel. avez-vous jamsis ren-

contré sir Prédéric avant l'autre soir
au bungalow de M. Kirk?
—Jamais... Atèendez. Il m'a dit

qu'il m'avait vn à um diner A la So-
ciété Royal de Géographie. Moi, je
ne m'en sourenais plus
—Vous ne saviez pas qu'il se trou-

vait à San-Francisco. A Ia recherche
d'Eve Durand?
~Tiens! Vous me surprenez.
=-Vous ne le saviez donc pas?
—Ma foi non.
—Auries-vous pu l'aider si vous

aviez été au courant de sa mission?
—Non. je n'aurais pu Tul rendre

aucun service. répondit le colonel
d'un voix ferme.
—Bien. Vous pensez quitter San-

Francisco sous peu?
—Dens quelques jours... dés que

J'aurai terminé Jes préparatifs de
ma prochaine expédition
—Vous ne quitterez pes avant que

nous ayons trouvé le meurtrier de
sir Frédéric. C'est entendu n'est-ce
pas, colonel?
—Mais... vous ne pensez certes

mevotre témoignage sera utile...
comprenez-vous?
—Parfsitement, Je otrts des

voeux pour votre prompt su  —
Il se tourna vers Duff, — Quel cri-
mé affreux! Sir Frédéric était un
homme charmant.
—EEt très estimé, ajouts l'inspec-

teur Duff d'une voix calme. Ne vous
tourmentez pas, Colonel Nous met-
trons tout en oeuvre pour découvrir
Je coupable.
—Tant mieux! Si vous n'aves rien

d'autre à me dire.…
—Pas pour l'instant, répondit

Flannery.
—Bien. Au revoir!
Le colonel sortit.
—Il ment comme un gentleman,

observa Flannery.
—Il est admirabte, soupira miss

Morrow, les yeux fixés sur ls porte

 

L'ivrognerie Bannie
Le bonteur est redeaud aux foyers per
aamsasis, je principal rembde su monde,
Un traitement gratuit envoyé nur ré-
ception avec des centaimes de témoi-
unages gratuite prouvaæt les mérites
de ce remède,

SAMARIA REMEDY

52 Rese Ave. Toronio 

long qu'il n'en veut dire.
le fameux colonel Beet-

mm, je Je mettrais sous les verrous

—Oh, vous ne pouvez l'arrêter, s'é-
cria !a jeune file.
—S1 je le fatsais, je serais acsailli

par toutes les femmes des clubs du
quartier de la Baie. Toutefois, il
n'est pas nécessaire de l'enfermer.
Il est trop connu pour pouvoir se
sauver clandestinement. Je vais tout
de même le faire surveiller
Maintenant, à l'ouvrage! S! seule-

ment Lt Gung ae trouvait ici, je le
ferais parler. Sergent, que vous a

‘|appris sir Frédéric concernant les

—Naturellement... sans m'en tou-
cher un mot.

—À quoi ben? Pour vous anno-
cer mon échec? Je me suis introduit
dans la maison, mais mon plan a été
déjoué par le rile d'un boy-scout.
—Un boy-scout dans la famille?
—Oci... le petit Willie Li le fils

des Appartements Orientaux
—La jeune génération parlera. si

l'ancienne s'y refuse, déclars Flan-
nery. On fera bavarder Willie.
—C'est déjà fait. Il n° m'a pas dit

grand'chose... sauf que dans un
voyage perticulièrement pénible, le
colonel tua un homme.
—Ce gamin connait donc Je récit

des aventures de John Bectham?
—Sans doute. On les lul a racon-
L'inspecteur bondit.

—Cela suffit. monsieur Chan. Je
demanderai à Maniey. de la brigade

min ici ce soir. Les gomes chinois
raffolent de cet homme, qu'ils con-
sidèrent comme un camarade.

entendre. Flammery y répondit et
passa l'appareil A miss Morrow.

les nouvelles que lui apportait son
Invisidle interlocuteur, ses yeux bril-
lalent de joie. Elle raccrocha le ré-
oepteur.
—C'est le procureur. annonçs-t-

elle. Nous tenons une lettre adressée
a madame Tupper-Brock et portant
le cachet de Santa-Barba Cleat
Grace Lane qui lui écrit et lui don-
ne sa nourelle adresse.
—Voilà du beau travail sesslama

Flannery. Je vous I'avais bien dit
qu'elle ne pouvait m'échapper. Tout
de sulte je vais envoyer deux de mes

en automobiie. — I se tour-
na vers miss Morrow. — Lis s'arré-
teront à votre bureau pour prendre
l'adresse de Grace Lane.

-——J'y retourne à l'instant et la
leur communiquerai moi-même.
L’inspecteur se frotta les mains
—Ænfin l'affaire prend tournure!

Rendez-vous ici, à sept heures ce
soir... Vous y viendrez, sergent.
J'aurai peut-être besoin de vous.
Vous pouvez y assister également,
inspecteur Duff. .
—Et moi? fit miss Morrow
Flannery Ia dévisagea en fronçant

Je sourcil.
—Je ne suis pas content de vous

Toutes ces cachotterles...
—Je les regrette sincèrement, Ins-

pecteur. Ne vous al-je pas un peu
udé à retrouver Grace Lane?
—Oui. Evidemment. Eh bien, ve-

nez si cela vous fait plaisir.
Le groupe se dispersa et Charlie

Ohan retournsa au bungalow ois Bar-
Wy attendait des nouvelise aves im-
patience. Quand il eut connaissance
du plan de la soirée, Kirk insiste
pour emmener miss Morrow et Chan
diner avec lui. .
A aix heures et demie, au sortir

du petit restaurant qu'il avait chois!
parce quil connaissait les qualités de
son chef, ils se dirigèrent vers le

de Justice.Ë 

de Henri Li, habite dans le building :

du quartier chinois. d'amener le ga-|

La sonnette du téléphone ne fit |

‘Tandis que la jeune fille écoutait

Au-dunsus de leurs'têtes Ils longè-
rent Je quartier chinois, traversèrent
Portsmouth Square, la vicille place
romantique où se dressait, solitaire
dans la nuit étoilée, le monumeut de

cuelllit Barry avec enthousiasme.

—Nous sommes au complet, n'est-
os pas? demanda-t-il?
—J'ai pensé que ma présence ne

vous ennuierait pas. Inspecteur, dé-

demanda: Avez-vous vu Petersen
—Oul. Je lui ai donné l'adresse.
—Très bien. Meyers T'necompma-

enait. Deux excellents Heniers. Fis ar-
riveront à Santa-Barbara ce sotr et
se remettront en route au lever du
soieil. Sauf accident. ils nous amé-
neront Grace Lane dans ce bureau
demain à la fin de l'après-midi Et
cette fois, sl elle m'échappe. nous
verrons!

Tous s'asstrent. Au bout d'un ins-
tant, un policier de haute stature,
portant wn complet très modeste sur
une chemise kaki entra. Aimable
et souriant. il avaît le regard de
l'homme prêt à affronter avec sang-
froid les circonstances ies plus im-

| prévues, Plannery le préænta
—Sergent Maniey, chef de la bri-

:gade de police du quartier chinois
depuis plus de sept ans: ce qui est
jun record

Maniey répondit de façon très
cordiale.
—Heureux de faire votre connais-

| sance, Messeiurs. Inspecteur, l¢ ga-
:min est là. Je l'ai cuellli dane la ree
et l'ail amené ici directement. sans
lui donner le temps de courir chez
lui prendre conseil de sa famille.
—Bien. approuva Flannery: Par-

,lera-t-f1?

—Ou!. Nous sommes de vieux co-
pains. Je vais le chercher.

T1 disparut dans l'autre bare:-: et
{revint avec Willie.

L'éclaireur portait ses vêtements

 

 

ge ville; 11 eut, certes préféré être ;
.revêtu de aon uniforme de scout.

j_ —Nous y voici, Willie. lui dit Man-
ley. L'inspecteur Flannery vous de-

| mande une grande laveur.
ji —Je serais heureux de lui être
agréable.

!  —Tous les éclaireurs sont de bons
l citoyens américains et doivent dé-
{ fendre la lot et l'ordre. N'est-ce pas.
Willie?

scouts, déclara gravement Willie.
—Je lai al fait comprendre, expii-

qua Maniey, qu'aveun membre de
sa famille n'est mêlé en quoi que ce

ne peuvent Jeur nuire en aucune fa-
çon
—Parfaitement, mon garçon. Je

vous en donne ma parole, déclars
Flannery. Votre cousin, LI Gung. a
servi le colons! Beetham pendant
trés longtemps: ensemble {ls ont
parcouru le monde.
—Oul, le désert de Gobi, le désert

de Kévir, le Thibet, l'Inde, l'Afgha-
nistan, précise Willie.
—Li Gung vous & raconté ses

aventures au service du colonel?
—Oui, Monsieur.
—Vous en souvenez-vous?
—Jemais je ne tes oublierat, ré-

contre PELLICULES
Cheveux, am-

ployes le Minard csacternent
comme veus le feries d'un
tonique de lu chevelure.
Faites cela 4 fola par see
maine et vous eures, orang
résultat, une

Tête Propre etdesCheveux Bowens
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soit à cette affaire. Ses déclarations |
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pondit Je gamin, dont les petits —Crite question est oiseus°. ou-

yeux noirs brillaient.
—Vous aves dit A volre amt mon.

sieur Chan, qu'un jour ls colonel
tus un homme.
—Par nécessité. Ce n'était pas un

crime.
—Evidemment... a'empresse d'a-

jouter Flannery. Le colonel ne sera
nullement inquiété à ce sujet. Nous
n'avons aucune autorité en dehors
de San-Francisco et ces événements
ne se sont pas passés dans notre
district. Nous voudrions savoir, voilà
tout. Vous rappeles-vous
quel voyage le colonel tus cet hom-
me?

~—Dui. C'était pendant Je voyage
de Peshawar, en Afghanistan, par le
Co! de Khyber. Un homme très mé-
chart, un chameller. essaynit de

—De voler quot?
—Un collier de perles Le colonel

le vit pénétrer sous la tente... la
tente où nul homme ne devait pé-
nétrer.
—Pourquet done?
—C'était la tente de la femme.
Un lourd silence régna dans le

bureau. Au bout d'un moment, Flan-
nery répéta.
—La tente de la femme. Quelle

femme?
—La femme qui voyagea avec la

caravane jusqu’à Téhéran. La fem-
me de Peshawar.
—Votre cousin vous a-t-il décrit

oetts fomme?
—Flle était belle. Elle avait des

cheveux d'or et des yeux bleus ~om-
me le ciel Mon cousin la trouvait
très belle.
—Et elle æ rendait de Peshawar à

Téhéran?
—Oui. Seuls LI Gung et le colo-

nel le savaient quand ils traversé-
rent le Kyber, car elle était cachée
dans une voiture. Ensuite elle zortit.
mais elle avait une tente pour elle
seuls et le colonel déclara qu'il tue-
Trait quiconque essaierait d'y péné-
trer.
—Le chamelier à enfreint Ia disei-

pline et il n été tué?
pyTaturetlement, conclut

—Bien. mon gargon, je vous re-
mercie. Vous pouves filer. 81 ja.ais
quelque influence chez leu scouts,
vous obtiendriez une décoration
—JS'en ai déjà vingt-deux. déclara

Willie avec fierté.

11 sortit accompacné de Manley.
Flannery se leva et marcha de

long en large dans son bureau.
—C'est trop beau pour être vrai,

s'écria-t-iL Qu'en pensez-vous? Eve
Durand dixpsraît. Son pauvre époux
est fou de dése:poir. On remue toute
l'Inde pour In retrouver. Pendant ce
temps, elle parcourt l'Afghanistan
avec la caravane de l'explorateur
John Beetham... I'homme fameux,
dont tout le monde s'engoue, l'hom-
me courageux que nul n'oseralt sus-
pecler. — Flannery se tourna vers
Chan. — A présent. je vois où vous
voulez en venir, sergent. Une aven-
ture romanesque, dites-vous, Mol.
f'appelle cela enlever La femme d'un
autre. En voilà un beau scandale
dans Ia vie du colonel... uns jolie
tache dans le passé... Gacrebleu!
mals c'est merveilleux. Comprenez-
vous ce que cela veut dire?
—Vous voyez grand ce soir, Ins

pecteur, lui dit Chan
—Parfaitement... grand, large et

beau. Je tiens mon homme et fal
un motif pour l'arrêter. Sir Prédéric
atrive À Ban-Prancisco dans le but
de rechercher Eve Durand. Dans
cette même ville se trouve l'émi-
nent explorateur, honoré et res-
vecté de tous, Je colonel Beet-
Ham, À l'apogée de sa carrière. Bcet-
ham est informé de la présence de
sir Frédéric au Kirk building. It ap-
prend que air Frédéric a visité I'In-
de... et 1] se demande af le détective
à découvert comment Eve Durand a
quits ce pays. 8°’Il le sait et Jo ré-
vêle au public, 1s gloire de John
Beetham s'écroule. C'est un hemme
fint... fl ne récoltera plus d'argent

Willie

 

serva Chan.
—Tout d'abord il veut apprend: >

À quel point alr Prédéric est renso:-
gné. Au diner il entend le détect:v>
parler du colfre-ort demeuré ou
vert en bas de son bureau. Il meu
d'envie de descendre jeter un co.)
d'oeil aux dossiers. À la première «… -
casion il se sauve du salon et enir-
dans le bureau de M Kirk,
—Par la porte fermée à clef? 4-

manda Chan.
L'employée de l'ascenseur peut fort.

blen lui procurer Ia clef. C'est Eva
Durand... ne l'oublies pas. Et pui.
11 y a LI Qung... 1! se trouve là.
peut-être par fhassrd. Mais 1! peut
être utile, Féchelle de secours. .
Beetham fouille Je coffre-fort, s'en-
pare des dossiers, y jette un coun
d'oeil, apprend ainsi que air Frédéri
x tout découvert.

“A ve moment. sir Frédéric ap-
paraît... le seul être au monde qui

* connaît Ia façon dont Eve Durand
quitté l'Inde, l'honumme qui peut I»
perdre à tout jamais. Bectham voit
rouge. II prend son revolver. II n'a
aucune hésitation... il a déjà +
Le détective git eur le plancher
Beetham emporte les dossiers et ‘>
secret de ce vieux scandale est
sûreté. Que faut-ll de plus pour c >
Je lance contre fai un mandat d_-
mener?
—Sans oublier, ajouta Chan d +

voix mislleuse. les pantoufles en
lours, les pantoufles d'Hilsry Ga’
—Au diable, les pantoufles: - -

erta Flannery. Soyez done raison: -
bie. Une seule chose à la fois!

CHAPITRE XVIII

Le coup de (héâtre de Fiaanerr

Enchanté de lui-même, l'imep--
teur Plannery s'assit à son amv 1.
La façon dont il venait de résun
son accusation contre Beetham i
paraissait Imatttaquable. fi ray.
nait de joie devant le cercle de 3
auditeurs
—Tout marchera à souhait. c .-

tinua-t-il Demain soir, ici mén>,
Jorganise un comp de théâtre, c: ol
nous n'en obtenoms sucun result if.
laissez -mot vous dire que je n'y cutie
nals rien en psychologie huma::

D'abord je fais entrer le major Die
rand. Je lui apprends que sa fer
me est retrouvée et qu'elle doit
river d'un instant à l'autre. En
tendant, j'évoque l'histoire de +
fuite des Indes et éveille dans sn
esprit des soupçons sur Beelha.n
Ensuite J'introduis Eve Dura:.!
dans ce bureau. Après quinse n-
nées de souffrance et d’inquiétr!*
Durand se trouve en présence ‘lo
son épouse. Quelle sera son a
tude? Que va-t-il lui demand.”
Où a-t-nlle été? Pourquoi est
partie? Comm nt s'est-elle ei
des Indes? À ce moment je :
fronte le colonel Beetham avec :
mari qu'il n outragé et la femme
qu'il à enlevée. J'informe Durail
que d'après certains renseignemen:d
A mol, son épouse s'en esb allée arcs
Beetham. La-deasus je me ra. 4
ot eontemple te feu d'artifice. Qua
pensez-vous. sergent Chan?
—Vous allez abattre l'arbre uf

attraper le merie, dit Chan.
—On y est bien obligé, pari

Ce procédé est radical, mais cit

cave. Votre opinion, Inspectenr”
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-—Pas mai imaginé comme méto-
drame, fit Duff d’une voix trainan-
te. Mais cropez-vous Vraiment que
petite confrontation vous révélera
J'assassin de sir Frédéric?
—Peut-être. Quelqu'un — la fem-

me ou Beetham — se trahira par un
aveu compromettant. Le ces ost
fréquent. Oette fois-ci, je risquersis
volontiers un part. Vous verres que
demain nous aurons fait an pas dé-
cisif,

Laissant Flannery en extase de-
vant som propre talent, ils prirent
congé. Chan s'en adia 4 ec l'ins-
pecteur Duff; Kirk et la jeune file
se dirigérent ensemble vers la col-
line.
-~Voules-vous prendre un taxi?

demanda Kirk.
—Non, merci, je préfère marcher
et réfléchir

—Evidemment nous avons ms
ticre À réflexion. — Quel est votre
avin? Bectham?...

Elle hausss les épaules.
—Des bêtises! Jamais je n'ad-

mettrai sa culpabilité, méese s'il
faisait des aveux complets.
—Oh. je sais! Il est le héros de

vcs rêves. Eh bien. moi. ma chère
amie, je ne le juge pas incapable
dun pareil méfait, surtout si sir
Frédéric menaçalt de contrecarrer
ses projets: et je jurerais, ma foi,
que les choses se sont passées aîrsi.
A moins de nier Ia présence d'Eve
Durand dans le caravane?
—Ab, non! Je crois à cela! épli-

qua-t-elle.

—Parce que vous lenez à y croire
dit-d en riant Cette histoire sem-
Lie romanesque pour être racontée
verbalement... Par Dieu! rien que
dy penser 2 me sens fvre de jeu-
nusse. La partie de plaisir sur la
montagne... le jeu de cache-cache
.… ie rendes-vous palpitant derrière
le. tamaris. Je vous appartiens tou-
te... prenez-moi avec vous quand
vous partires... On oublie tout...
on sacrifie le monde entier & l'a-
mour, Le chariot cahote à travers
je col du Khyber, abritant sous ss
bi he de toile usée un tableau ra-
v nt, Puis... la vieille route des

es... la route dorée de Sa-
de... cù pullulent les rsar-

is venus du Nord... les cha-

 

 

mreux ¢t les hommes au teint hron-
et, mélangés A la poussière du

 

  
s de semeiles qui ont foulé

Ue route depuis le commence-
des siècles,

- Je ne vous savais pas aussi ro-
manesque,

--Parbieu! vous ne m'avez jamais
fourni l'occasion de vous le mon-
tre: Vous ne voyez que par vos
His de Jol! Hull mols passés le
lonz de cette fameuse route... des

> où les étolies blanches scin-
au firmament, des aurores

chorrées de ia brume du désert.
Partois un sole! brûlant, puis la
neige. des de neige.

   

—Tandis que le pauvre mari, fou
de désespoir, fouille l'Inde d'un
bout à l'autre,
—1is ne se soucient guère de Du-

Tand. n'est-ce pas? Mais lis s'ai-
ment I! me semble que nous ve-
Pons de découvrir um magnifique
Toman d'amour. Croyez-vous?
~J¢ me demande...
~Quot?
—Je me demande si tout oes est

vrai … € dans ce cas progressons-TousI Après tout, fi s'agit de sa-
hd qui & tué sir Frédéric. Malgré

w de ses présomptions
contre Bestham, Ttnapecteur Flan-
Bery ne nous à pas apporté l'ombre
d'une preuve.
at Yous en prie, ne songez plus
ee tracas, Imaginons que cette
ou teprésente pour mous la
Tee des raravanes conduisant A
& éran… la vielle route soyeuse
a Chine à ln Perse... Vous et

  

 
tempgn moi n'avons pas Je
des Nous occuper maintenant

    

; L'homme et la femme vont ensem-| pie

colle qui conduira
solution du mystère. bu
Kirk pousse un 3
—Bien. En résumé, Ja déléguée

du procureur, miss Morrow, refuse
ouvertement de pénétrer dans le
domaine du remanesque? Un de
ces jours je vous prendrai en dé-
faut, alors... garet
—Je me tiens constamment sur

mes gardes! fit-elle en riant.….
Dans ls matinée du vendredi,
onds un moment d'hésita-

, vit Barry Kirk dans sa
chambre à coucher.
—Æl vous voulez bien excuser ma

hardiesse, je me risquerai à vous
adresser une requête.

—Certainement, Charlie. De quoi
s'agit-il?
—Je souhaiterais que vous me

conduisies au Cosmopolltan Club et
me présenties au portier à l'oeil
d'sigle qui en surveille l'entrée. Je
désire infiniment rencontrer un
vieil emnloyé du club.
—Un vieil employé? Ma foi, il y

a Peter Lee. Dzpuis trente ans i
s'occupe du vestiaire.
—VoilA un excelent choix. Je

vous serais reconnaissant de prier
ce Lee de me faire visiter l'immeu-
ble de la cave au grenier. Est-ce
possible?
—Tout est possible. — Kirk fixa

ses yeux attentivement sur Je Chi-
nois. — Vous pensez toujours à cet
annuaire da club que nous avons
trouvé à côté de sir Frédéric?

-—J'y songe plus que jamais, ré-
pliqua Chan. Y allons-nous?
Profondément intrizué, Kirk J'em-

mens au Cosmopolitan Club et le
confia aux bons offices de Peter
Lee.
--H n'est pas nécessaire que vous

atlardiez en ce lieu. rermarqea
Chan, grimaçant de plaisir, Apres
mon entuête, je remontreral au

bungalow.
—Bon, répliqua Kirk. Comme 1.

vous piaira
A l'heure du lunch. Chan repa-

rut. une flamme dans ses petits
yeux.
—Aves-vous réussi?
—Le temps nous lapprendra,

Chan. Je trouve J'air de ce pays
tellement excitant que je me sens
capable de dévaster votre garde-

manger au Junch.
—En tout cas. je Yous recommat-

de de ne pas trop boire d'acide cyr-

nhydrigue. J'ai dans l'idée que si

nous vous perdions mainicnant. ce:

serait un grand malheur. +

Après le déjeuner, miss Morrow

fit savoir, par un coup de télé-

phone. que Grace Lane. sccompa-

née de deux policemen, Arr.vérai:

au bureau de Fianuery à quair

heures. File ajouts qu'elt> les in-|

vitait tous deux de sa propre in.-

tiative.

coup de théâtre de l'inspecteur

Plannery fera sûrement salle com-

—Belan vous. que va-t-il en sor-

tir? demanda Kirk. j

—Je suis avide de l'apprendre‘

moi-même. SU obtient un gros

sucoès, Ina besogne est terminée.
Sinon...
Sinon quoi? ;

—I! se peut que je devienne moi-

même brusquement un magnifique

metteur en ecène.
Flumnery. Duff et miss Morrow

se trouvaient déjà dans le bureau

de Inspecteur lorsque Chan et
Derry Kirk tirent Jeur entrée.
—À la bonne heure! dit l'inspec- |

teur. Vous avez tenu, Messicurs. à
amsister au dernier acte?
—Nous ne pouvions nous refuser

oe plaisir. répondit Chan.
—Je suis absolu:nent prét. cont-

nus Flannery. Tous mes plans sont
tirés.
Chan approuva de la téte.
=—Îe sagé creuse son puits avant |

d'avoir eof. remarqua-t-il.
En ce qui vous concerne, vous

ne vous êtes pas énormément foulé
sous ce rapport, dit Flannery sur un ton de réprimande. Toutefois Je
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“jvras susnectait. n'est-ce pas. colc-

--Allons-v, remarqua Chan. Le |dre

rand, 

dois reconnaître, Sergent, que vous
Avez tenu parole. Vous m'avez lais-
sé trancher ce problème sans
interventr vous-méme. Mais J'ai été
A 1a hauteur d= ma tâche. Il s'est
trouvé tout simplement que je n'ai
pas dû recourir à vos services. Voux
auriez tout aussi den pu rester
sur voire paquebot voilà dix jours.
—Ces paroles me chagrinent, dit

Chan. Mais la rancune n'est pas
mon défaut. Je vous réserve, pour
le moment voulu, mes plus cordia-
les félicitations
Le colonel Beetham fut introduit.

Ses manières nonchalantes affec-
talent, comme toujours, une certai-
ne condescendance.

—Inspecieur, remarque-t-i, me
voici de nouveau. Suivant des ins-
uctions...
—Très heureux de vous voir, in-

terrompit Flannery.
—En quoi puis-je vous être utile

aujourd'hui? demanda Bectham, se
laissant tomber dens um fanteril.
—Je veux vous faire rencontrer

avec... uns dame.
Le cclonel ouvrit son étui à ciga-

rettes, prit une cigarette et la frappa
œntre le bord de l'étui en argert.
—Je ne suis pas précisément un

suiveur de femmes. cependant...
——Je erois que celle-ci ne vous sers

pas indifférente Jui dit Flanners.
—Vraiment?
Il froita une allumette.
—T s'agit d'une femme qui se-

complit jadis un long vayage en vo-

La main brune et osseuse de Beet-
ham, tenant 1'ailumette en‘lammée,
s'arrêta à m'-chemin.
—Je ne vous comprends pas. fit-il.
-——Un voyage de hnit mois. je crois.

imsista l'inspecteur. Dons ia passe
de Khyber, à travers l'Afghanistan
et la Perse orientale jusqu'aux en-
virons de Téhéran.

Bestham alluma za chgaretie et
jeta l'allumette.

--Qu'est-ce encore que cette his-
toire? .
—Vous savez parfaitement de qui

je parle: d'Eve Durand, la femme
que vous Bvez aidée à sortir de 1'In-
de. fi y à quimre sns. Personne ne

Del? Vous étiez un personnege trop
imperiant — au-dissus de tont
soupçon — avec votre pottrine che-
marrée de décorations Oependant.
Je sais que c'est vous je coupable —
je mals gue vous avez enievé la fer:-
me d- Durand. — et me charge de
vous le prouver, Mais pent-être est-
ce inutile. — peut-être m'épargre-
rez-vois Cette peine...

T1 fit time pause.
Sans se troubler. Beetham lança

une voiuie de fumée vers je plafond
«l'un moment la regarda s'évancuir
dans l'air.
—Tout cle. ebserva-t-il est ab-

lument stupide. Je refuse de répon-

—A votre aise. Toujours est-il
qu'Eve Durand sera ici dans quel-
ques minutes. Sa vne vous rafrel-
thira peut-être la mémoire. Je veux
que vouz Je revoyiez... à côté de son
mari.
Beetham sequiesça d'un signe de

tête.
—Vous me comblez, en vérité. Je

les ni connus tons deux voilà de lon-
ques années. et je serai heureux de
prendre part à cett> teuchante réu-
nion.
Un policeman apparut à la porte

—Le major Durand vient d'afri-
ver, annonça-t-iL
—Trés ‘rien, fit Flannery. Pat.

conduicez le colonel Beitham, que |
voici dans le bureau du fond, le
deuxtème. et tenez-ini compagnie |
jusqu'à ce que je vous fasse appe- !

|

 
ler
Beactham se leva.
—Ditos-moi, susi-Je sous mandat:

d'arrestation?
--Nullementt. Mais je vous Or-

donne de suivre Pat. Est-ce clair?
—Très clair. Pat.. je vous suis.
Les deux hommes s'éloignérent.

Fiannery quitta son siège. se dirigea
vers Ia porte donnant aur l'anti-
chambre et fit entrer le major Du-

Quelque peu décontenancé, celuf-
cé rests un Instant immobile. Flan-
nery lui offrit une chaise.
-—Asseyes-vous. Monsieur. Vous

nous connaîsses tous Jef. J'ai une
grande nouvelle à vous annoncer.
Nous avons trouvé la femme que
nous croyans être votre époure, et
nous l'ettendons d'ici quelques mi-
nuies.
Durand Je regarda fimement.
—Vous avez retrouvé... Eve? Bet.

ce vraiment possible?
—Vous la verres bientôt. Je puis

vous dire que, personnellement, j'en
suls certain... mais vous vous en
renfires compte par vous-même.  

top Parmi les membres de cette fameu-

moins que je ne me trompe.

    

  

  

    Aveut son arrivée, je désiverais veus
poser quelques petites questions.

se partie de plaisir se trouvait ie co-
fenel Beetham, l'explorateur?
—C'est exact.
II est parti le lendemain matin

pour une longue expédition à tra-
vers la passe Khyber?
-—Oui. Je n’assistais pas à son dé-

part. mais j'ai au ensuite qu'il avait
quitté le pays.
—Personne ne vous a laissé enten-

dre qu'il pouvait avoir emmené vo-
tre femme avec lui?
Cette question frappe avec ja force

dune baile. II palit.
—Non, personne ne m'a fait pa-

Teille insinuation, répondit-il d'une
voix presque imperceptible.
—Eh bien, je dois vous apprendre

que voilà précisément ce qui s'est

—Bcetham... murmura-t-il, Beet-
ham... Non, non... il en était in-
capable. Un charmant garçon, Beet-
Lem... un des melijeurs que je con-
maisse. Un parfait gentilhomme. I
n'aurait jamais commis une sembla-
ble vilenie à mon égard.
—I1 vient de sortir d'ici et Je l'en

ai accusé
—Mais 11 à nié, n'est-ce pas?
—Out... il à nié. Mais mes preu-

—Au diable vos preuves! s'écria
Durand. Vous vous trompez sur son
compte, je vous assure. Quant à ma
femme... Eve... je considère que
ce que vous venez de me dire com-
me une insalte envers elle. Elle m'ai-
mait, fen suis sér... elle m'uimait.
Je ne voux pas croire. je ne puis…
—Demandez-ie lui quand elle vien-

dra. conseilla Plannerv.
Durand s‘affaissa sur sa chaise et

enfouit son visage dans ses mains.

Pendant un long moment tout le!
monde demeoura silencieux. Les joues |
de miss Morrow étaient rouges d'é-
maction; Duff tirait tranquillement
des bouffées de son inséparable pipe;
nerveusement Kirk prenait une ei-  garette €t 1a remt ait dats son étui
Le dénommé Petersen apparut|

dans l'encadrement de la porte. I’
élail couvert de poussière et de
sueur.
—Eh bien. Jim! s'écria Flannery

L'avez-vous trouvé?
—Je l'ai trouvée, 2tie fois. repon-

dit Petersen, s° rançean: un peu de
cêté.
La femme aux noms sl nombreux

pénétra dans le bureau et s'arrêts.
je regard inquiet et fatigué. De nou-
veau, tn long silence.

| —Major Durand. dit Fiannery, &

Durand se leva lontement. avança
dun pas, examina avec ntiention la
femme pendant tn inrtant, puis €&-
quissa un geste de désesroir.
—Toujcurs la même histoire! dit-

1! d'une voix brisée. Eterneilement
la même histoire! Inspecteur Flam-
nery. vous vous fourvoyezr. Ce n'est
pas 13 ma femme. :

” CHAPITRE XIX

VEILLEE D'ARMES DANS LES
TENEBRES i

Pendant une bonne minute per-
senne ne parla. L'inspecteur Flan-
nery se dégonflait lertement. com-
me un ballon reuge quon aurait pi-
qué d'un coup dépingle. Tout A coup

tue 100% les mouches,

vernement Fédéral sous
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ln csidue enfiomans som regard et 1
se tourna vers Charlie Chan.
—C'est vous! s'écria-t-il C'est

vous qui m'aves fourré dans ee gué-
pler! Vous et votre prétendue pers-
picacité! La femme est Jennie Jé-
rome, et également Marie Lanteime,
Faut-il en déduire que cette fen-
me est aussi Eve Durand? C'est là
une préeomption — une présomption
stupide, et Je vous ai écouté, je vous
8Su Sacrebleu, faut-il que Je sois

Chartie parut éprouver un remord
profond.
—Je vous présente tous mes re

grets. J'ai coramis une grossière bé-
vue. Inspecteur, me la perdonnerez-

Flanrery émit une sorte de ronfle.
ment.
—Me le pardonnerai-je A moi

même? Suivre Jes conseils d'un Chi.
nols moi, Flannery, avec toute mon
expérience, fruit d'une driflante car-
rièrel J'ai été fou à ler... mals
c’est fini à présent. fit-i! en se le-
vant. Major Durand, mille excuses,
Pour tout l'or du monde je ne vou-
drais vous décevoir une fois de plus,

secoun les épaules, visie
blement las.
—OCela n'à pas d'importance, dit-

11. Vous avez cru bien faire, je le sais.
Malgré tout ce qui s'est passé, ee

| suis raccroché un moment a 1
que cette femme pût être Eve. Tant
pis pour moi! J'aurais dû me mé-
fier, nous n’avons plus rien à sous
dire. — 11 se dirigea vers 1a porte. —
Est-ce bien tout. Inspecteur?
—Oul, c'est tout. Je suis navré,

Durand s'inclina.
—Moi aussi. Allons, au revoir.
Comme il allait franchir ia porte,

il passa devant la jeune femme qui
se nommait Grace Lane, Tombant
de fatigue, elle avança vers le bu-
reau. Son visage était pâle et l'éclat
de ses yeux terni par l'effort d'une
Journée s! pénible.
—Qu'allez-vous faire de moi? in-

terrogea-t-elle.

CA suivre)

er

     
Je suis capable de
vous faire parler -

anglais
Je suis eapable de vous faire

parler anglais cn quelques se-
maines, d'après un système
nouveau, pratique et rapide.
las de grammaire, toujours
de la conversation

J. Thomas Mailly
1068 Notre-Dame Ouest

Montréal

Tél. MArquette 5994
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—Encore vous. Je vous ai donné hier du
—Justement. Je vondrais savoir si vous

wne ou deux bouteilles de ce vin.

pain et an verre de vin.
pourriez me vendre
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LEDUMORISTIQUÉ: IIIT LLL)

ENTRE BOURSIERS

Freier boursier. — Crois-tu que Dupont fasse honneur À ses affai-
res

Deuxième boursier. — Je ne sals pas, mais en tout cas ses affaires ne
lui font pas honneur!

SUPREME NAIVETE

—Vous m'avez fait bien plaisir, Monsieur le Directeur, en reproduf-
sant dans votre journal mon portrait à la plumeb

—Hum! Hum???
—Oh! c'est très reconnaissable; je l'ail même montré à ma femme et

Ça lui à fait plaisir aussi. Seulement, une autre fois, mettez donc mon
yriabie nom au lieu de oelul de Calino... Vous savez: ¢a flatte toujours

vantage!
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L'ESPRIT DU TAILLEUR

—Moi, je ne demande jamais d'argent à un homme comme ll faut
—Mais, pourtant, 8'll ne vous paye pas?
—C'est qu'aiors ce n'est pas un homme comme il faut et, dans oe cas,

Jo lul en demande!
tr

SOIREE MUSICALE. — Pendant le ‘‘quatre-mains”

—Comme c'est ridicule, quand on est sl riche, de faire jouer deux per-
gonnes sur le méme planot...

—>a-———

DILEMME
—_—

—Que tes petites mains sont sales! Tu ne vas pas prendre ta tartine
avec ces mains-la?

—-Mais, maman, je n'en ai pas d'autres!

  

 

 

 

Dans un restaurant
—————

—Qu'est-ce que c'est que votre po-
tage financier?...
—Un bouillon, tout simplement.
————_—a-dp>amp—

Bonne réponse!

Le juge. — Au moment le com-
mettre ce vol. vous n'avez dons pas
entendu les cris de votre conscience?

L'accusé. — Hélas! monsieur le
fuge, ceux de mon estomac étaient

sl forts qu'ils m'ant empéché d'en-
tendre les autres.

 

Pour entrer aux Postes
4

—Quei diplôme faut-il donc pour
entrer dans les Postes?
—II faut son baccalauréat ds-let-

tres.
do

L’aveugle
—

—Combien d'enfants avez-vous,
mon pauvre homme?
—Mais, comment voulez-vous que

Je le sache, puisque je ne puis les

volr!
>

Un bon conseil
—_—

Madame Ballonneau. — Les mé-

decins ne savent pas me faire mai-

grir.
Une amie. — Faites appel à un

dégraisseur!
wo®or——————

Chez le droguiste
——

Le droguiste. — De la poudre à
punaises? Pour combien?
La petite servante. — J'en sais

rien. On les a pas comptées.

———aa

Marchandage

Madame Poulfe. — Mon cher fu-
tur gendre, vous aurez 10,000 pias-
tres de dot et je viendrai habiter
avec vous. ;
Le futur gendre. — Je vous en

prie. belle-maman. mais combien
ajouteriez-vous pour ne pas contra-
rier vos chères et anciennes habitu-
des de vivre presque seule?

Au bord de l'eau
—

Le passant. — Avec quoi amor-
cez-vous? .
Le pêcheur. — Mol, je pêche avec

un carafon d'eau filtrée. La rivière
est tellement sale que dès que les
poissons apercolvent de l'eau propre.
Üs se précipitent dessus.

 

La rentrée du pochar4
Buvard (devant sa porte). — Où

diable est le trou de la serrure? Je
suis pourtant sûr de l'avoir laissé ici
ce matin
 ———_

Une distraction
—_—

Un nouveau maire français pré-
sident honoraire de tribunal, procé-
de A un mariage:
—Mademoiselle, dit-il À Ia flancée,

consentez-vous à prendre pour
époux M. Z... Ici présent?

Et, après 1a réponse de Ia jeune
fille. se tournant vers le fiancé. le
maire, distrait, prononce oette for-
mule:
—Prévenu qu'avez-vous à dire

pour votre défense?

Cynisme ou naïveté
—_—

Au restaurant:
—Dites-moi, garçon, votre menu

porte: “Hora-d'ocuvre varlés”, C'est
“avariés” qu'il eût fallu mettre, car
ils sont affreux!
—Oul. en effet... la caisslère a

oublié de mettre un a... elle est tel-
lement étourdie!

tentait
Un élève brillant

—Eitve Bidasse, ou fut aligné le
traité de Versailles?
—Euh!... euh!... au bes de la

page, m'sieu!
Se
Le petit effronté
—

—Dis, m'sieur, c' que t'es mal rasé, et, pourtant, papa dit toujours
t'es un beau rasotri we  

 

 

     
 

 

Liza)
l'hesoïeme professionnelLe déménageur mordu par us chien, on:

 

RAISON MAJEURE

 

-Je vous ramène la moto que vous m'avez vendue d'occasiun 114
moyeu de lui faire faire plus de dix mètres. Vous m'avicz pourtant «lv
qu'elle n'avait jamais roulé.

—Bien sûr qu'elle n'avait jamais roulé. Elle n'a jamals pu!
>

LE BON SENS

—Dlles. patron. J'al icl une commande, mais je ne parviens pas A d*-
chiffrer ni le nom ni l'adresse du client.

C'est bien simple, écrivez-lui de nous envoyer ses noms et adress”,
écrits très lisilement...
llce

LES JOUEURS DE POKER

Premier joueur.—Mals, ma parole, !l vient de se {aire sauter [a oo
velle!...

Deuxième joueur. — Qu'allons-nous faire?
‘Troisième foueur. — Mais... retirer les “sept” du jeu!
A
LA PECHE A LA TRUITE...

—Je reviens de 1a péche A 1a truite...
—Vous en avez attrapé?
—Non.
—Alors, comment savez-vous que c'est de la pêche à la truite que » 4

revenez?

  

HYMENEE

—C'est une jeune fille délicieuse, musicienne, peintre, sportive... F4

ferait bien votre affaire.
—En effet... C'est dommage que je ne sache pas repriser mes cha' »-

nettes!
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CISA UN |

DE
Le marb--Jeanne, sais-tu où sont les passe-perts?
Jeanne-—Mals oui, mon chéri, je les ai mis au fond de la gros
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DOYENNE DES AUTOMOBILES

  

 

©   
Cette voiture, construite en 1564, est peat-être la première “voiture
sans chevaux” qu'on ait Jamais faite. Elle est toujours en Is pos-
session du constructeur, James Hill, aujourd'hui un alerte vieillard.
II n'avait imaginé cet ancêtre de l'automobile moderne que pour

occuper ses loisirs et pour son propre usage,

 eme aia =
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ORIGINE
signifie le commencement où |
premiére d'une chose, d'un

-h dun peuple ou dune famille, ec
«+ la sabon pour laquelle nous

st pris ce ttre qui est je plus aporo-
¢ au sujet qui nous intéresse dans ten |

s Cg “Petlt Journal”, €t si nous!
me les seuls renselgnements sur les

« des noms, Cels ne vout pus dire,
y & une lacune entre le presaler de

ce nom
» ‘raction

   

    

et
donner une juste idée de ivée

11 mariage du premier ancére et
approximativement qu'un lecteur qui;
-n 8 fait Is demande, est par rap-

on ancêtre soit dans la centième
tms génération en comptant une,

D Jon à vingt-cinq ans en moyenne, #1
-trations qui bparent le present du |
doivent être retracces par des per-!
expertes en la matière, car au-i

* on s'expose à faire des démar-'
des dipenses qui sent toufours dis.
sel, pour n’arriver A aucun rd.
e: sont ln cause que piurieurs 3e sont

“agée aprés avoir trouvé !reis vu
énérations en arrière, Mais une;
experto peut les retracer, mais

tis faite pour im seuis satisfaciion
trouvé des renieignements que,

  

  

  

  

 

  

 

€ + n'ont pu avoir, et nous considérons.
mandes autres que cslles des ofi-|

‘ ‘mime comucreiaies et ne pouvons|
“ : t adre aucune démarche pour les

Te. Ceux qui désirent avoir quelques:
nements qui leur manquent doiv

s'adresser à notra corresponda
donnera satisfaction à prix ri

    

t
RIREAU Î

Le remier de ce nom qui & fait souehe
ta est: François Bibaut, né vers
xD.1 à Batirean, marié le 17 août
Québec. à Jeanne Challfour, fille
! Chalifour et de Jacquetie Ar-!

4, et une seconde fois. le 17
rire 1682, aux Trois-Rivières, À!
T«nard, Française, née vers 1068

: © Fimon Esnard et de Marie Loubie,!
* - Prroisse de Salot-Taubero:, come

; Vv, fans T'éréché LaRochells en

la descendance setuells provient du
# ut mariage, settiemeut,au

  

  

¥ RA deux souches distinctes
gn de premier est Etienne Bure!
T8886, Ils de Plerre Bure! et de

© Vanier, de la paroisse de Beint-;
no éréchä de Parts, marié Je 30°

1682, au Cap-Maint-Ignace. à
© House! weave de Mathurin:

net le second est: Pierre Burel, |
163. fils de Etienne Bure! el de!ve Tellter, de 1a paroisse de Saint-

My évêché de Paris, Btalent-ila cou.
a2 chose est plus que probable,

le ounezaU {BOUDRAULT)
fade premier qui aft fait souche au Ca-Pram! Urbein Baudreau dit Oraveline, !
PIU ot Syndie des habitants, né en
are

  
     

  

  

 

runs |
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Origine de nos Familles

 

  
  

 

| de Monsieur de C:

 
IBY), arrivé À Ville-Marie “actieL- nt
Moniréal) en 1683, de Jean Baudreau
et de Matie Chauveau, marie je 28 oc-
tobre 1561, à Montr A Marguerite Jui
let. 3e de Blaise Juillet .ceul des pcm
pagnons de Dollard des Ormeaux qui éta."
marié) et de Mar‘e-Antoinette de Liercour*

 

 

  
  

Urbain Baudreai fui 64 caporal de a!
deuxieme escouate de la Brigade de la
Sainte-Fa. de Jésus-Marie-Joseph, en
février 1663, formée à In demande de M

de Chomeday de Maisonneuse, à
ia suite des aliaques continueiles des
Iroquois contre ies habitants de Vile
Marie, fut élu procureur fiscal, dans ..e
essemblée qui eut lew le 21 décembre
i863. La plupart des descendants Aciur.s
sont plutôt connus sous je nnn de Gru
veliné, €b Un grand nombre de personses
du nom de Caudreau ou Goudreau, p:
vent le rerendiquer comme ‘eur an
parce que ia forme premiere à été ch.
à :z site de mauva Es

CREVRFTYE
deux coy

 

 

 

  

 

Test vers
mais la dascendance
duscendre p.utôt de E
de Jacques
Ge la paroisse de
d'Avranches, mar:4 ma A

"Comté de Montmagnt.
Be

  

A Bam

  

e
T au

A Marie Madoie.ne Guyon

 

une seconde I
mame endro.
«Dions.

CROZE DIT PROVENCAL
ne lacina d An rénistres

:+ de Montresi, iorague Mar
5 & fal son ‘rava.. de t cher

de sorie que, 1j n'es: mentionné nie
part autre que à naissance des enfants

MAT AGE
nommé le Provençal. ‘qui
venait de la Prar-nce. en France,
Geneviève Cadieul. Prut-être
un lecteur mous fournira ‘e ren
du mariage niors nous le ferons paralire
dass nos colonnes.

CHARLEBOIS

‘Toutes families de ce nom pro
d'un même ancêtre qui est: Jean Cl
bois, dis Jaiy, vol

      

  

    

  

  

 

de Antoine Charirsbo!s et de Marte Dosque,
de ln garoiese de Enint-André, vue de

    

 

Baint-Mactalze, diocèse de marie
la 35 navembre 1636, À Mon 4 Mar-
tha Perri fia de Jean Pestier et de
Maries O ed.

COULOMBE
L'Ancêtre de cette famille este Loue

Colombe, né vers 1841, fils de Jacques
Colombo et dy Noemie Dreux, dé [a pa-
rolsse de Neufvourg, éviché  d'Fvreux.
siors é1ahl! 3 Saint-Laurent, Tie d'Orléans,
vest marié Je 30 seotemirs 1670, A Balnte-
Famille (Ite d'Orléans à Jexnne Margue-
rite Boueault ou Poucan't, Francal-e, néc
vers 1681, fille de Nicolas Bouc où
Foucault et de Marguerite Thib de
Ja paroisse de Saint-Germain de Pi

Mrafie PALARDEAU.

     

   

  

UNIONS INTERNATIONALES
—_—

SEMAINE DU 27 JUILLET
—_—

LUNDI SOIR
Union Internnuionale des Barbiers, local

455, eu Monument National,
Union Internationals des Oharpentiers-
nulstors, local 1127, à ls salle Caron,

fue Hellechasse,
Union Internationale des Charpentlers-

Menuisiers, local 134, au Mnument Na-
ional,
Union Internationale des Ingénieurs,

locai 588, au numéro 7, tue Craig Est,
Union Internationale des Machinistes,

local 631, au numéro 413, rue Ssinte-
Catherine Est.
Union Internationale des Painires, loes!

265. au No 1331, rue Bte-Catherine Est.
Union Internationale des ‘failleurs de

pierre, au numéro 1381, rue Ssinte-Ca-
Ussrine Est,

   

   

  des Travailleurs
en cuisse, local 765, à la salle Lavoie
sur Ontario Est.
Union Internationale des Casquettiers,

local 33, Au numéro 408, rue Baint-Isogques.
Union Internationale des Peintres.focal

#9. su No 1321, rue Bte.Catherine Est.
Union Internationale des Peintres, local

359. au Mo 1331, rue Ste-Catherina Hat.
Unlon Internationale des Modeleurs, au

Monument
te des Ferbiantlers-

cousteurs, local 116, au numéro 1381, rue
Bain!-Dominique.

MERCREDI ROIR
Union Internationale def” Plombiers et

poseurs d'appareils à eau chaude. local
144, au numéro 1201, rue Saint-Dominique.
Union Internationale des Cordonniers,

locel 26€ au numéro 1331, rue Sainte.
Catherine Est.
Ce de District des Charpentlers-

Menuusers, su Monument National,
JEUDI SOIR

Union Internationale des Charpentiers-
Menuisers, local 1244, su numéro 1344,
Tua Bainie-Catherine Ouest.
Comité Exécutif du Consell des Métiers

et du Travail. su numéro 7, rue Caig Est.
VENDREDE SOIR

Union Internationale des Cordonniers,
local 249, au numéro 1331, rue Sainte-

  

. Catherine Est,
dez Charpentiers-
ay numéro 168%,

Union Internationale
Mensis.ers, local 1358,
tue Léigurneux.

Union Internationale des Plâtriers et
tinisseurs en ciment. local 33, su numéro
1201, rue Saint-Dominique.
Union Internationale des Briquetiers.

eexl 1. au pumére 1201, Tue Salat-Do-
que.

Union Internationale des QGargons de
tables et cuisiniers, local 169, au numéro
1231, rue Ste-Catherine O.. à 3 hrs p.m.
Unfon Internationale des Employés d'hô-

tels et restaurants, local 200. au numéro

  

 

6 1731, Tue Bie-Catherine OC, & 3 brs p.m.

 

rue Saint-Laurent.
Union Internationsie Typogranhique Jac.

artier, local 145, à ia Palestre du

 

  

 

nae  Typographigne
au numéro 606. rue

Interna
. local 1Ti

Jacques.
—_——

Le club Typo

Les apprentis de l'Union Typoeraphique
Jæcques-Cartier groupés en club Typo, or-
gsnisent pour mercredi soir. le 28 juillet,
un voyage au clair de lune. Le départ
murs lieu du qual Victoria à 8 hrures et
39, quelques minites après Je lever de
a Nos apprentis, appelés généra-

les petits diables™ de l'imprimerie,
complent sur encouragement de leurs
frères sinëés et sur A aymapaihie du publie
pour leur aider À faire un succès de cette
entreprise. Les typographes en berne ont
vould prouver Qu'ils étaient capables de

T'exempie de leurs grands frères et
ns ont entrrpris cette organisation avec
beaucoup d enthoumasme afin de rendre
leurs organisation bicn vivante. 8! nous
en jurrons par ia vents des billets, le
club Typo rempertera sûrement un succés.
Le prix des piles est de 80 sons. TI y
aura danse et concert et rien n'est épar-
rné pour procurer de l'amusement aux
jeunes et aux vieux, Les biliels sont en
vente au numéro T, rue Craig Est, cham-
bre 22. «t ches Mme Henri Btlenne, fleu-
riste, 4010, rue Papineau,

LES LYCEENES
DE BELGRADE

SE REVOLTENT !
Parce que le recteur avait

interdit du rouge pour
les lèvres!

BELGRADE. 25. — Une révolu-
tlon vient d'éclater dans les écoles
secondaires de jeunes filles de Bel-
grade.
Le reckeur ayant formeliement

interdit l'usage du rouge pour les
lèvres, des parfums et, d'une façon
générale. de tous les artifices de la
coquetterie. les jeunes filles ont
aussitôt constitué un “Conseil des
Douze”. Celui-ci à été mandaté au-
près du ministre de l'Instruction
publique pour élever une aolennelle
protestation contre cette interdic-
tion. Enfin. ces jeunes personnea
out adressé aux journaux une lettre
ouverte qui constitue une vérita-
vie déclaration de guerre.
Les autorités acolsires n'ont tou-

tefois pas cédé et des mesures dis-
dglinnises, pak diA.paises contre

Pres RE ‘  

 

  

 

 

pe a
 

l'ouverture soit faite chaque par

 

ATTRIBUTIONS INATTENDUES D'UN MAIRE  
Il y à aux environs de Philadelphie un camp de vacances pour
enfants, conne sous le nom de “Camp Happy”. La tradition veut que

le maire de Philadelphie qui doit
inaugurer personnellement ehacune des attractions. KI s'y prête de

bonne grâce, et les futurs électeurs sont ravis.

 

 

 

FAUNE En Europe. une
D'APPARTEMENT nouvelle cham-

bre syndicale
vient de se constituer: c'est l'Union
syndicale des commerçants, éleveurs
et amateurs de chiens, d'oiseaux et
de chais
Espérons que les chiens n'étran-

gleront pas les chats et que les chats
ne mangeront pas les oiseaux.
Le but de ceite chambre syndicale

est de concurrencer l'importation
d'animaux exotiques en intensifiant
l'élevage et la vente des chiens. des
chats, des oiseaux et même des pois-
sons de luxe, autrement dit la faune
des appartements.

I1 faudra lutter, en cette affaire.
contre un adversaire terrible: la
mode.
Car c'est la mode qui décide de

du Groeniand, des chais persans. des
chevaux de l'Ouest canadien, des oi-
seaux des Îles Fidji ou des poissons
chinois. Cependant que. l'année sul-
vante. la même mode veut que les
chiens soient canadiens. les chevaux
chinois, les poissons esquimaux, les
chats océaniens. et les olscaux de
Perse.
Pour rétablir la vogue du chien

ordinaire. du chat de gouttière, du
serin classique et du poisson rouge.
le syndicat aura fort A faire.

« x
RESCAPES DE

L'AIR
L'ascension du
professeur Pic-
card nous rap-

pelle l’ascession du “Zénith”, 1t y a
près d'un demi-siècle, ie 15 avril
1875, qui redescendit du ciel avec les
cadavres de Croce-Spinelli et de S!-

La Plus
guisect RÉELL
SaveurHo

j .

Qualité et raveur im,
me vicanent que de ÎHollande—
qui ne s'offrent que dans le fa-
meux Gin de Kuyper.
N'ecceptes pesdesuecédané. Aucun

n'est authentique sans
cetts signature.

OHN de KUYPER & SON
tillat carn, Malson fou die am J09%

Hotterdany = Hollonde 1417

   
PAR LETEMPS QUI COURT

faire acheter aux gens des chiens|

 

 

"
j vet et Gasion Tissardier encore vi-
vant

L'arérostat retomba à Ciron, dans
l'Indre, après être monté à plus de
25,000 pieds.
—Je ne sais combien de temps jo

restai évanoul, conta le survivant,
Sivel et Croce saignaient par le nez
et par la bouche. Ils étaient noirs
C'était iz mort. Je redescendis ainsi
de 18.000 pieds à côté de ces deux
: cadavres, dans la nacelle tachée de
; sang.

Pius de six mille personnes suivie
Tent je convoi des aéronautes victie
“mes de la haute aimosphére. Game
betta. Paul Bert. Rurny étaient dans
pe cortège.

lUNE AVENTURE
DE M. FALLIERES

M, Faliières. ancien président de
la République française, qui vient
de mourir, n'avait pas un physique
prestigieux, pas même élégant.

Barbu, gras ct débonnaire, fl était
iblagué par les chansonniers peur
sa maladresse à faire son noeud de
cravate, Mais voici l'une des aven-
tures les plus pittoresques qui lui
arrivèrent.
Le brave président se premenait,

tout seul, sur l'avenue des Champs
Fiysées, Un garçon de café nommé
Mathis s'avisa de lui tirer la barbe.
Horrifié, le président recula, sans
voir un tas de sable qui était dere
Tière lui et sur lequel il tomba assis,

La France entière partit d'un
formidable éclat de rire.
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“LE RYTHME DES CYCLES ECONOMIQUES

 

; Une
américains a étudié les périodes de

Ÿ prospérité et les périodes de dépres-
4 sion pendant les cinquante dernières

3 années, Il en résulte d'un tableau

= qu'ils ont dressé, que depuis 50 ans

$ les Etats-Unis ont traversé quatoze

i cycles économiques, chaque cycle

comprenant une période de pros-
périté et une période de marasme

La durée moyenne d'une cycle serait

i de 42 mols, dont 24 de prospérité et
18 de dépression. La dépression ac-
tuelle ayant déjà dépassé cette
moyenne, doit-on en déduire qu'elle

touche à sa fin?

VACHES GRASSES ET VACHES
MAIGRES

En 1873. il y a eu une terrible

panique. Mais le relèvement à été
Fapide et durable, Les affaires ont
marché convenablement jusqu'en
1885.
Fléchissement en 1685. Remontée

d'abord lente jusqu'en 1888, puis
très rapide de 1888 à 1890. À cette
date tout allait merveilleusement.
tous les commerçants avaient le
sourire. En 1800, peut-être à cause
de l'excès de confiance auquel on
était arrivé, chute brutale. très dure.
On se demandait jusqu'où l'on des-
eendrait lorsqu'un facteur inatten-
du vint sauver le commerce améri-

> cain: en 1891, une sécheresse sans
précédent dévaste l'Europe. les ré-
coltes y sont nulles et laissent le
marché ouvert aux moissons amé-
gicaines, particulièrement belles
Cette année-là.
Ainsi commence une nouvelle pé-

riode favorable, qu'arréte la pani-
+ Que soudaine et désastreuse de 1903.

tresse générale, crédit ébranlé,
grandes compagnies de chemin de
fer sauvées par l'Etat d'un irrémé-
diable effondrement. En même
temps se produisent des grèves, si
sérieuses qu'à Chicago jes troupes
fédérales interviennent pour con-
tenir la violence des grévistes. Le
rétablissement fut assez lent et dif-
ficile, et c'est A ce moment que les

commencèrent à monter. La
situation alla tout de même en s'a-
méliorant jusqu'à l'époque de la
guerre hispano-américaine.

Petite chute en 1900. prospérité
modérée de 1901 à 1904, puis très
brillante de 1904 à 1907. A ce mo-
ment, nouvelle chute sérieuse. On
sen rétablit l'année suivante, et
jusqu'à 1914, 11 n'y à plus de bonds
portants dans un sens ni dans

l'eutre.

DEPUIS LA GUERRE

TI est assez douloureux de cons-
tater que c'est la guerre qui à pro-
voqué la période de la plus grande
ot de la plus longue prospérité amé-

commission d'économistes

 

 
 

 

Tableau des périodes

de

prospérité et de dépression
en Amérique pendant les cinquante dernières

années.
——

ricaine. Toutes les personnes qui

ont plus de trente ans se rappellent
ces années étonnantes, au point de
vue des affaires, et caractérisées par

une hausse constante des prix, la

rareté de la main-d'oeuvre mais les
facilités d'écoulement. Il n'y eut

qu'une dépression brève et de peu
d'ampleur après l'armistice.

L'histoire économique depuis cette

époque est dans toutes les mémoi-
res. Bonne période de nouveau jus-

qu'en 1920, et à ce moment Crise

assez grave, affectant surtout l'in-

dustrie. Cela dura 20 mois. De 1921

à 1927, les agriculteurs ont été aux
prises avec quelques difficultés.

mais les autres branches de la pro-
duction n'avaient pas à se plaindre.

1928 à même été une très bonne
année. Et c'est en septembre 1929

qu'a commencé la série de baisses

et de catastrophes financières d'où

est sortie la crise qui dure encore.

Elle est plus longue, semble-t-il, que

la plupart des précédentes. mais

moins sévère que celle de 1803 qu’a-

valent accompagné l'effondrement

du crédit et des émeutes.
LA CRISE ACTUELLE PLUS
LONGUE QUE LES PRE-

CEDENTES

On voit par cet exposé que les

périodes d'expansion et de dépres-

sion ne se ressemblent exactement

ni dans leurs causes, ni dans leur

évolution. ni dans leur durée. II est

donc bien difficile de faire des pro-

nostics. Toutes les dépressions né-

anmoins se sont terminées par un

retour de prospérité, qui s'est rare-
ment fait attendre aussi longtemps.

Si cela ne nous donne pas une cer-

titude, c'est tout de même une pe-
tite raison d'espérer.

LESHUILES
PHILLIPS PETROLEUM

La Central Siates Natural Gas Company,
contrdlée conjointement par M Philips,
ts Belly, le Texas and Columbian Carbon,
rapporte qu'elle à construit 775 milles de
tuyauterie pour smeñer son gaz naturel
du Texas à Chicago et l'on s'attend à
ce nue les 135 autres milles seront ter-
minés avant le mois de septembre. Le
projet fournies à la Phillips Petroleum
un marché important pour ses énormes
réserves de gas nriurel.

« &
L'IMPOT SUR LA GAZOLINE

Uns augmentation de plus de $700.000
dans les revenus provenant de ls taxe sur
is gazoline sera montrée dans le rapport
financier de la province pour l'année fls-
cale 1930-31. C'est la deuxième augmen-
tation de $700,000 pour cette source de
rovonuz, En 1928-20. le revenu total de
cet impôt s’éleva à $3,300,000; l’an dernier,
il tut augmenté A $4,000,000, ot cette année
11 atteint $4,700,000. — Bi on se base sur
les chiffres des derniers sx mois, une
autre augmentation dans les revenus de
cette source peut-être escomptée: ce qui

dièvera îe revenu total de sette nource
pour 1931-32 à approximivement 35,000,000.

   

Beaulieu & Duncan
STOCK, MINES, PETROLES

MEMBRES DU CURE DE MONTREAL

220 rue Notre-Dame Ouest, Montréal
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FAITS MINIERS
VALEUR DE L'ARGENT

tistiques de la production cana-
d'argent en 1930, telles que compi-

lées par le bureau minier, métallurgique
et chimique de l'Office fedéral de ta sta-
tistique à Ottawz, montrent une produc-
tion de 26.443 823 onces fins, d'une valeur
au pric moyen pour l'année de 38,134
cents l’once fin, de $10,089,376, compara-
tivement à ls produchion ds 23,143,261
onces fins en 1839, d'une valeur de $12.-
264,308, alors que l'argent se vendait su
prix moyen de 52.893 cents l'once fin.

FUSION IMPORTANTE
Les directeurs de Phelps Dodge Corp.

et de Calumet & Arizona Mining Com-
pacy se sont entendus pour fusionner les
deux compagnies, sujet à l'approbation
des actionnaires. «il sers payé 33« actlons
de Phelps Dodge pour une action d’Ari-
zona après un paiment de $2.50 par action
de cetle dernière compagnie & ses ac-
tionnatres,

 

ANACONDA
L'Anaconda Copper & maintenu le taux

de son dividende, alots que l'on s'atten-
dait généralement à une déduction. L'on
à donné de cris plusieurs raisons. mais
ln prineipale consiste probablement dans
Je fait que le relèvement récent des prix
du cuivre a inspiré confiance aux direc-
teurs ds la compagnie. La dernière feuille
de bilan pour l’année fiscale terminée
ie 31 décembre 1930 faisait voir que les
emprunis bancaires s'élevalent à 347,800,000
emprunts qui seront probablement con-
solidés par une émission.

KORANDA
Si 1s production d'or de la Noranda

atteint, ostte année, de 35,000,000 à #4.
000,000, comme on & toule raison de le
eroire, les chiffres de juin étant en effet
de $500,008, crite société se ciassers en
troisième place parmi les producteurs d'or.
D n'y à que deux mines qui alent dépassé
ce chiffre l'an dernier. Le rendement de
la Hollinger & été de $10.283.505 et celui
de le Lake Shore de $6,576,730. Cette an-
née, Cette dernière compagnie produira
pour environ $8,000,000 et Teck-Hughes
atteindra $7,000,000. TI est donc logique
de croire que Noranda viendra ensuite.

CERRO DE PASCO
Ce stock minier est appelé b bénéficier

doublement de toute amélioration qui pous-
ra se produire sur le marché des métaux.
Jamais, en effet, le coût de production
de son cuivre n'a été aussi bas que main-
tenant et comme gros producteur argent,
toute hausse de oe dernier métal serait
pour eile une source importante de profits.
Le nombre des actions en flotiement de

 

cette compagnie est fort restreint et cleat
pourquoi tout mouvement de spéculation
aur les storks miniers devrait ce réfiéter
paf la hausse du Cerro de Pasco désigné
spécialement comme “stock Morgan”.

CRISE DANS LES MINES
Paris. — La fermenté de Pierre Lave!

vient d'éviter une crise dans l'industrie
minière, ennonée-t-on. — Le premier mi-
Distre à décidé que le production serait
réduite de 10 pour cent et que l'impor-
tation serait Complètement prohibée. —
Les mines de charbon ont accumulé de
grandes réserves du fait que Is demané*
est de 20 à 40 pour cent moins econsi-
arable, A cause de Ia dépression indus-
Thelle.

MOSS GOLD MINES
M. Norman R. Fisher, président et di-

recteur-gérant de Is Moss Gold Mines
vient de revenir d'un voyage fait à la
propriété de la compagnie en Ontarte. I
a rapporté un rapport très aatUsfaisant:
‘On fait d'excellents progrés dans Is
construction du moulin. Les travaux de
développement se font maintenant à la
propriété’, dit M. Pishet. — “Le puits
principal est maintenant rendu à une pro-
fondeur de 6508 pieds et trois équipes
d'hommes travaillent huit heures ehacune
par jour pour atteindre l’objeetif qui est
de 775 pieds de la surface. — “On prépare
auvsi les niveaux supérieurs pour la pro-
duction lorsque le monlin sera en opéra-
ton. On fait aussi des coupes au niveau
de 378 pieds et on & obtenu de trés bons
résultats à cet endroit. — ‘Tout le nouvel
outillage à l'exception du gros élévateur
qui sera en opération d'ici quelques jours.
La construction du moulin se fait acti-
vement. — “On hâte aussi Is construction
du nouveatt chemin de 14 milies qui con-
duit à ls propriété et on s'attend À ce
qu'il soft prêt pour le transport du ma-
tériel et de l'outillage le mois prochain”.

  

  
    

AUX INVENTEURSHis «UVES. NITYNo deor savante

RT FOURNIEEAIth     

. ACTIP
Terrain, immeubles, machines (moi iation)......... $19,666.661.38
Placements et avances aux compagnies filiaics.. .…  4389;707.18
Coton brut...ENTER 3667.135.9
Marchandises manufacturées et en voie de

fabrication. 1,957,603.94
Fournitures... 340,671.46
Argent en caisse billets 163,313.09
Comptes ouverts 1.901,764.77
Assurances... 106,427.68
Placements (liquides) et prêts à een 5.880070.34

TOTAL DE L'ACTIF LIQUIDE. ..... $11,02801567 110280158)

$15,004,384.

PASSIF
Capital-actions ordinaires (350,000 autorisées -

i et 270,000 émises, actions sans valeur au
pair) oe $18,375,000.00

Actions 1,040,600 00
Moins remboursement

fondsdamortusement.. . .
4,982,000

$25,207,600.00
Empruats. ............. crane voue $1,105,730.40
Tomptes ouverts et dépôts (y compris la ré-

actve pour la taxe du revenu)... . sou 536,079.77
Allocation pour salaires... ... 314,000.00
Allocation pour intérêts sur 2491000

Montréal, 36 juillet 1931
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RAPPORT ANNUEL
pour l'année finissant le 31 mars 1931
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APowren 33,960.50
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RAPPORT DES DIRECTEURS
Aux Actionnaires:

Vos directeurs sont heureus de veus soumettre ici le rap-
porc annuel de le Compagnie sins je le bilan et te compte
des profits et pertes eu 31 mars 1931, tout tel que certifié par
vos auditeurs

Les ventes de l'année ve eont totalisées à 515.307,768.06,
oi unediminution de 20.9% ne I'année précédante. Cotte
inireus est due presque entièrement au prix que

Les marchandises 66 sont vendues au cours de Tannée. prix
du coton s varié considérablement, eoit de 16.7ÿc le premier
mois de l'année fiscale à 9.26c en décembre. À is fin de l'exercice
il étalt de 10.68c où un écart de 7.53c par Livre entre le plus haut
et le plus bas pris.

Lesopérations au cours de l'année ont varié continuells-
ment d'un mois à l'autre et, tel qu'on l'avait mentionné lors
de le dernière assemblée annuelle, les premiers siz mols
le volumeet la valeur ont été moindres que l’a précédente.
Au cours de le dernière partie de septembre. le nouvesu gou-
vemement à revisé, en partie, 1e tarif sur le coton. Ce fut un
secours nécessaires et bienvenu. ue tement Les
opérations furent plus considérables. Les ventes cependant «€
firent à des prix peu rémunérateurs et très souvent ils ne cou-
vrirent pas les dépenses Malgré tout, sans le révision tarifaire,
la situation surelt été très sérieuse et pour votre Compagnie et
pour »es opérations vu qu'on eureit dû diminuer encore is
réecéhe de nos fabriques.

HN n'y » pas cu de changement ou d'amélioration dans la
situation des marchandises de coton en Angleterre ni eux
Etats-Unis.

Nous avons fugmentd sensiblement le nombes des métiers
pour la soie artificielle et bientôt nous comrnencerons les
tatione dans uns febrique installée pour la production du
oston et du velours de soie artificielle, des velours, et dessvelours
de coton croisé. Nous en » de cette façon augmenter oonsi-

esdencre te opèrentes étal ents sont dans un fat excellent. Ils t
Le plus économiquement possible et is rendement est tout ce
qu w peut an attendre. 4

os 8 tiennent À exprimer leur a: clation pour
les services efficaces rendus au cours de d'annéepar les mem-

de l'exécutif et lee employés de la Compagnie.
Respectueusement soumis,  
 

   

  
  

Les Girosteurs do ‘Teck-Hughes

C. B. GORDON,Président du Consell.

COMPTE DE PROFITS ET PERTES
pour les douze moisfinissant le 31 mars 1931

#1 mars 1981 — 81 moars 1280—
Jottrten suobligations. $800,596.00 Bold créditeur_… 87,498,086.29
emer ona tem: L000 Produrdépérations 1,088,360.81

Dividendes--Actions pris " a0 ntheba el oemMe

: 0verse, TILA
308,

TRCK-HUGHES $004 aux actionnaires inserite

Lid, ont déclaré un dividende du 19 Juillet au ler soût,

$ 2. SORROwadrm
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Gold lei. Les livres de tranafert seron
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Opinions de Courtiers

FONGET ET FORGET. — Ie résultat
eblenu par la conférence de Londres à
engendré des impressions contradictoires
ant Jo monde fineneier. Certains intérêts
sociament Jans hésiter que celte con-
erence a $14 une faililte compléte,
D'autres, ot ceux-là semblent pius avi-

nés, déclarent que os négociations ent
tout le travail ob je seu! travail

auquel on était en droit de s'attendre.
Les nations intéressées n'étaient en effet

Téunies dans Je but d'éviter ia fatilite
des finances allemandes.

  

Oertains milieux auraient vould pour Ouv. Max. Min. Perm.
Tallemagne des nouveaux prêts à log Allied Chew, , |, «112% 113% 13% 1mterme. Pareille shoss était impossible, Am. Can. . M 974 97%
Devent !a situation setuelle, aucun pays} Am. Loco. . . . ; . 18 18 18° 14

me pouvait consentir & um prêt de ee! an fanesting 35% 33% 52% 32%
genre es le moscD employé pas In con-| am, Water Works 41% 47% 4% 48%firence, c'est-A-dize, Jo renouvellement des| Au, Tel and Tel. 174% 174% 1735, 176
courtes échéances apparaît comme ln to-! Anaconda. . . . 24Ya 36 UA MLlution pratique: car pareille manoeuvre| Atchllon . . … … 150156th 15619 1561permet fonctionnement normal des tan-| Baltimore end Ohio 54 86 53% 53%ques germaniques et met par 1d uo arrêt Beth), Bleed 2 42% 2% 414 41%
av flot d'exportation de capital. Can, Pac. . . . 125% 25% 25% 25%
Dans l'intervalle, Jes Allemands pour-| ohic. Rock Irand ste Wa in

ront d'eux-mêmes employer les moyens né-l Auburn Motors . 158; 1orssaires pour corriger leurs positions, Chrysier Motars . | 21%
Des crises da ce gente ne peuvent et! Cons. Gas of 19, Y.91 91% 9% 8%ne se sont jamais réglées d'une journée] Corn Products . . #6 es By Sha

à l'autre. En attendant Is failfite est| common ant Sons 1% 8 ™ 8
artêtée. Tous ees développements d'outre-| Dupont .  . . . 08% 28% 8514 85%
mer ont éloigné l'attention da spleuls-| Erie Raisrond ! / 1944 19% 154 181;ver amériesin sur le progrès de l'industrie! Pamous Players, . 22% 22% 22% 23%,

sou pays Preeport Tezas . , 28"; 3." ‘On avait anticipé et prédit en général) Gen.Motors: © | Wn see dv a
des rapports des plus favorables aus JesiQen. Motors . .. 40% 40 40%
opérations Ou second trimestre, Mais Jus. Goodyear Tires J » 36% 20
qu'à date 0 na eu eurprises sur surprises. {Gulette . . . . 1 2 21h M OMG 214Plusieurs compagnies pour mé citer quel Missur! Paciise . 234 23% 28% 284Westinghouse ont moniréd des profits la Mnig. and. Ward . 19 19% 19 1”
sù précédemment 51 y avait prrles ef] New Haven . . . . 10 0 7 7
d'autres, des chiffres bien aussi des chif-| sr. Y. Central . . . 80% 20% 80% 20%
fres les pius optimistes, Packard Motors. 7 1 77
La groese plerre d'échoppement, cepen-|Pern. R. BR. . . . | 45% 46 &% 44

drut. cepend, semble être je rapport Philips Pere . 8 : 2 8
da I. M. Steel et l'action de dividende] Pub, Serv. of XJ T4 7 wa
sur lesquelles le sort sera fixé ke 38 cou-| Fadio Grp. .. 21 17% 17 17%
rent, Radio Keith . + 14% 13% 1314 137.

T1 n'est pas de raison de croire que, Rep. Iron and Steel 14) 14 |137, 13,
celte compagnie saurait mieux faire qu’! Bears Roeduck $b 84% 54M MA,les autres, et mardi nous résereera peut-| Stand. Oil of N. J. 26% 36% 361; 26
être une bonne nouvelle. Btand. On of N. Y. 17% 17e 173% 17%,
Durant ce tempe l'uctivité est quati-; Studebaker . . . I7Le 18 17% 17

nulls dans Wall 81. «4 Vaccumulation éesi United Frans . i
bennes valeurs se continne et nous vou-1U, 8 Ind. Alcohol 28% 3844 8a 28%
lens en voir la preove dans lec ernorunte
des courtiers qui sécorent une nouvelle di-
minution en dépit d'une légère hauler.
Le monde économique est en train de
teurner le coin et A moins d'impréva.
hous ecreyons qu'un achat fait ers Jouss-ci
sera plus profitable qu'une verte.
De bonnes pivies sont vrnues, catte se-

maine. saulsger quelque peu la situation
du blA dans l'Ouest et certaines de no
industries commencent n augmenter lear
production et leurs profits.

Tel comme par delà nox frontières du
sod, la correction se fait lentement et
sûrement et nous faisons pour nos valeurs

mime recommandation que pour les
tires Ge Wall BL
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WATRON ET CHAMRERK. — Le marché;
traverse une d'affaiblisserment.
Grâce au rmecés partiel de ‘a conférence |
de Londres qui & au moins permis a
réxHsation G0 premier odtectif visé par

eraudes puissancet, l'atmosphère si
satarée d'électricité of dosage een
fours derniers @ fait place à une ecn-
ation plus spafserte. L'Aljemagne obtient
une fais de plus ane extension rairennahle
€ terme des crédits À brève échéance
dont elle jouit et ce afin de l'assirter
eff 4 dans ss réhabilitation finan-
titre ot économique. Bn raison Ge lin.
tracsigeance de Tatiituée de Is France
du! exige des garanties politiques et fis-
etes quelque pen onéreure pour l'A!le-
magne, led déibruds des puissances réunis
À Londres dicidèreut de !nisser de côté
pour lo mon ent Ia question de nouveaux
erééits u longs termes dont je besoin
n'est apparemment pan trés impérieux
Avee ce problème pressant temporsire-

ment réglé et relégué du centre de ja
seine mondiale, l'atlention est ma:ntenant
tournée da côté de la situntion der affaires
qui sous les susplees actuels fournit trés
veu d'encouragement pour un merché ne-
ti! Le waramme des affaires durant ls
motte saison joint à l'incertitude de ja
Derapective des profits pour le {troisième
trimestre en cours contribnent à laisenr
le marché déposrvu de tout inifré® rpécn-
Wl? Belan toute apparence ceils dédale
dens laquelle nous sommes eneagés Mm
te moiment est de nature À projonget ia
Périnle d'affaibiissement de îa liste fus-
Quen mille ou la fin du mes d'uoût,
époque à laguelle on sattend à one Pee
prie grequelle de l'activité Industrielle,
Dans la circonstance rons erovons que
les apéculateure aursient intérét à allégerlear portefeuille en attendant que ls st!
ation économoune générale prenne du

Iz.
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11 y a maintenant plus de 400

parties de caoutchouc dans une au-

tomoblle moyenne.
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— — NOS AS DU TENNIS DU PARC LAFONTAINE 

  

   

  
Cet après-midi, A 2 heures, sur le magnifique court de tennis de la Compagnie de soie artificielle Canz-

dian Celanese, à Drummondville, nos As tennismen canadiens-français seront opposés aux étoiles de

Ma coquette ville de Drummondville. Nous lisons de gauche à droite: Roland Longiin, 19 ans; Bernard

Faubeet, 25 ans: Léo Boucher, 22 ans: Jacques Demers, 21 ans; Mile Fauline Gadbois, ?1 ans. et Henri-

Paul Emard, 19 ans. (Photo “Petit Journal".

 

     

 

   
Ce jeune garçon préoccupé n’est pas réellement en
train de c’extirper une épine du pied. Il pose simple- .
ment pour le photographe, et la photo sera envoyée
au Salon International de Photographie de Milan,

Italie.  

  

Ea 
“Cela ne vous fera pas de mal,” dit le dentiste a zon client. Celui-ci est un des pen-
sionnaires de la ferme d'’alligators voisine de Los Angeles. Il a près de 125 ans et
ses daonts sont fortement enracinées. Le dentiste doit se servir d'une grosse lime.

 
<

M. A. B. Murray, gouverneur de l’Etat d’Oklahoma,

 

    3

! familièrement appelé “Alfalfa Bill” par ses adminis- : | LL 54
2 trés, n’a pas dédaigné de paraître lui-même à cheval ES

. au concours hippique d’Oklahoma City. Ce concours Ces bébés semblent émettre de vigoureuses protestations. Sans doute se trouvent-ils
est, il est vrai, un grand évènement mondain. On aime trop jeunes pour aller en classe, et surtout pour assister à des cours d'université.
encore, là-bas, malgré les progrès de l’automobile, les On ne s'est servi d'eux que pour des expériences au cours d'histoire naturelle de

nobles cavaliers sachant bien se tenir en selle. l'Université de Washington, 


